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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin /es passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
DANS LE CREUX DU ROCHER
On avait demandé à plusieurs artistes peintres, en vue d'une exposition de tableaux, de brosser une toile ayant pour thème "la paix". Il avait été convenu que les meilleurs travaux seraient récompensés. Les artistes se sont tous mis à l'ouvrage, chacun essayant, avec ses pinceaux, de représenter à sa manière la paix après la guerre, la paix des hauts sommets, la paix à la campagne, la paix au foyer, etc..
Tous ces tableaux furent ensuite exposés et exami​nés avec soin par un jury compétent. Finalement, deux toiles furent retenues par le jury comme étant les meilleures. Mais maintenant il s'agissait de déter​miner quelle était celle des deux qui méritait le pre​mier prix.
La première représentait une délicieuse scène champêtre, calme et paisible, en une belle matinée de printemps, à l'orée d'un bois, au.bord d'un lac tranquille. La seconde toile était très différente de la première. Elle montrait une mer en tempête avec d'énormes vagues menaçantes et couvertes d'écume. Mais, au premier plan, on voyait émerger des flots un grand rocher. Ce rocher avait un creux et, tout au fond, dans le creux du rocher, on pouvait voir deux petits oiseaux paisiblement couchés dans leur nid. Ils étaient là en sécurité et sans frayeur. Le jury fut rapidement d'accord pour désigner ce dernier tableau comme étant le meilleur, parce qu'il était, à leurs yeux, plus conforme à la réalité que le premier.
Il est vrai que notre monde ressemble davantage à une mer déchaînée qu'à une paisible scène champê​tre par une belle journée de printemps. Que d'efforts cependant n'ont pas été fournis pour essayer de trouver le repos sur la terre. En fait, il n'y a pas de
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vraie paix entre les nations, pas de paix entre patrons et ouvriers, pas de paix dans les familles, entre mari et femme ! Pourquoi ? Parce qu'il n'y a pas de vraie paix dans le cœur de l'homme. Un poète chrétien l'a si bien exprimé. Ecoutez-le :
"Notre siècle aveuglé, conduit par la Chimère, Rêvant de conquérir le repos de la terre S'épuise à cet effort, au malade pareil Qui s'agite fiévreux, sur un lit sans sommeil".
Où donc trouver le repos ? Où découvrir un refuge où l'on puisse goûter une paix qui ne soit pas éphé​mère ? Quand la tempête fait rage, quand les élé​ments sont déchaînés, où trouver un abri où l'on soit en sécurité et en paix ?
Ce grand rocher émergeant des flots agités est pour nous une image magnifique de Celui que la Bible tout entière nous révèle et qu'elle nous apprend à connaî​tre et à aimer : NOTRE SEIGNEUR JESUS CHRIST ! Il est Lui, le Roc inébranlable, le "Rocher des siècles" ! Tous ceux qui se confient en Lui sont à l'abri de la tempête. Ils peuvent demeurer en paix, comme ces petits oiseaux sans défense paisiblement blottis dans le creux du rocher. Il est écrit dans la Bible : "TU GARDERAS DANS UNE PAIX PAR-FA/TE L'ESPRIT QUI S'APPUIE SUR TOI, CAR IL SE CONFIE EN TOI". Confiez-vous à tout jamais en Jésus-Christ ! C'est Lui qui est le "Rocher des siè​cles"/ (Lire Esaïe 26, 1 à 14).
Ami lecteur, si vous ne l'avez pas encore fait, placez
votre confiance en Christ, le Fils de Dieu, Celui qui
vous dit :  "VENEZ A MOI : JE VOUS DONNERAI
DU REPOS". Mous ne ssrei pas dëcu. \)ousnes9rB2
pas cfe'sappoi'nté.  ff ne repousse personne. Quand
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vous aurez placé votre confiance en LUI (EN LUI SEUL !), Il ne vous laissera point ni ne vous aban​donnera point !
A l'heure présente, notre monde est de plus en plus agité parce que nous approchons très rapidement de l'époque décrite par Christ Lui-même de la façon sui​vante : "II y aura... sur la terre une angoisse des nations en perplexité devant le grand bruit de la mer et des flots, les hommes rendant l'âme de peur et à cause de l'attente des choses qui viennent sur la terre habitée, car les puissances des deux seront ébran​lées." (Luc 21, 25-26).
Et nous sommes prévenus par la Bible qui est vrai​ment la Parole de Dieu, le Guide infaillible et sûr, qu'un jour que nous croyons très proche, les hom​mes essayeront d'établir la paix sur la terre SANS DIEU. Mais cela sera en vain, car il est écrit : "Quand ils diront : "Paix et sûreté !", alors une subite des​truction viendra sur eux... et ils n'échapperont point. " 1 Thessaloniciens 5, 3.
Cher lecteur, "Jésus a fait la paix par le sang de Sa croix". Il est vivant et vous invite maintenant à venir à Lui tel que vous êtes. Il vous pardonnera toutes vos fautes et vous purifiera de tous vos péchés. Il vous donnera la vraie paix du cœur. Ecoutez Ses promes​ses : "Je vous laisse la paix ; je vous donne ma paix. Je ne vous donne pas, moi, comme le monde donne. Que votre cœur ne soit pas troublé, ni craintif".
sy*
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APPRENDRE A CONNAITRE9 (suite de la page 259 du n° 1204)
LA PAROLE DE DIEU
La notion d'un Dieu suprême, Créateur de toutes choses, est admise volontiers, même parmi les peu​ples non chrétiens. Ce Dieu suprême, s'il ne s'occu​pait plus de Sa créature après l'avoir formée, serait demeuré dans de lointaines sphères sans aucune relation avec l'homme formé à Son image et selon Sa ressemblance. Or Dieu s'est révélé. Sitôt après le péché qui a amené la rupture des relations initiales, Dieu promet une semence à la femme, une semence libératrice. Il continue à se révéler à ceux qui s'appro​chent de Lui par la foi et dans l'humilité. Abel, Hénoc, Noé, Abraham, Isaac et Jacob sont bénéfi​ciaires de révélations particulières, sous forme orale, par l'entremise d'anges ou directement en vision et en songe. Cependant, une telle révélation, transmise de génération en génération, ne garde pas longtemps son intégrité. Il fallait que fussent écrits les enseigne​ments divins, aussi Dieu prépare-t-il son serviteur dans la personne de Moïse, instruit dans la sagesse la plus renommée de cette époque.
a) Le Pentateuque
Ainsi nommé à cause des cinq livres dont il est formé, le Pentateuque est la base de la révélation de Dieu durant la période antérieure à Jésus Christ. Moïse en est l'auteur, exception faite du dernier cha​pitre du Deutéronome qui nous relate sa mort sur le mont Nébo. Pour Moïse, comme aussi pour tous les
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autres auteurs, l'Esprit Saint seul l'a rendu capable d'écrire ces textes, tant historiques que didactiques. "De saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l'Esprit Saint" (2 Pierre 1, 21). Jusqu'à la période de Samuel, et même jusqu'à David et Salomon, le Pentateuque était "la Parole" par excellence. Seuls quelques livres historiques y étaient ajoutés. Cette Parole faisait les délices de ceux qui en nourissaient leur cœur, ainsi que nous entendons David dire au Psaume 19 : "La loi de l'Eternel est parfaite, restaurant l'âme ; les témoigna​ges de l'Eternel sont sûrs, rendant sages les sots. Les ordonnances de l'Eternel sont droites, réjouissant le cœur ; le commandement de l'Eternel est pur, illumi​nant les yeux. Ils sont plus précieux que l'or et que beaucoup d'or fin, et plus doux que le miel et que ce qui distille des rayons de miel. Aussi ton serviteur est instruit par eux ; il y a un grand sa/aire à les garder" (Psaume 19, 7, 8, 10, 11). Cette longue période de Moïse à Christ est caractérisée par la révélation de Dieu à Moïse, par le don de la loi, base des relations de l'homme avec Dieu, jusqu'à ce que Jésus vienne pour en accomplir les exigences. Lui seul pouvait le faire, et par Sa vie parfaite, et par Sa mort comme victime pour le péché.
b) Les Psaumes
Sont rangés dans cette catégorie tous les livres poé​tiques, lesquels expriment les sentiments des fidèles. Nous y trouvons toute la profondeur des pensées que l'Esprit de Dieu met dans les cœurs et qui sou​vent dépassent les expériences personnelles de ceux qui ont écrit. Leur caractère prophétique est évi​dent ; ils se rapportent souvent au résidu juif des temps futurs, mais surtout au Messie, soit dans Ses
Apprendre à connaître
souffrances, soit dans Sa gloire à venir.
Les croyants de tous les temps y trouvent du récon​fort et un encouragement à la confiance. Les cita​tions faites des Psaumes dans le Nouveau Testament nous prouvent la richesse contenue dans ces por​tions des Saintes Ecritures. Leur portée directe ne correspond cependant pas à l'époque actuelle, épo​que de grâce, car plusieurs Psaumes mentionnent la vengeance comme étant la part réservée aux enne​mis ; ceci d'ailleurs comme tout l'Ancien Testament. Preuve en est donnée par les citations qu'en fait le Seigneur lorsqu'il ne cite pas le 2ème verset du cha​pitre 61 d'Esaïe en lisant ce qui concerne "l'année de la faveur de l'Eternel" et non ce qui s'applique au jour de la vengeance (voir Luc 4, 19).
Les préceptes moraux du livre des Proverbes sont profitables en tout temps, et les considérations du livre de l'Ecclésiaste ont une portée pratique à ne pas négliger. Le langage sublîme du Cantique des canti​ques doit être lu avec respect en ne perdant jamais de vue la personne du Bien-aimé, c'est-à-dire Christ Lui-même, l'unique, l'incomparable. Les expressions fleuries et parfumées de ce livre sont à prendre dans un sens symbolique et nous en saisirons la portée spi​rituelle. Nos cœurs seront réchauffés par les affec​tions mêmes de Celui qui nous a aimés le premier et dont l'amour est fort comme la mort.
c) Les prophètes
Les livres historiques eux-mêmes prennent place dans cette catégorie. Elle est la plus abondante des Saintes Ecritures. Par le canal prophétique, Dieu Lui-même s'adresse à Son peuple pour l'avertir, pour le consoler, pour le blâmer souvent, mais aussi pour l'encourager. Le témoignage rendu au sujet du passé
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dans les livres historiques a aussi pour but d'avertir et d'encourager, tant il est vrai que l'histoire est un per​pétuel recommencement.
L'annonce des événements futurs est le trait carac​téristique des prophètes de l'ancienne Alliance, mais ce n'est pas pour satisfaire la curiosité de chacun. S'agit-il d'une menace de jugement, elle est annon​cée d'avance pour permettre aux cœurs de s'humilier et de se repentir. L'appel à la conscience du peuple retentit maintes fois avant que s'exécute le juge​ment, et celui-ci est ajourné si l'appel est entendu.
Le cadre de la prophétie est Israël, mais les nations sont aussi envisagées, car le caractère de leur rela​tion avec le peuple de Dieu détermine leur bénédic​tion ou leur jugement. L'objet central de toute pro​phétie et son but final, c'est la gloire du Messie, gloire amenée au travers de la souffrance et de la mort. Plusieurs passages y font allusion, mais par dessus tout le chapitre 53 du prophète Esaïe. Nous invitons le lecteur à lire attentivement ce merveilleux chapitre.
d) Les Evangiles
Au nombre de quatre, les Evangiles décrivent la vie du Seigneur Jésus. La répétition de certains faits ne fait qu'en souligner l'importance, tandis que les variantes de quelques récits nous font découvrir des aspects différents, inconnus sans de telles particula​rités. Comme un enregistrement stéréo peut rendre plus complète l'audition d'un ensemble, ainsi les faces variées de l'a vie, de la Personne et de l'oeuvre de notre bien-aimé Sauveur doivent nous être rap​portées sous un angle différent pour nous permettre de saisir l'infini de son Etre. Les apparentes contra​dictions ne sont pas contradictoires, et les lacunes de
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certains récits sont voulues de l'Esprit de Dieu afin de mieux rendre visibles les gloires variées du Seigneur Jésus.
Notons ici brièvement les caractères particuliers des quatre Evangiles en rapport avec Jésus :
Matthieu : Jésus comme Roi, Messie d'Israël mais rejeté par lui.
Marc :    Jésus   comme    Serviteur,    se   dévouant jusqu'à laisser Sa vie.
Luc : Jésus comme Homme, prenant notre nature à l'exclusion du péché.
Jean :   Jésus   comme   Fils   de   Dieu,   apportant l'amour et la vérité.
A ces quatre caractères se relient maints titres don​nés à Jésus Christ, comme aussi la signification pro​fonde de plusieurs ordonnances de la loi.
e) Les Actes des apôtres
Lié étroitement à l'Evangile selon Luc, le livre des Actes est la narration des circonstances premières de l'histoire de l'Eglise. Le ministère des apôtres est la continuation de celui du Seigneur, selon qu'il dit Lui-même : "Celui qui croit en moi fera lui aussi les œuvres que moi je fais, et il en fera de plus grandes que celles-ci, parce que moi je m'en vais au Père" (Jean 14, 12).
L'événement principal de ce livre est le don du Saint Esprit. Ce fait essentiel donne le caractère particulier à tous les récits, car par la puissance de l'Esprit Saint, les apôtres, autrefois disciples timorés, ont pu hardi​ment prêcher l'Evangile et accomplir des miracles. Dans les douze premiers chapitres nous est présenté surtout le ministère de Pierre tandis que dès le trei​zième, c'est de Paul qu'il s'agit. Selon l'ordre donné
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par Jésus, la Parole est présentée aux Juifs première​ment, aux Samaritains ensuite, puis aux nations. L'apôtre Paul fut l'envoyé du Seigneur pour annon​cer aux nations la bonne nouvelle du salut. Ceci incita la colère des Juifs qui provoquèrent partout de violentes persécutions contre lui.
Le caractère historique du livre des Actes n'est pas ce qui lui donne sa plus grande valeur. Outre les mes​sages directs qui y sont consignés, l'exemple de la foi de ces premiers croyants et leur fidélité nous sont un enseignement précieux. Comme dans les Evangiles, plusieurs récits des Actes ont un sens symbolique ayant valeur d'instruction et d'avertissement. Dieu montrera au lecteur attentif ce qu'il a voulu nous enseigner par ce livre dont l'intérêt pratique est évi​dent. Même si nous ne sommes plus dans cet âge d'or, les ressources d'alors subsistent pour nous ; il nous suffit d'y puiser.
f) Les épîtres
"Comme un sage architecte, j'ai posé le fondement... Personne ne peut poser d'autre fonde​ment que celui qui a été posé, lequel est Jésus Christ" (1 Corinthiens 3, 10, 11). L'Esprit de Dieu a conduit les apôtres Paul, Pierre, Jacques, Jean et Jude à écrire des lettres à l'adresse d'Assemblées locales ou d'individus, ou aussi d'un caractère plus général, à l'attention de la famille de Dieu. Ces lettres nous ont été conservées et font partie des Saintes Ecritures, selon ce que dit l'apôtre Pierre : "Notre bien-aimé frère Paul vous a écrit selon la sagesse qui lui a été donnée, ainsi qu'il le fait aussi dans toutes ses lettres... que les ignorants et les mal affermis tor​dent, comme aussi les autres écritures, à leur propre destruction" (2 Pierre 3, 15-16). Toutes ces épîtres ont pour but d'établir la foi chré-
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tienne en posant le solide fondement sur lequel elle repose, c'est-à-dire Jésus Christ, et de mettre en valeur devant nous la Personne et l'œuvre de notre Sauveur. Les épîtres de Paul développent la doctrine concernant l'Eglise, son union avec Christ, sa voca​tion céleste, les fonctions de ses membres et leurs rapports entre eux. Les épîtres de Pierre ont trait sur​tout aux conditions de notre vie ici-bas et nous don​nent les encouragements qui s'y rapportent. Les épî​tres de Jean ont pour sujet la famille de Dieu et insis​tent sur l'amour qui doit régner en son sein. L'épître de Jacques nous exhorte à une manifestation visible de la foi, et celle de Jude nous avertit du danger de l'abandon de la foi et de la vérité chrétienne.
Chacune de ces épîtres conserve sa valeur perma​nente, bien que les conditions d'aujourd'hui ne soient plus les mêmes que celles d'alors. C'est la "vivante et permanente Parole de Dieu" (1 Pierre 1, 23).Dieu a aussi permis certaines circonstances ayant dicté telle directive, pour que ces instructions par​viennent jusqu'à nous. Par les épîtres, l'enseigne​ment doctrinal est complet et ne supporte aucune adjonction. "Je suis devenu serviteur, dit l'apôtre Paul, selon l'administration de Dieu qui m'a été don​née envers vous, pou s compléter la Parole de Dieu" (Colossiens 1, 25).
g) L'Apocalypse
D'un caractère particulier, le livre de l'Apocalypse est entièrement prophétique. Cette "révélation" (c'est la signification de ce mot) a été donnée à l'apô​tre Jean en exil sur l'île de Patmos. Le point de départ de ce livre remarquable est la vision glorieuse dépeinte au premier chapitre. Cette vision produit un tel effet sur l'apôtre qu'il tombe comme mort. Le Sei-
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gneur se révèle alors à Son disciple en mettant Sa main droite sur lui et en disant : "Ne crains point ; moi je suis le premier et le dernier, et le vivant ; et j'ai été mort ; et voici, je suis vivant aux siècles des siè​cles" (Apocalypse 1, 17-18). Suite à ces paroles réconfortantes, le Seigneur lui dit : "Ecris donc les choses que tu as vues, et les choses qui sont, et les choses qui doivent arriver après celles-ci" (id. v. 19). Cette déclaration est la clef pour la compréhension du livre de l'Apocalypse : "Les choses que tu as vues", c'est le premier chapitre ; "Les choses qui sont", ce sont les chapitres 2 et 3 contenant les let​tres adressées aux sept assemblées d'Asie, un tableau remarquable de l'histoire de l'Eglise sur la terre ; "Les choses qui doivent arriver après celles-ci" c'est le solde du livre, à partir du chapitre quatrième où nous lisons au premier verset : "Monte ici, et je te montrerai les choses qui doivent arriver après celles-ci".
Pour ne pas avoir compris cette division capitale de l'Apocalypse, plusieurs commentateurs se sont four​voyés dans leurs interprétations, appliquant à la période écoulée et actuelle les événements annoncés pour le temps où l'Eglise ne sera plus sur la terre.
Les chapitres 4 et 5 décrivent symboliquement les scènes célestes qui se dérouleront dès la clôture de l'époque de grâce, après que le Seigneur aura accompli Sa promesse en introduisant Ses rachetés dans le séjour glorieux de la "maison de Son père". Les chapitres 6 à 18 nous montrent, par divers tableaux symboliques, l'exécution des jugements divins sur le monde. Celui-ci sera alors.le théâtre de bouleversements sociaux, politiques et économiques sans précédent. Dès le chapitre 19 nous avons la des​cription de la victoire finale de Jésus Christ et l'éta​blissement d'un règne de justice et de paix. Avec la mention du jugement dernier, dès le chapitre 20,
12
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nous avons l'ouverture de l'état éternel, définitif et immuable. Pour les sauvés, ce sera les nouveaux cieux et la nouvelle terre, mais pour les perdus, la seconde mort représentée par l'étang de feu. Un appel solennel retentit encore à la fin de ce livre, et il est pour chacun aujourd'hui : "Que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie" (Apocalypse 22, 17).
"A celui qui a soif, je donnerai, moi, gratuitement, de la fontaine de l'eau de la vie" (Apocalypse 21, 6).
F.G.
(Si des questions se posent au lecteur, l'auteur de ces lignes est prêt à entrer en relation épisto/aire avec les personnes qui en feront la demande au rédacteur.)
"A celui qui nous aime, et qui nous a lavés de nos péchés dans son sang ; -et il nous a fait un royaume, des sacrificateurs pour son Dieu et Père ;- à lui la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen." Apocalypse 1,5,6.
LE COMPATISSANT ETHIOPIEN
"Et Ebed-Mélec, l'Ethiopien, dit à Jéré-mie : Mets ces vieux lambeaux et ces haillons sous les aisselles de tes bras, sous les cordes. Et Jérémie fit ainsi. Et ils tirèrent Jérémie dehors avec les cordes, et le firent monter hors de la fosse. Et Jérémie habita dans la cour de la prison".
Jérémie 38, 12 - 13.
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L'Ecriture relève de l'action, pleine de douceur et de bienveillance, d'Ebed-Mélec envers le prophète Jérémie, la SIGNIFICATION exemplaire. On peut appeler Ebed-Mélec le "Samaritain compatissant" de l'Ancien Testament. Ce sont les mêmes soins, le même doigté, la même délicatesse. C'est la même foi agissante.
Alors que Jérémie était condamné à une MORT lente, inexorable, et combien cruelle, un homme de couleur, un Ethiopien, un Cushite, le SAUVA par une action très simple. Cette conduite était inspirée par sa bonté, sa droiture, l'immense pitié qui habitait dans son cœur. Oui, c'était l'expression tangible d'une foi authentique, celle qui ne se contente pas de belles paroles. Aussi, faire le bien devrait-il être une des principales activités de la piété.
On va voir passer devant soi, les uns après les autres, les princes c'est-à-dire ceux qui avaient quel​ques titres nobiliaires, le roi Sédécias lui-même, et enfin Ebed-Mélec l'Ethiopien, un étranger.
"Et les PRINCES dirent au roi : Qu'on fasse donc MOURIR cet homme ! Car pourquoi rend-il lâches les mains des hommes de guerre qui sont de reste dans cette ville, et les mains de tout le peuple, en leur par​lant selon ces paroles ? Car cet homme ne cherche point la PROSPERITE de ce peuple, mais le MAL " (38, 4).
Ces PUISSANTS se montrèrent ainsi durs, arro​gants, et menteurs de surcroît. Des groupes de pres​sion sont toujours prêts à se former et à se manifes​ter, des noyaux de résistance. Les PRINCES, sans scrupules, accusaient Jérémie de décourager les combattants et le peuple, ne cherchant point le bon​heur de tous, mais bien plutôt leur malheur.
Incontestablement des pensées vengeresses n'étaient point absentes avec ces PRINCES si l'on a
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présent à l'esprit le contenu des chapitres 20 et 21. Donc dans ce complot il y avait Pashkhur, le fils de Malkija et d'autres notables. Ils pensaient que l'heure du châtiment de Jérémie avait sonné. Ils ne pou​vaient supporter un message qui allait à rencontre de leur orgueil et de leur propre volonté. Cela leur était intolérable. Ces hommes qui faisaient la loi font pen​ser aux pharisiens hypocrites et toujours contredi​sants quand Jésus exerçait Son ministère.
"Et le roi Sédécias dit : Voici, il est entre vos mains ; car le roi ne peut rien contre vous" (v. 5). Sédécias, dont le nom signifie "Jéhovah est juste" était un fils de Josias et d'Hamutal. Il ne régna que onze ans à Jérusalem et fut un très mauvais roi. Plein d'énergie pour faire le mal, Sédécias se montra très versatile lorsqu'il s'agit de la persécution, avec des intentions criminelles, de Jérémie. Sédécias fait pen​ser, lui, à Ponce Pilate ! La crainte de César et l'opi​nion publique exerçaient une grande influence sur le gouverneur romain. Il savait que ce procès était une simple formalité, une dérision. Il fit plusieurs allées et venues, répondit lâchement, et se prononça au nom de la puissance occupante. Finalement brutal et autoritaire Pilate envoya Jésus à la mort après L'avoir fait durement fouetter.
"Ilest entre vos mains" disait Sédécias aux princes, parlant de Jérémie. Le roi agissait selon les circons​tances ! Et à cet égard il a eu de nombreux imita​teurs. Sédécias avait un pouvoir à garder, un titre à conserver. Il gérait les conseils, les honneurs, les dis​tinctions. Il distribuait les charges et comme les PRINCES il appartenait au monde des PUISSANTS. Il était au sommet de la dynastie sociale.
"Et ils prirent Jérémie et le jetèrent dans la FOSSE de Malkija, fils d'Hammélec, laquelle était dans la cour de la PRISON ; et ils descendirent Jérémie avec des CORDES ; et il n'y avait point d'eau dans la
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fosse, mais de la BOUE, et Jérémie enfonça dans la BOUE" (v. 6). Les princes, qui étaient aussi peut-être membres de la famille royale, grevés qu'ils étaient de lourds péchés, éprouvaient un plaisir malsain à faire souffrir. Ceci montre combien le cœur naturel de l'homme est inimitié contre Dieu. Cette FOSSE sug​gère les oubliettes d'antan, cachots souterrains et obscurs d'où il était impossible de s'échapper.
"Ils descendirent Jérémie avec des CORDES" et le prophète de s'enfoncer lentement dans la vase. Si encore ses pieds avaient rencontrés le sol ferme ! Mais non, le supplice devait être encore plus cruel.
"Et Ebed-Mélec, l'Ethiopien, un eunuque qui était dans la maison du roi, apprit qu'ils avaient mis Jéré​mie dans la fosse ; et le roi était assis dans la porte de Benjamin. Et Ebed-Mélec sortit de la maison du roi, et parla au roi, disant : 0 roi, mon seigneur ! ces hommes ont mal fait dans tout ce qu'ils ont fait à Jérémie le prophète, qu'ils ont jeté dans la fosse ; /'/ mourra là où il est, à cause de la famine, car il n'y a plus de pain dans la ville" (v. 7 - 9). Qui était cet Ebed-Mélec ? Son nom signifie "serviteur du roi". Sa situation, comme c'était toujours le cas, était à peine un peu meilleure que celle d'un esclave. Il était pres​que au bas de la pente de la structure de la société.
L'oppression des puissants a fait ressortir la supério​rité morale du prophète Jérémie. Dieu place mainte​nant devant nous la bonté d'Ebed-Mélec et son utilité salutaire. La BONTE est la plus vieille noblesse du monde. Dieu aime à se servir des petits, des obscurs, des méprisés, de ceux qui sont invisibles parce que le monde qui les entoure refuse obstinément de les voir. "Et Dieu a choisi les choses viles du monde, et celles qui sont méprisées, et celles qui ne sont pas, pour annuler celles qui sont ; de sorte que nulle chair ne se glorifie devant Dieu" {1 Corinthiens 1, 28 -29). Dieu va se servir d'Ebed-Mélec pour arracher Jérémie
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à la mort.
"Et le roi commanda à Ebed-Mélec, l'Ethiopien, disant : Prends d'ici trente hommes sous tes ordres, et fait MONTER Jérémie le prophète hors de la fosse, avant qu'il meure" (v. 10). Mais il faut nous attarder un instant sur la manière dont cet Ethiopien compa​tissant opéra pour délivrer Jérémie de cet océan de douleur et de mort.
"Et Ebed-Mélec prit les hommes sous ses ordres, et alla dans la maison du roi, au-dessous du trésor. Et il prit de là de vieux lambeaux d'étoffes et de vieux hail​lons, et les descendit avec des cordes à Jérémie dans la fosse ; et Ebed-Mélec, l'Ethiopien, dit à Jérémie : Mets ces vieux lambeaux et ces haillons sous les aiselles de tes bra$, sous les cordes. Et Jérémie fit ainsi" (v. 11 - 12). Ebed-Mélec avait compris que le prophète âgé serait blessé, meurtri, contusionné, s'il était vigoureusement hissé par trente hommes avec de simples cordes, hors de cette boue ! Mais quelles attentions ! Mais quelle délicatesse !
"Et ils tirèrent Jérémie dehors avec les cordes, et le firent monter hors de la fosse. Et Jérémie habita dans la cour de la prison" (v. 13). Plus tard l'Eternel envoya à Jérémie un message pour Ebed-Mélec, pour lui donner l'assurance qu'il serait protégé lors​que viendrait la destruction de la ville (39, 15 - 18). On ne pourrait avoir une meilleure illustration, avec la conduite d'Ebed-Mélec, des paroles du Seigneur : "Bienheureux les miséricordieux, car c'est à eux que miséricorde sera faite" (Matthieu 5, 7). Mais pour exercer la miséricorde il faut d'abord avoir la VIE de Dieu !
A.S.L.
Stf*
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L'UNITE DES "ENFANTS DE DIEU"
A une époque où l'on parle beaucoup d'unité, il est nécessaire de considérer avec soin ce que dit la Bible, la Parole de Dieu. Tout d'abord, voyons CE QU'ELLE NE DIT PAS. Elle ne demande pas aux "enfants de Dieu" d'engager le dialogue avec les "enfants du dia​ble" et encore moins de s'unir avec eux. Elle affirme expressément le contraire : "Quelle communion (y a-t-il) entre la lumière et les ténèbres ?... ou quelle part a le croyant avec l'incrédule... C'est pourquoi sortez du milieu d'eux, et soyez séparés, dit le Sei​gneur" (Lire 2 Corinthiens 6, 14 à 17). Il y a donc une séparation nécessaire, indispensable, entre les "enfants de Dieu" et ceux qui ne le sont pas.
N'oublions pas que la première femme, Eve, enga​gea le dialogue avec le diable... Quel en fut le résul​tat ? Elle fut séduite, désobéit à Dieu, entraînant son mari et toute sa descendance dans la désobéissance, le péché et la mort. Il y a donc DES DIALOGUES DANGEREUX...
QUE DIT L'ECRITURE AU SUJET DE L'UNITE DES "ENFANTS DE DIEU" ? Nous lisons tout d'abord dans l'Evangile selon Jean 11, 51 et 52, que Jésus a dû mourir "pour rassembler en un les enfants de Dieu dispersés". D'après ce texte, la mort de Christ a eu pour résultat d'UNIR EN UN SEUL CORPS TOUS LES ENFANTS DE DIEU. C'est donc un fait accom​pli. Depuis la mort et la résurrection du Seigneur Jésus, tous les "enfants de Dieu" - c'est-à-dire tous
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ceux qui ont reçu Jésus Christ comme leur Sauveur personnel et comme leur Seigneur et Maître, qui sont "nés de nouveau", "nés de Dieu", "scellés du Saint Esprit", forment UN SEUL CORPS dont Christ, dans le ciel, est la Tête glorifiée. Tous ceux qui sont "en Christ" sont les membres de ce Corps. Ils sont indis​solublement unis les uns aux autres et à la Tête (Christ) dans le ciel pour le temps et pour l'éternité. Cette unité des "enfants de Dieu" n'est donc pas à réaliser : ELLE EST FAITE. La prière de Jésus (pro​noncée avant la croix) "Que tous soient un" (Jean 17,21 - 22), est maintenant une prière pleinement exaucée, depuis que Christ est mort et qu'il est res​suscité. Gloire à Dieu !
Dans ce mot : "Tous" (Que tous soient UN) l'Eglise primitive n'a indu que ceux qui, à l'appel de Jésus Christ, avaient cru en Lui, et s'étaient séparés du monde, du mal et de l'erreur, étant unis aux autres enfants de Dieu. Ce petit mot "Tous" ne concerne donc que les chrétiens authentiques, ayant reçu en eux la vie nouvelle, la vie divine, par la régénération.
L'unité des "enfants de Dieu" est donc une unité organique analogue à celle d'un organisme vivant -une unité vitale, réalisée par la même vie spirituelle se trouvant en chaque membre.
Si nous lisons maintenant dans l'épitre aux Ephé-siens (4,4 - 16), nous y trouverons là, énumérées, LES SEPT COLONNES DE L'UNITE CHRÉTIENNE : "// y a un seul corps et un seul Esprit,... une seule espérance, ...un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême... un seul Dieu et Père". Il ne s'agit ici que des "enfants de Dieu" : Dieu est leur Père. Ils sont conduits par l'Esprit de Dieu, car "ils ont tous été baptisés d'un seul Esprit pour être un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit hommes libres (1 Corinthiens 12,13). Ils ont UN SEUL SEIGNEUR, JESUS CHRIST, et ils vivent dans l'espérance de Sa
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venue et de la gloire à venir. Les "enfants de Dieu" n'ont donc pas à créer l'unité du corps, ni à la réali​ser, ni même à la conserver. Elle existe. Elle est faite ! Par contre, ils doivent s'appliquer à "garder l'unité de l'Esprit par le lien de la paix" (Ephésiens 4,3).
Nous croyons que le retour de Jésus Christ est extrêment proche ! Si ce départ vers le ciel (qui sera plus soudain et plus rapide que celui d'une fusée dans le cosmos) devait avoir lieu aujourd'hui ou demain, seriez-vous enlevé, cher lecteur ? Etes-vous prêt ?
"VOYEZ DE QUEL AMOUR LE PERE NOUS A FAIT DON, QUE NOUS SOYONS APPELES ENFANTS DE DIEU ; C'EST POURQUOI LE MONDE NE NOUS CONNAIT PAS, PARCE QU'IL NE L'A PAS CONNU. BIEN-AIMES, NOUS SOMMES MAINTENANT ENFANTS DE DIEU..." 1 Jean 3,1,2
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LES CINQ ELEMENTS de la Prière du Chrétien
Quand nous nous agenouillons pour l'heure de la prière, il faut se souvenir des divers éléments qui constituent la subs​tance vitale de la prière authentique :
1. L'ADORATION. Avoir l'esprit occupé exclusivement par
DIEU LUI-MEME, s'attendre à Lui jusqu'à ce qu'on ait cons​
cience d'être vraiment entré dans Sa présence sainte. C'est un
acte de foi par lequel je suis transporté hors de mon environne​
ment terrestre jusque dans le sanctuaire de Dieu, dans Sa salle
d'audience céleste.
2. La CONFESSION. Ceci me rappelle ce que je suis, et sans
nul doute chacun de nous sait bien qu'il ne se passe pas une
journée de notre vie sans que nous ayons quelque faute, quel​
que manquement à confesser.
3. L'ACTION   DE  GRACE,  quand  nous  réfléchissons aux
richesses inouïes de miséricorde, aux bénédictions abondantes
dont notre Dieu nous a comblés.
4. LA   REQUETE.   Car   nous  vivons  dans   un   monde   où
d'innombrables besoins se font sentir et où beaucoup connais​
sent la disette. La promesse du Seigneur Jésus est toujours
d'actualité : "Demandez ce que vous voudrez". Et pourtant, un
croyant avancé me dit un jour : "A mesure que je vieillis, à
mesure que je vis, de plus en plus près du Seigneur, je découvre
que mes prières sont de moins en moins pour moi-même et
davantage pour les autres."
5. L'INTERCESSION : Connaissons-nous quelque chose de
cette force toute-puissante, de ce service sacerdotal qu'est
l'intercession ?   Avons-nous   déjà   expérimenté   en   quelque
mesure ce travail d'enfantement dans la prière intense pour le
salut des âmes ? Avons-nous pris part à ce service sacré (celui
dont nous parle l'Apôtre Paul dans Gai. 4.19) où l'âme entre en
travail  pour  la  formation  de  Christ  dans chaque croyant ?
Avons-nous déjà ressenti cette sainte douleur au sujet des
lamentables divisions qui déchirent le peuple de Dieu, comme à
l'égard de l'invasion croissante des fausses doctrines et de
l'apostasie qui se répand comme un fleuve ?
Avant de commencer notre journée de travail, avant de ren​contrer le visage d'aucun de nos semblables, est-ce que nous recherchons avant tout, frères et sœurs, cette rencontre sacrée avec NOTRE DIEU ET PERE. "Priez sans cesse" (1 Thessaloniciens 5, 17).
LE ROCHER DES SIECLES
II est un roc séculaire,
Que Dieu, pour mon cœur lassé,
Comme un abri tutélaire,
Au sein des flots a placé.
Mon rocher, ma forteresse, Mon asile protecteur, Mon recours dans la détresse, C'est Jésus, le Rédempteur.
A mes pieds l'océan gronde ; Le vent siffle autour de moi : Sur Christ, mon rocher, se fonde Mon espérance et ma foi.
En vain l'ouragan fait rage Et nulle clarté ne luit ; Paisible au sein de l'orage, J'attends l'aube après la nuit.
Jouet de l'onde agitée, Cet abri, l'as-tu trouvé ? Viens, pauvre âme tourmentée, Au rocher qui m'a sauvé !
Mon rocher, ma forteresse, Mon asile protecteur, Mon recours dans la détresse, C'est Jésus, le Rédempteur.
LE SALUT DE DIEU
"Allez dans tout le monde, et prêchez l'évangile à toute la création".

"Car, si j'évangélise, je n'ai pas de quoi me glorifier, car c'est une nécessité qui m'est imposée, car malheur à moi si je n'évangélise pas".
MARC 16,
"Car je n 'ai pas honte de l'évangile, car il est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit".
ROMAINS 7,16

"Et vous serez mes témoins à Jérusalem et dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'au bout de la terre".
ACTES 1,1
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
UNE VOIX DOUCE, SUBTILE
°'Et après le vent, un tremblement de terre : l'Eternel n'était pas dans le tremblement de terre. Et après le tremblement de terre, du feu : l'Eter​nel n'était pas dans le feu. Et après le feu, une voix douce, subtile".
1 Rois 19, 11 - 12
Nous vivons en un temps où beaucoup de BRUITS se font entendre, de nombreuses VOIX s'élèvent, souvent discordantes. On est harassé de percevoir cette multitude de SONS sans nulle har​monie. D'autre part on constate qu'il est possible de se laisser prendre par trop d'activité extérieure, surtout si le travail s'accompagne de succès. L'engrenage des occupations journalières, le train des affaires ne se prêtent pas à une écoute atten​tive. Certains même, hélas ! recherchent le tumulte pour ne pas penser.
Un effort de volonté est requis de chacun pour couper court aux labeurs courants et pour connaî​tre la volonté du Seigneur, révélée par l'Esprit dans la sainte Parole. Telle est la leçon principale qui se dégage de la RENCONTRE avec Dieu du prophète Elie, à Horeb. C'est dans le calme, la TRANQUIL​LITE, que la VOIX de Dieu se fait le mieux enten​dre aux hommes. De sorte qu'il est impérieux que nous demeurions sans agitation, ni alarme, ni trou​ble, pour saisir les modulations de cette VOIX, comparée à une légère brise printanière, un mur​mure doux et agréable. S'il y a des VOIX humaines au cristal d'une belle pureté, combien plus ravis​sante encore est celle du Seigneur, exprimant la grâce et la vérité.
Sur le mont Carmel, Elie avait fait mettre à mort tous les prophètes de Baal, après que le feu de l'Eternel fût tombé du ciel, consumant l'holo​causte, le bois, les pierres, la poussière, et léchant l'eau qui était dans le fossé (18, 38). Les pierres
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étaient devenues du charbon : Le roi Achab apprit à la méchante Jézabel ce qui avait eu lieu, et com​ment les prophètes du faux dieu avaient été tous passés au fil de l'épée. Dans sa fureur vengeresse Jézabel envoya à Elie des paroles lourdes de mena​ces. Demain, à la même heure, Elie devrait subir le même sort, jura-t-elle par ses dieux. Elie eut peur ! Le texte dit : "Et voyant cela". Il se leva et partit pour sauver sa vie, et arriva à Beër Shéba. Là, et d'une manière très touchante Elie fut l'objet du ser​vice d'un ange, afin que ses forces corporelles soient augmentées. Puis il "alla, avec la force de ces aliments, quarante jours et quarante nuits, jusqu'à HOREB, la montagne de Dieu" (19, 8). C'est dans ce lieu choisi qu'Elie va connaître l'intimité de Dieu. "Ayant les mêmes passions que nous" le prophète pouvait être sujet à un découragement profond du moment qu'il quittait le chemin de la volonté de Dieu.
A Horeb, Elie "entra dans la caverne, et y passa la nuit" (v. 9). De riches enseignements se dégagent pour nous. Le moment le plus critique est souvent APRES avoir remporté une victoire notoire. A une tension revêtant un caractère d'intensité peut suc​céder un état d'abattement, d'affaiblissement physique et moral. L'Eternel dit : "Que fais-tu ici, Elie ?" "Et le prophète de répondre : "J'ai été très jaloux pour l'Eternel, le Dieu des armées ; car les fils d'Israël ont abandonné Ton alliance, ils ont renversé Tes autels et ils ont tué Tes prophètes par l'épée, et je suis resté, moi seul, et ils cherchent ma vie pour me Voter" (v. 10). Ces paroles trahissent la bonne opi​nion qu'Elie avait de lui. Un amour risque de n'être plus qu'un prolongement de nous-mêmes ! Combien facilement on s'attribue le succès d'une action dont le Seigneur seul a tout le mérite. On pourrait réfuter point par point les paroles d'Elie.
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Mais on ne peut jamais faire grand cas des paroles d'un désespéré, car elles ne méritent que d'être balayées par le vent. "J'ai été très jaloux" ! Elie aurait pu dire : "Par la grâce de Dieu" (2 Corin​thiens 1, 12), car c'est toujours la grâce qui opère en nous. Et puis les prophètes de Baal avaient été mis à mort. Aussi, pourquoi dire "Ils ont tué TES prophètes" ? Comme la vérité peut être aisément déformée !
"Et II (l'Eternel) dit : Sors et tiens-toi sur la monta​gne devant l'Eternel. Et voici, l'Eternel passa, et devant l'Eternel un grand VENT impétueux déchirait les montagnes et brisait les rochers : l'Eternel n'était pas dans le VENT" (v. 11). Est-ce tout ? Non ! "Et après le vent un TREMBLEMENT de terre : l'Eternel n'était pas dans le TREMBLEMENT de terre" (v. 11). Dieu produit une impétueuse secousse tellurique. Le sol peut être bouleversé par une nature déli​rante. Mais l'Eternel n'était pas dans ce redoutable MOUVEMENT de la terre. "Et après le tremblement de terre, le FEU : l'Eternel n'était pas dans le FEU" (v. 12). Les éclairs, le feu, étaient les emblèmes de la majestueuse Présence de Dieu (Ezéchiel 1, 27). Ce sont des agents dont Dieu peut se servir pour exécuter Ses jugements (Genèse 19, 24). En effet, venant du ciel, l'Eternel avait fait pleuvoir du sou​fre et du feu sur Sodome et sur Gomorrhe. La des​truction avait été absolue de ces villes, de la plaine, de tous ses habitants et de la végétation du sol. Le FEU est une figure du jugement (Apocalypse 1, 14). "L'Eternel n'était pas dans le FEU" !
Ni l'ouragan, ni la secousse sismique, ni l'embra​sement des éclairs jaillissant de toute part ne cons​tituaient le BUT FINAL de Dieu. Ces phénomènes naturels manifestaient la suprême GRANDEUR de Dieu, Son irrésistible PUISSANCE, mais ils n'exprimaient pas Son ultime objectif, Son inten-
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tion dernière. Il fallait autre chose.
Que Dieu commande au VENT, cela s'était déjà vu lors du passage de la mer Rouge par les enfants d'Israël (Exode 14, 21 ; 15, 10). Que se produise de l'écorce terrestre une vibration d'une forte inten​sité, cela aussi avait pu être observé. Le sol s'était creusé, la terre avait ouvert sa bouche pour englou​tir Coré, Dathan et Abiram, leurs familles et leurs biens (Nombres 16, 31 - 34). Qu'il y ait un FEU consumant, -et le FEU est la NATURE même de Dieu (Deutéronome 4, 24 ; 9, 3 ; Hébreux 12, 29)-n'était pas non plus une chose nouvelle. Un feu avait jailli pour consumer deux cent cinquante hommes porteurs d'encens (Nombres 16, 35).
Les montagnes fissurées, les pierres dures scin​dées, le vent de tempête n'étaient pas la révélation de l'essence de Dieu.
"Et après le feu, une voix douce, subtile" ! Cette "voix" constitue de magnifiques espaces de réflexion. Comme elle parle avec clarté ! L'hymne grandiose et majestueux de l'incomparable GRACE de Dieu exprimée en Jésus chante sous l'archet de ces simples mots. Voix à écouter et à bien écouter ! C'est la voix de Jésus dans Sa douceur, Son humi​lité et Sa puissance. Voix perçue dans le petit jardin secret de notre cœur, ce lieu de rencontre privilé​gié avec le Seigneur. Jésus dit : "Venez à Moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et Moi, Je vous donnerai du repos. Prenez Mon joug sur vous, et apprenez de Moi, car Je suis DEBONNAIRE et hum​ble de cœur ; et vous trouverez le repos de vos âmes" (Matthieu 11, 28 - 29). Cet aspect de la bonté est le sujet de la troisième béatitude (ibid. 5, 5). Les gra​cieuses dispositions INTERIEURES du Messie sont ainsi exprimées : "Voici, ton Roi vient à toi, DEBON​NAIRE et monté sur une ânesse et sur un ânon, le petit d'une ânesse" (Matthieu 21,5; citation de Zacharie
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9, 9). Lire aussi : 2 Corinthiens 10, 1.
Lecteur ! Avez-vous de Jésus écouté la "voix douce, subtile"? La Parole du Seigneur descend silencieusement sur le cœur, comme les perles de rosée se déposent sur l'herbe tendre. Il faut écouter ce que l'Esprit dit dans les "Ecritures". Pour tous ceux qui ploient sous le fardeau, la voix de Jésus a un timbre et une douceur incomparables. Dans sa grande clémence Dieu offre encore Son pardon à tous ceux qui croient en Jésus.
A.S.L.
UN SONGE
"Dieu parle une fois, et deux fois -et l'on n'y prend pas garde- Dans un songe, dans une vision de nuit, quand un profond sommeil tombe sur les hommes, quand ils dorment sur leurs lits : Alors il ouvre l'oreille aux hommes et scelle l'instruction qu'il leur donne." (Lire dans le livre de Job, chapitre 33 versets 14 à 30)
II y a 25 ans environ que l'auteur de ces lignes vécut le songe dont il est conduit à donner le récit, désireux que le lecteur réalise ce qui est rappelé dans les versets ci-avant.
Le songe : Je me trouvais debout sur une émi-nence d'où mon regard s'étendait très loin sur une plaine, toute entière occupée par un immense cimetière, dont je distinguais toutes les pierres tombales émergeant du sol.
Soudain, non loin de moi, apparut un personnage impressionnant, vêtu d'une robe d'une blancheur éclatante. D'une voix de stentor, il fit retentir ce commandement : "Ô MORTS, ICI DEHORS !"
Alors sortirent, irrésistiblement, tous les otages des sépulcres. Quand tous furent debouts, ils se
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mirent à marcher, se triant en deux cortèges dis​tincts, avançant dans deux directions opposées :
· la file de gauche était composée de cadavres,
squelettes ambulants, dont les "visages" portaient
le masque affreux de la mort. J'étais glacé d'effroi,
observant,   médusé,   cette  foule  immense  allant
grossissant à perte de vue, avançant lentement,
tous les dos courbés, comme ployés sous une tris​
tesse infinie, vers la destination qu'ils avaient choi​
sie : "L'ENFER"
· à droite s'organisait le deuxième cortège, présen​
tant le plus merveilleux des contrastes. Tous les
visages étaient rayonnants de beauté. Il en émanait
la fraîcheur d'une jeunesse immaculée, une paix
sereine et une joie infinie manifestement contenue.
Je sentais qu'eux aussi marchaient dans la direc​
tion qu'ils avaient choisie : "LE CIEL".
Le silence était total, sur cette plaine couverte de sépulcres toujours fermés par leur dalles.
Je m'éveillais, stupéfait, et suis demeuré long​temps sans pouvoir faire le moindre mouvement, tant mon être tout entier était étreint par l'émotion.
Deux sentiments me remplissaient :
· en premier lieu, un indescriptible effroi, à la pen​
sée que la foule innombrable du premier cortège,
irrésistiblement,   était  destinée aux horreurs de
l'enfer.

· en second lieu, une euphorie inexprimable, pro​
duite par l'expression du bonheur qui rayonnait de
tous les ressuscites du second groupe.
Nous désirons maintenant tirer un enseignement réfléchi de ce songe, à la lumière des Ecritures, la Parole de Dieu, qui est la VERITE, en rappelant quelques déclarations capitales concernant l'huma​nité toute entière.
Premier point. "Par un seul homme (Adamj le péché
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est entré dans le monde et par le péché, la mort, et ainsi la mort a passé à TOUS les hommes en ce que TOUS ont péché." (Epitre aux Romains 5, 12). Adam a désobéi à Dieu, bien que solennellement averti de ce qui lui adviendrait dans ce cas : il a préféré écouter, c'est-à-dire obéir à la voix de Satan qui lui avait dit : "Vous ne mourrez point certaine​ment". Ainsi la mort dont nul ne saurait nier l'hor​rible réalité est l'une des preuves permanente et combien solennelle de la Vérité divine.
Deuxième point. Evangile selon Jean 5, 28 : "L'heure vient (dit Jésus) en laquelle tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix (celle du Fils de l'Homme) et ils SORTIRONT, ceux qui auront pratiqué le bien en résurrection de vie, et ceux qui auront fait le mal, en résurrection de jugement."
En quoi consiste : "pratiquer le bien" ? simple​ment "croire" Dieu. "Je vous dis (dit Jésus) que celui qui entend ma parole et qui CROIT celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie. " Evangile selon Jean 5, 24. Et encore ceci (5, v. 25) "l'heure vient que les morts entendront la voix du Fils de DIEU et ceux qui l'auront entendue vivront".
En quoi consiste "faire le mal" ? : c'est ne pas "croire" en Celui que DIEU a envoyé, "Car DIEU a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle". Evangile selon Jean 3, 16. De plus "Celui qui croit en Lui n'est pas jugé, mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au Nom du Fih unique de DIEU" (Jean 3 v. 18). Nous lisons encore (même évangile 3, 36) : "Qui croit au Fils a la vie éternelle, mais qui désobéit au Fils ne verra pas la vie mais la colère de DIEU demeure sur lui".
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II est donc clairement établi qu'il y a deux résur​rections : l'une "de vie" l'autre "de jugement".
Le livre de l'Apocalypse, 20, 4 à 6, déclare com​ment et quand ces deux résurrections seront accomplies.
La première résurrection concernera tous les croyants de tous les temps. Elle aura lieu en plu​sieurs étapes :
1° ceux qui "sont du Christ" (1 Corinthiens 15, 23) : les croyants d'avant la venue de Jésus sur la terre, et l'Eglise, formée par l'ensemble de TOUS les croyants depuis la descente du Saint-Esprit le jour de la Pentecôte, lorsque le Seigneur reviendra les chercher pour les introduire dans le ciel.
2° ensuite diverses catégories de témoins mis à mort dans la période précédant l'établissement du règne de paix de Christ sur la terre "Bienheureux et saint celui qui a part à la première résurrection, sur eux la seconde mort n'a point de pouvoir". (Apo​calypse 20, 6). La seconde résurrection aura lieu après le règne de Christ, soit environ mille ans plus tard (id. 20, 4). Elle concernera "le reste des morts", c'est-à-dire tous ceux qui "n'auront pas voulu croire au Fils de DIEU, mort sur la Croix," lequel a été livré pour nos fautes et a été ressuscité ("prémices de ceux qui sont endormis en Lui") pour notre justi​fication". (Romains 4, 25).
Le lecteur aura remarqué que dans notre songe, les deux catégories d'occupants des sépulcres sont ressuscites au même moment. Le songe ne mettait donc en évidence que le résultat final, soit "le ciel", le bonheur d'"être avec le Seigneur", soit être avec Satan, le diable, "dans l'étang de feu et de soufre", tourmentés jour et nuit, aux siècles des siè​cles (Apocalypse 20, 10) après avoir été jugés par Celui qui eût pu être leur Sauveur.
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En conclusion et résumé, nous nous bornerons à citer les versets du livre de l'Apocalypse 20, lia 15, qui nous décrivent quelle sera la fin de ces deux groupes d'individus qui auront vécu au cours de ce que la Parole de DIEU appelle "la première création".
"Et je vis les morts, les grands et les petits, se tenant devant le trône ; et des livres furent ouverts ; et un autre livre fut ouvert qui est celui de la vie. Et les morts furent jugés d'après les choses qui étaient écrites dans les livres, selon leurs œuvres. Et la mer rendit les morts qui étaient en elle ; et la mort et le hadès rendirent les morts qui étaient en eux, et ils furent jugés chacun selon leurs œuvres. Et la mort et le hadès furent jetés dans l'étang de feu ; c'est ici la seconde mort, l'étang de feu. Et si quelqu 'un n 'était pas trouvé écrit dans le livre de la vie, il était jeté dans l'étang de feu."
Ami lecteur,
A quelle résurrection désirez-vous participer ?
Quelle destination voulez-vous connaître, pour l'éternité ?
Il vous appartient de choisir. De l'unique respon​sabilité de votre choix dépend votre avenir. DIEU veut que tous les hommes soient sauvés. Serez-vous de ceux qui ne veulent pas de ce salut de DIEU?
Oh ! que, dans sa grâce patiente, DIEU vous donne de "choisir la Vie" et le bonheur "pour le temps et l'éternité" ! (selon Deutérome 30, 15 et 19)
E.P.
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(suite de la page 12)
L'EGLISE
L'Eglise ou Assemblée est mentionnée pour la première fois dans l'Evangile selon Matthieu, où le Seigneur Jésus déclare : "Sur ce roc, je bâtirai mon assemblée" (Matthieu 16, 18). Evoquée encore au chapitre 18 de ce même Evangile, l'Assemblée est vue comme une autorité à laquelle on se réfère pour un litige quelconque, mais cette autorité ne lui est conférée que par la présence du Seigneur au milieu d'elle, selon le verset 20 : "Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis là au milieu d'eux". Nous reviendrons sur ce sujet dans un ins​tant, mais voyons d'abord ce qu'est l'Eglise, selon la Parole de Dieu.
a) Son fondement
Le verset cité en Matthieu 16 : "Sur ce roc, je bâti​rai mon assemblée" nous dit que le Seigneur Jésus Lui-même est le bâtisseur. L'édifice devait se cons​truire encore quand Pierre a fait cette belle déclara​tion : "Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant" (v. 16). Le solide fondement sur lequel la construction allait reposer était mis en évidence par les paroles de l'apôtre, et lui-même était désigné par le Sei​gneur pour rassembler les premiers éléments de cette Eglise et les établir sur le roc inébranlable qui ne peut être que Jésus-Christ. L'apôtre Paul aussi peut dire : "Selon la grâce de Dieu qui m'a été don​née, comme un sage architecte, j'ai posé le fondement... Car personne ne peut poser d'autre fon​dement que celui qui est posé, lequel est Jésus-Christ" 1 Corinthiens 3, 10, 11.
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Ce fondement a été indiqué par les apôtres et posé par eux, soit dans les paroles de Pierre au début des Actes, soit dans ses épîtres ou dans celles de Paul. L'épître aux Ephésiens, dont le sujet est l'union de Christ et de l'Eglise, dit au chapitre 2, : "Vous êtes concitoyens des saints et gens de la maison de Dieu, ayant été édifiés sur le fondement des apôtres et pro​phètes, Jésus-Christ lui-même étant la maîtresse pierre du coin" (Ephésiens 2, 19, 20.)
Etablie ainsi, basée sur Christ et construite par
Lui, l'Eglise n'est donc pas une organisation
humaine et encore moins les bâtiments qui servent
de lieu du culte.
^,
b) Qui est membre de l'Eglise ?
Au début du livre des Actes, "le Seigneur ajoutait tous les jours à l'assemblée ceux qui devaient être sau​vés" (Actes 2, 47). Ce n'est donc pas l'Assemblée qui recrute ses membres ou l'Eglise qui recherche des adeptes, mais les pécheurs sauvés par grâce sont ajoutés par Jésus Lui-même à cet édifice en formation, comme autant de pierres vivantes, selon que nous lisons : "Vous-mêmes aussi, comme des pierres vivantes, êtes édifiés une maison spirituelle" (1 Pierre 2, 5). Dès qu'une âme se tourne vers le Sauveur et croit à Son œuvre rédemptrice, elle devient partie intégrante de la maison de Dieu, l'Assemblée du Dieu vivant. Elle l'ignore peut-être, par manque d'enseignement à cet égard, mais elle n'en est pas moins ce que le Sei​gneur a voulu faire d'elle.
Cet édifice spirituel est encore en construction, mais il est en voie d'achèvement, car bientôt le Sei​gneur viendra prendre Ses rachetés auprès de Lui pour les rassembler tous dans la maison du Père. Aucun d'eux ne sera oublié, mais nul non plus ne
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fera partie de ces bienheureux s'il n'a pas répondu à l'appel de grâce du Sauveur, fût-il membre d'une organisation ecclésiastique sur la terre.
c) L'Eglise a-t-elle un rôle sur la terre ?
"Ils ne sont pas du monde comme moi je ne suis pas du monde" disait Jésus à Son Père, tout en ajoutant : "Comme tu m'as envoyé dans le monde, moi aussi je les ai envoyés dans le monde" (Jean 17, 16 et 18). Il résulte donc ce double aspect de la position de l'Eglise sur la terre : elle y est étrangère, parce que son caractère est céleste, mais elle s'y trouve pour rendre témoignage à la vérité de l'Evangile. Pour n'avoir pas compris cela, des croyants se sont enfermés dans des cloîtres, et d'autres se sont mêlés à la politique du monde. Séparé moralement du monde, de sa politique aussi bien que de son état moral, le croyant est responsable d'y remplir les fonctions de témoin et de collaborer au service du Seigneur, soit vis-à-vis des non-croyants, soit au sein de l'Eglise elle-même.
Comparée à un corps dans plusieurs portions de la Parole de Dieu, l'Eglise est formée de tous les membres de ce corps. L'Esprit de Dieu est la puis​sance vitale qui les anime et chacun a une fonction particulière, à l'image des divers membres et orga​nes du corps humain. "Dieu a placé les membres, -chacun d'eux,- dans le corps, comme il l'a voulu" 1 Corinthiens 12, 18. Les uns ont une activité visible, les autres cachée. Les uns jouent leur rôle à l'exté​rieur du corps et les autres ont des fonctions inter​nes. Les fonctions les plus importantes ne sont pas les plus en vue, mais chacune remplit son rôle là où Dieu l'a placée.
Ainsi en est-il de l'Assemblée de Dieu et de cha​cun de ses membres. Malgré la ruine de son aspect
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extérieur, l'Eglise remplit encore sa fonction dans le monde. Par la propagation de l'Evangile, par les secours apportés aux malheureux, par la prière et l'intercession en faveur de tous les hommes, cha​que membre du corps de Christ contribue au témoignage de Dieu sur la terre.
d) L'Eglise locale
Lorsque la Parole de Dieu fut écrite, des Assem​blées étaient formées dans plusieurs localités. L'apôtre Paul a été le moyen de former ces divers rassemblements lors de ses voyages en Asie et en Europe. Il s'adresse aussi à eux par ses épîtres en leur reconnaissant le titre d'Assemblée de Dieu. De tels rassemblements avaient une responsabilité dans la ville où ils étaient constitués, ils y représen​taient le témoignage du Seigneur et devaient en faire briller la lumière. Le nombre de ceux qui s'y trouvaient n'est jamais indiqué, car, fussent-ils deux ou trois, seule la présence du Seigneur au milieu d'eux leur conférait de la valeur.
Des désordres se sont introduits dans plusieurs endroits, et l'Esprit de Dieu a conduit les apôtres à écrire plusieurs épîtres pour nous enseigner nous-mêmes quant à notre conduite à cet égard. Nous voyons aussi comment l'autorité apostolique était reconnue et comment aussi la communion était rétablie lorsque leurs enseignements étaient écou​tés. Aujourd'hui, les apôtres ne sont plus là, mais leurs écrits demeurent et font partie de la Parole de Dieu qui reste la seule référence pour résoudre les difficultés.
Dans les chapitres 2 et 3 de l'Apocalypse, le Sei​gneur Jésus Lui-même envoie une lettre à sept assemblées d'Asie. Ces rassemblements dans les
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localités citées avaient chacun leur propre respon​sabilité, aussi le Seigneur déclare-t-il à chacun : "Je connais tes œuvres...". Les blâmes adressés à cinq d'entre eux prennent l'aspect de menace lorsqu'il leur est dit : "J'ôterai ta lampe de son lieu" ou encore : "Je vais te vomir de ma bouche". Invité à la repentance, chacun d'eux reçoit aussi une pro​messe, si l'avertissement est écouté.
Nous voyons par là que l'Eglise locale est recon​nue dans sa responsabilité propre, et qu'elle est formée de tous les vrais croyants se trouvant dans cette localité. La réalisation concrète de ceci n'a pas duré longtemps sans que de profonds désor​dres aient été introduits, qui ont amené l'extinction progressive de la lampe du témoignage collectif.
Une possibilité reste néanmoins ouverte, car le Seigneur est fidèle à Sa promesse. Lorsqu'en dehors de toute organisation humaine, des croyants se rassemblent au nom de Jésus, dans l'obéissance à la Parole et sous la seule direction de l'Esprit, ils sont l'expression visible de l'Assemblée de Dieu dans la localité.
e) La destinée de l'Eglise
"Christ a aimé l'assemblée et s'est livré lui-même pour elle... afin que lui se présentât l'assemblée à lui-même, glorieuse" (Ephésiens, 5, 25, 27). "Père, je veux, quant à ceux que tu m'as donnés, que là où moi je suis, ils y soient aussi avec moi" (Jean 17, 24).
Cette Assemblée, acquise par Jésus au prix de Ses souffrances, lui est donnée par le Père pour être toujours avec Lui, l'objet de Son cœur. L'image d'une épouse est employée, soit dans les types de l'Ancien Testament, soit dans la révélation du Nou​veau. Apocalypse 19, versets 7 à 9 nous décrit les-noces célébrées dans le ciel, qui consacreront pour
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l'éternité l'union indissoluble de Christ et de Son Eglise.
Le Seigneur recherche dans le cœur de ceux qui Lui appartiennent des sentiments d'amour qui répondent aux Siens. Le désir de leur âme, quand il correspond à celui de Jésus, les amène à dire ensemble, conduits par l'Esprit : "Viens, Seigneur Jésus" (Apocalypse 24, 20).
"Et l'Esprit et l'épouse disent : Viens ! Et que celui qui entend dise : Viens !" (Apocalypse 22, 17).
F.G.
(Si des questions se posent au lecteur, l'auteur de ces lignes est prêt à entrer en relation épistolaire avec les personnes qui en feront la demande au rédacteur/.
LES DEVOIRS
ET LES PRIVILEGES
DES "ENFANTS DE DIEU"
Nous savons que l'on devient un "enfant de Dieu" par la "nouvelle naissance" (ou régénération) (lire Jean 3) et que cette vie divine reçue à la "nouvelle naissance" doit normalement se développer. Nous savons également que tous les "enfants de Dieu" (Jean 1, 12) forment un seul corps dont Christ est la Tête glorifiée dans le Ciel.
En attendant l'enlèvement de l'Eglise-Corps de Christ, quels sont LES DEVOIRS DE TOUS LES ENFANTS DE DIEU ?
Lisons Ephésiens 5, 1, 2 : "Soyez donc imitateurs de Dieu comme de bien-aimés enfants, et marchez dans l'amour, comme aussi le Christ nous a aimés et s'est livré   lui-même   pour   nous,    comme    offrande   et
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sacrifice à Dieu, en parfum de bonne odeur". Voici donc le premier devoir de chaque "enfant de Dieu" : ETRE UN IMITATEUR DE DIEU. Il est encore écrit : "Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est parfait" (Matthieu 5, 48). Et encore : "Soyez donc miséricordieux, comme aussi votre Père est miséricordieux." (Luc 6, 36). Et encore : "Soyez saints, car moi je suis saint" (1 Pierre 1, 16) "Et mar​chez dans l'amour, comme aussi le Christ nous a aimés. " Jésus a dit aux Siens, à tous ceux qui Lui appartiennent : "Comme je vous ai aimés, que vous aussi vous vous aimiez l'un l'autre. A ceci tous connaî​tront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour entre vous" (Jean 13, 34-35)
Si donc nous sommes devenus "enfants de Dieu" par la seule foi en Jésus-Christ, voilà quels sont nos premiers devoirs ! Mais nous en avons d'autres. Lisons maintenant Philippiens 2, 13 à 16 : "Dieu opère en vous et le vouloir et le faire, selon son bon plaisir. Faites toutes choses sans murmures et sans rai​sonnements, afin que vous soyez sans reproche et purs, des enfants de Dieu irréprochables, au milieu d'une génération tortue et perverse, parmi laquelle vous reluisez comme des luminaires dans le monde, présen​tant la parole de vie".
Voilà un beau programme ! Heureusement, est-il écrit, que c'est Dieu qui opère en nous et le vouloir et le faire. Sinon un tel programme nous semblerait irréalisable. Notre Seigneur Jésus-Christ, Lui, l'a parfaitement accompli : II n'a jamais murmuré, II a toujours été irréprochable et pur. Il a toujours brillé comme un flambeau au milieu d'une généra​tion perverse et corrompue. Enfin II a fidèlement présenté à tous "la parole de vie". Voilà le parfait Modèle placé sous les regards de chaque "enfant de Dieu" ! Reprenons ces sept devoirs :
1]  FAITES TOUTES CHOSES SANS MURMU-
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RES : REGARDONS A JESUS ! "Lorsqu'on l'outra​geait, il ne rendait pas d'outrage, quand il souffrait, ne menaçait pas, mais se remettait à celui qui juge juste​ment". (1 Pierre 2, 23). Apprenons à ne pas murmu​rer car tout ce qui nous arrive n'est-il pas permis par notre Père céleste ? "Qu'on fasse tort à un homme dans sa cause, le Seigneur ne le voit-il point ? Qui est-ce qui dit une chose, et elle arrive, quand le Seigneur ne l'a point commandée ? N'est-ce pas de la bouche du Très-Haut que viennent les maux et les biens ? Pourquoi un homme vivant se plaindrait-il, un homme, à cause de la peine de ses péchés ? (Lamenta​tions de Jérémie 3, 36-39). Apprenons donc à ne pas murmurer, mais plutôt à rendre grâces selon qu'il est écrit : "En toutes choses rendez grâces (tou​tes choses, cela comporte les maux et les biens) car telle est la volonté de Dieu dans le Christ Jésus à votre égard". (1 Théssaloniciens 5, 18).
2) FAITES TOUTES CHOSES SANS RAISONNE​
MENTS : REGARDONS A JESUS ! Pas d'hésitation
chez Lui ! Luc 9, 51 : "Or il arriva, comme les jours
de son assomption s'accomplissaient, qu'il dressa sa
face résolument pour aller à Jérusalem". N'ayons pas
un cœur partagé, car il est écrit : "Les yeux de l'Eter​
nel parcourent toute la terre, afin qu'il se montre fort,
en faveur de ceux qui sont d'un cœur parfait envers
lui". (2, Chroniques 16, 9).
3) SOYEZ SANS REPROCHE : REGARDONS A
JESUS ! Il a pu dire à Dieu : "Tu as sondé mon cœur,
tu m'as visité de nuit ; tu m'as éprouvé au creuset, tu
n'as rien trouvé ; ma pensée ne va pas au-delà de ma
parole". (Psaume 17, 3). En attendant la très pro​
chaine venue du Seigneur, étudions-nous à "être
trouvés sans tache et irréprochables devant lui, en
paix" (2 Pierre 3, 14). Et pour cela imitons l'apôtre
qui pouvait dire : "Je m'exerce à avoir toujours une
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conscience sans reproche devant Dieu et devant les hommes". (Actes 24, 16).
4) SOYEZ PURS : REGARDONS A JESUS ! Oui,
regardons à Lui "qui n'a pas commis de péché, et
dans la bouche duquel il n'a pas été trouvé de fraude".
(1 Pierre 2, ,22).  "Bien-aimés, purifions-nous nous-
mêmes de toute souillure de chair et d'esprit" 2 Corin​
thiens 7, 1. Bientôt nous verrons le Seigneur Jésus
tel qu'il est, lorsqu'il apparaîtra à nos yeux. Aussi
est-il écrit :  "Quiconque a cette espérance en lui se
purifie, comme lui est pur". (1 Jean 3, 3).
5) SOYEZ DES ENFANTS DE DIEU IRREPRO​
CHABLES,  AU MILIEU D'UNE GENERATION
TORTUE    ET    PERVERSE :    REGARDONS   A
JESUS ! Il pouvait dire aux Juifs en les regardant
bien dans les yeux : "Qui d'entre vous me convainc
de péché ?" (Jean 8, 46)Veillons constamment sur
notre   conduite.   L'apôtre   Pierre   pouvait   dire :
"Sauvez-vous de cette génération perverse". (Actes 2,
40). Et il pouvait écrire : "Ayant une conduite hon​
nête parmi les nations... ils trouvent étrange que vous
ne couriez pas avec eux dans le même bourbier de cor​
ruption, vous disant des injures. " (1 Pierre 2, 12 et 4,
4).
6) RELUISEZ COMME DES LUMINAIRES DANS
LE MONDE : REGARDONS A JESUS ! Il a dit "Je
suis la lumière du monde" (Jean 8, 12). Et II dit main​
tenant aux Siens : "Vous êtes la lumière du monde...
Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, en
sorte qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils glori​
fient votre Père qui est dans les deux." (Matthieu 5,
14 et 16).
7) PRESENTANT LA PAROLE DE VIE : REGAR​
DONS A JESUS ! Avec quel zèle, II est allé de lieu
en lieu, de ville en ville, et de village en village,
pour annoncer la bonne nouvelle. Puis II a dit aux
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Siens : "Allez dans tout le monde, et prêchez l'évangile à toute la création" (Marc 16, 15). Us ont obéi : "Et eux, étant partis, prêchèrent partout." (Marc 16, 20). VOILA UN DERNIER DEVOIR URGENT AUJOURD'HUI POUR CHAQUE "ENFANT DE DIEU" !
Ami lecteur, êtes-vous un "enfant de Dieu" ? En possédez-vous la certitude ? Vos péchés sont-ils pardonnes ? Avez-vous la vie éternelle ? Alors puissiez-vous PRENDRE GARDE AUX DEVOIRS QUI SONT LES VOTRES ! Comme des imitateurs de Dieu, marchons dans l'amour, soyons saints et irréprochables, annonçant en tout lieu la bonne nouvelle de la paix par Jésus-Christ !
Passons maintenant en revue quelques-uns de leurs nombreux privilèges :
1) ILS SONT AIMES DU PERE. Jésus disait aux
Siens : "Le Père lui-même vous aime, parce que vous
m'avez aimé et que vous avez cru que moi je suis sorti
d'auprès de Dieu". (Jean 16, 27). Et encore il est
écrit : "Voyez de quel amour le Père nous a fait don,
que nous soyons appelés "enfants de Dieu". Biens-
aimés, nous sommes maintenant "enfants de Dieu" (1
Jean 3, 1, 2).
2) ILS NE SONT PLUS JAMAIS SEULS. Que de
[3ens dans le monde souffrent d'être solitaires. La
solitude est tellement pénible ! Cependant l'enfant
de  Dieu  n'est plus jamais  seul.  Ecoutons :   "Si
quelqu'un m'aime" a dit Jésus, "ilgardera ma parole,
et mon Père l'aimera ; et NOUS VIENDRONS A LUI,
ET NOUS  FERONS NOTRE DEMEURE  CHEZ
LUI," (Jean   14,  23).  Quelle promesse merveil​
leuse ! Et encore : "Voici, je me tiens à la porte et je
frappe : (dit le Seigneur Jésus) si quelqu'un entend
ma voix et qu'il ouvre la porte, J'ENTRERAI CHEZ
LUI ET JE SOUPERAI AVEC LUI, ET LUI AVEC
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MOI." (Apocalypse 3, 20) "Celui qui garde ses com​mandements demeure en lui, et lui en cet homme ; et par ceci nous savons qu'il demeure en nous, savoir par l'Esprit qu'il nous a donné". (1 Jean 3, 24). L'apôtre Paul écrivait aux chrétiens de l'assemblée de Corinthe : "Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint Esprit qui est en vous et que vous avez de Dieu ?". D'après ces textes divers, on voit le Père, le Fils et le Saint-Esprit demeurer dans le cœur des "enfants de Dieu". Ceux-ci ne sont donc plus jamais seuls.
3) ILS ONT UN LIBRE ACCES AUPRES DU
PERE PAR LA PRIERE. Matthieu 6, 6 : "Quand tu
pries, entre dans ton cabinet, et ayant fermé ta porte,
prie ton Père qui demeure dans le secret ; et ton Père
qui voit dans le secret, te récompensera". Nous avons
"une pleine liberté pour entrer dans les lieux saints (le
sanctuaire céleste] par le sang de Jésus." (Hébreux
10, 19).
4) ILS PEUVENT DEMEURER SANS INQUIE​
TUDE, parce qu'ils comptent sur leur Père céleste
pour tous leurs besoins. Nous entendons Jésus,
dans le magnifique "sermon sur la montagne",
dire aux Siens : "Ne soyez pas en souci pour votre vie,
de ce que vous mangerez et de ce que vous boirez, ni
pour votre corps, de quoi vous serez vêtus... Regardez
aux oiseaux du ciel... votre Père céleste les nourrit...
Etudiez les lis des champs, comment ils croissent. Et si
Dieu revêt ainsi l'herbe des champs... ne vous vêtira-t-
il pas beaucoup plutôt, gens de petite foi ? Ne soyez
donc pas en souci... car votre Père céleste sait que vous
avez besoin de toutes ces choses ; mais cherchez pre​
mièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes
ces choses vous seront données par-dessus. Ne soyez
donc pas en souci pour le lendemain, car le lendemain
sera en souci de lui-même : à chaque jour suffit sa
peine". (Matthieu 7, 25 à 34).   I à suivre...)
Cantique
Je la connais, cette joie excellente Que ton Esprit, Jésus, met dans un cœur ; Je suis heureux, oui, mon âme est contente, Puisque je sais qu'en Toi j'ai mon Sauveur.
Tu m'as aimé, moi, vile créature, Jusqu'à t'offrir en victime pour moi ; Ton propre sang a lavé ma souillure, Et par ta mort, je suis vivant pour toi.
Que puis-je donc désirer sur la terre, Puisque je suis l'objet de ton amour ; Puisque ta grâce, ô Sauveur débonnaire, Dès le matin me prévient chaque jour ?
Si je rencontre, en mon pèlerinage, Sur mon sentier l'épreuve ou le chagrin, Puis-je oublier, durant ce court passage, Qu'un racheté n'est pas un orphelin ?
Oui, Bien aimé ! c'est toi, c'est ta tendresse, Qui me conduis pas à pas sous tes yeux, Et je pourrais gémir dans la tristesse En m'approchant du beau séjour des deux !
Ah ! que mon âme, en parcourant sa voie, S'égaie, ô Dieu, dans ta communion ; Oui, que mon cœur, plein de force et de joie, De ton Esprit goûte en paix l'onction.
LE SALUT DE DIEU
"Levez-vous et allez-vous en. Car ce n'est pas ici un lieu de repos, à cause de la souillure qui amène la ruine. La ruine est terrible."
MICHEE 2, 10

"Venez à moi,
(dit Jésus)
vous tous
qui vous fatiguez
et qui êtes
chargés,
et moi, je vous
donnerai du repos."
MATTHIEU 11, 28
"Car qu'est-ce que l'homme a de tout son travail et de la poursuite de son cœur, dont il s'est tourmenté sous le soleil ? Car tous ses jours sont douleur, et son occupation est chagrin ; même la nuit son cœur ne repose pas." ECCLESIASTE 2, 22, et 23

"Tu garderas dans une paix parfaite l'esprit qui s'appuie sur toi, car il se confie en toi... car enjah, Jéhovah, est le rocher des siècles."
ESAIE 26, 3, 4
7O3MNNEE • N° 1207

MARS 1982
LE
SALUT
DE
DIEU
JOURNAL MENSUEL CONSACRE A L'EVANCELISATION
*   : *
"Toute chair verra
le salut de Dieu"
Esaïe 52, 10 ; Luc 3,6
BIBLES, EDITIONS ET PUBLICATIONS CHRETIENNES
SOMMAIRE
MARS 1982
· Je suis comme cela
41
· Les privilèges des "Enfants de Dieu" 
45
· Apprendre à connaître
46
· Le roi brûlant le rouleau
54
· Le couteau et l'orange
58
Le Salut de Dieu
• Rédaction • Envois d'articles • Communications
Dr. Claude B. COULERU "Vergés" Lagor, 64150 Mourenx
Jacques PERIER 8, Avenue Hoche, 75008 PARIS
• Edition :
La Bonne Semence 30, rue Châteauvert, 26000 Valence
• Abonnement
Prière de s'adresser exclusivement :
Pour la France et les pays d'expression française,
au dépôt de Bibles, Editions et Publications Chrétiennes,
30 rue Châteauvert, 26000 Valence
C.C.P. Lyon 4485-22 • F fr 30
Pour la Suisse,
au dépôt de Bibles et Traités Chrétiens
3, rue de Lausanne, 1800 Vevey
C.C.P. 18-3129 • F s 10,80
Pour la Belgique,
Librairie Chr. REHOBOTH asbl,
Brusselsesteenweg 123, 9218 Gent (Ledeberg)
C.C.P. 000 011 3892-14 • F b 210
Prière de grouper les envois
dans la mesure du possible.
• Directeur-gérant : C.B. COULERU
•
Commission Paritaire : n° 3192
• Réalisation : J.C. Bihet, 18 chemin d'Azereix, 65000 Tarbes
•
Dépôt légal : 1er trimestre 1982
Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne tait —'inwinnar. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment
JE SUIS COMME CELA
"II n'y a donc maintenant aucune condamna​tion pour ceux qui sont dans le Christ Jésus."
Romains 8, 1
"Car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés."
Actes 4, 12
"Car vous êtes sauvés par la grâce, par la foi, et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu ; non pas sur le principe des œuvres, afin que personne ne se glorifie."
Ephésiens2,8, 9
"Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos."
Matthieu, 11, 28
Le client d'un restaurant considérait d'un œil soupçonneux la tasse qu'on lui tendait, ainsi que sa soucoupe, ornées toutes deux d'une cernure de couleur bistre sur le fond blanc de la porcelaine.
· "Mademoiselle, dit-il, pourriez-vous me donner
une tasse propre ?
· Votre tasse est propre, Monsieur. Ce que vous
voyez est une décoration d'origine.
· Comment se fait-il que cela disparaisse lorque je
passe mon doigt dessus ?"
La serveuse n'insista pas, et apporta une nouvelle tasse, celle-ci d'un blanc immaculé.
Sincère ou simulée, cette illusion de la serveuse, qualifiant d'embellissement ce qui était en réalité souillure, se retrouve bien souvent sur le plan moral.
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Chacun a un caractère, auquel beaucoup d'habi​tudes viennent se joindre pour constituer la person​nalité. Plusieurs sont fiers de leur personnalité qui, pensent-ils, les distingue avantageusement parmi leurs semblables.
L'homme coléreux se reconnaîtra "un peu vif" l'insouciant "optimiste", l'impur "sentimental", le paresseux "dilettante", le cynique "réaliste".
Celui dont l'égoïsme se traduit par une sensibilité exagérée s'intitulera "très sensible", bien qu'il se moque des souffrances d'autrui. La dureté se déguisera en fermeté, l'avarice en sagesse. La cruauté s'affirmera bravoure, la lâcheté prudence, l'hypocrisie habileté.
Et que de compromissions se couvrent sous l'expression : "être compréhensif."
Voyez ce féroce affairiste, prêt à dévorer son pro​chain pour de l'argent : "il a tout simplement le sens du commerce..."
Le mensonge, est si courant qu'on ne prend la peine, ni de s'en glorifier, ni de s'en excuser.
Loin de nous de tomber dans une critique systé​matique, nous qui ne valons pas mieux que les autres. On rencontre souvent de très belles âmes, et d'ailleurs il y a toujours, dans un caractère, des traits aimables, respectables, sympathiques. Mais, examinons-nous bien, il y a TOUJOURS aussi au moins un point, et un grand, qui nous apportera la preuve que notre âme a besoin d'être lavée, et qu'il est impossible de la blanchir nous-mêmes. Penser qu'on se "rachète" de mauvaises choses par des bonnes est illusoire, votre conscience ne s'y lais​sera pas tromper.
Jésus notre Seigneur, qui sondait le cœur de tout le monde, observant comment les gens "bien" qui l'entouraient  étaient  attentifs  à  avoir  une  belle
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apparence, évitant tout contact avec ce qui aurait pu les "souiller", les fustigea sans pitié :
"Ecoutez-moi vous tous et comprenez : II n'y a rien en dehors de l'homme, qui, entrant au dedans de lui, puisse le souiller ; mais les choses qui sortent de lui, ce sont celles qui souillent l'homme ;... car du dedans, du cœur des hommes, sortent les mauvaises pensées, les adultères, les fornications, les meurtres, les vols, la cupidité, les méchancetés, la fraude, l'impudicité, l'œil méchant, les injures, l'orgueil, la folie. Toutes ces mau​vaises choses sortent du dedans et souillent l'homme. Lire le chapitre 7 de l'Evangile selon Marc.
Jésus ne vous demande pas du tout de juger le mal autour de vous, ce n'est pas là le bon commence​ment ; mais si vous persistez à être satisfait de vous-même, vous trouverez en Lui un implacable juge.
Est-Il donc si dur, celui qui dit :
"Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi, je vous donnerai du repos. " Matthieu 11, 28.
Ce n'est pas Lui qui est dur, c'est vous peut-être, qui êtes endurci comme une pierre, vous qui pou​vez l'entendre et discerner quelque chose de Lui, sans être brisé dans votre conscience, sans être tou​ché par son amour, sans répondre à son appel.
Jésus ne fait aucun reproche à une personne fran​che. Il invite seulement une telle personne à venir à Lui. N'avez-vous jamais désiré que le Bien existe quelque part, et qu'il y eût au moins un Etre qui soit bon, qui vous soit dévoué, vous comprenne, vous éclaire, vous aide ? Cet Etre introuvable dans le monde, c'est Jésus, le crucifié, le ressuscité, Jésus qui vient.
Sa vie remplit l'Evangile : comme elle est belle ! Quelqu'un l'a dit :
EN TOI NOS COEURS ONT SALUE LEUR MAITRE.
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Avec quelle confiance on peut suivre un tel Maî​tre, quelle certitude d'être toujours dans le vrai ! Mais des questions se posent : suis-je digne de sui​vre Jésus, avec mon passé ? Puis-je le suivre, moi qui n'ai aucune force pour résister aux tentations ? La réponse est Non...
C'est pourquoi, il a fallu la croix, l'expiation, les souffrances du Juste pour les injustes. Jésus a vécu pour être connu, II est mort pour nous sauver du jugement, II est ressuscité pour dire maintenant à chacun: "Toi, suis-moi." "TOI, SUIS-MOI." Jean 21, 22.
Un sourire très aimable peut n'être que le reflet de l'amour indulgent que chacun a pour soi. Les traits du Sauveur que la foi discerne dans leur pure beauté expriment l'amour parfait de Celui qui s'est dévoué, qui se dévoue entièrement pour l'homme, pour moi, pour vous.
Encore un mot à ceux qui disent : "Qu'il nous laisse donc la paix." Quelle paix pourrait vous être laissée ? Vous n'avez pas la paix. Les éléments du monde dont vous êtes esclaves, ne vous apporte​ront que du trouble, et vos plans de paix ne se réali​seront pas. Il n'y a pas de paix pour qui refuse de se repentir, pas de lumière pour un monde qui pense avoir chassé Dieu. Les faux dieux, science, progrès, plaisirs, ne le délivreront point, mais le précipite​ront dans la ruine, comme la Bible le dit, et comme c'est déjà visible.
Après le refus de l'Evangile, il ne reste rien, sinon le jugement... :
QUE CELUI QUI EST SOUILLE SE SOUILLE ENCORE... VOICI, JE VIENS BIENTOT, ET MA RECOMPENSE EST AVEC MOI... ET QUE CELUI QUI ENTEND DISE : VIENS. ET QUE CELUI QUI A   SOIF   VIENNE;   QUE   CELUI   QUI   VEUT
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PRENNE  GRATUITEMENT DE  L'EAU  DE  LA VIE." Apocalypse 22, 11, 12, 17.
R.-E.L.
LES PRIVILEGES DES "ENFANTS DE DIEU"
(suite de la page 40)
5) ILS POSSEDENT LA VIE ETERNELLE. Jésus a
dit : "En vérité, en vérité je vous le dis : CELUI
QUI CROIT EN MOI A LA VIE ETERNELLE"
(Jean 6,47). "Mes brebis écoutent ma voix, et moi je
les connais, et elles me suivent, ET MOI, JE LEUR
DONNE LA VIE ETERNELLE, et elles ne périront
jamais ; et personne ne les ravira de ma main. Mon
Père, qui me les a données, est plus grand que tous, et
personne ne peut les ravir de la main de mon Père. Moi
et le Père nous sommes un." (Jean, 10,27 à 30).
6) ILS NE VIENDRONT PAS EN JUGEMENT :
ceci est vraiment merveilleux ! Ecoutez : "En vérité,
en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et
qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle, et NE
VIENT PAS EN JUGEMENT ; mais il est passé de la
mort à la vie (Jean 5,24). Et encore : "Celui qui croit
en lui (Jésus-Christ) n'est pas jugé, mais celui qui ne
croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom
du Fils unique de Dieu." (Jean 3, 18).
7) ILS NE SERONT JAMAIS CONDAMNES. La
parole de Dieu le déclare expressément : "IL N'Y A
DONC MAINTENANT AUCUNE CONDAMNA​
TION POUR CEUX QUI SONT DANS LE CHRIST
JESUS" (Romains 8,1).
En conclusion, les "enfants de Dieu" -objets d'un tel amour et d'une telle grâce- deviennent "adora-
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teurs pour Dieu le Père, selon ce qui est écrit : "Les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; car aussi le Père en cherche de tels qui l'adorè​rent." (Jean 4, 23). Ami lecteur, êtes-vous un "enfant de Dieu" ? Etes-vous devenu également un adorateur du Père ? Attendez-vous la venue du Sei​gneur qui ne saurait tarder ? Le Seigneur Jésus revient pour chercher les siens et les introduire dans la Maison du Père. Quel avenir glorieux et merveilleux !
GLOIRE A DIEU, FORCE, PUISSANCE,
HOMMAGE, ETERNEL HONNEUR
AMOUR ET RECONNAISSANCE
A JESUS-CHRIST, LE SAUVEUR !
SAUVEUR COURONNE D'EPINE, TON SANG COULA SUR LA CROIX
ET LA COLERE DIVINE T'ACCABLA DE TOUT SON POIDS !
POUR TOI, JESUS, LA SOUFFRANCE,
LES PLEURS, LA MORT, L'ABANDON !
ET POUR NOUS LA DELIVRANCE,
LE SALUT ET LE PARDON !
APPRENDRE A CONNAITRE
(suite de la page 35)
LE PEUPLE ISRAËL
Bien que la pensée de Dieu fût de se révéler à tout homme, un peuple a été choisi pour recevoir cette révélation. Il fut choisi selon la souveraineté de Dieu et non à cause d'une qualification particulière. Son histoire démontre suffisamment que le privilège d'être dépositaire des oracles de Dieu ne procure pas d'office un caractère de noblesse morale.
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a) Son origine
Parmi la famille humaine issue de Noé après le déluge, Abraham fut le premier à être interpellé par Dieu. La connaissance du vrai Dieu s'était déjà bien estompée, mélangée qu'elle était à l'idolâtrie naissante. Durant cette époque reculée, le témoi​gnage de Dieu était transmis oralement d'une géné​ration à l'autre. Malgré la longévité de la vie per​mettant à six générations de coexister, cette trans​mission orale de la parole n'était pas sans risque de profondes falsifications. Il fallait dont une révéla​tion particulière de Dieu et l'action de l'Esprit pour rendre possible le maintien d'une relation entre l'homme et Dieu.
L'appel d'Abraham nous donne à connaître deux faits d'une importance fondamentale : la sépara​tion, "sors de ton pays et de ta parenté", et l'obéis​sance de la foi, "et viens au pays que je te montrerai" (Actes 7, 3). Des promesses inconditionnelles lui sont faites en rapport avec sa semence. Ces pro​messes sont renouvelées à Isaac et à Jacob, lesquels doivent encore attendre leur accomplissement dans un pays où ils sont étrangers. L'histoire de ces trois patriarches est pleine d'instruction, et ce n'est pas sans profit que le lecteur en prendra connais​sance dans les chapitres 12 et suivants du livre de la Genèse.
Ainsi donc, par Abraham, Isaac et Jacob, nous avons la souche du peuple Israël. Le nom d'Israël fut donné à Jacob lors de deux rencontres mémora​bles avec Dieu, au retour de son exil (voir Genèse 32, 28 et 25, 10). Les douze fils de Jacob devien​nent ainsi les pères des douze tribus d'Israël dont l'histoire remplit l'Ancien Testament.
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b) Son organisation
Dieu l'avait déjà dit à Abraham, les descendants du patriarche séjourneraient longtemps dans un pays étranger et y seraient soumis à l'esclavage. Ce fut le cas en Egypte où Joseph fut vendu par ses frè​res et y devint gouverneur du pays. Après y avoir fait séjourner sa famille pour l'épargner de la famine, Joseph meurt et un changement de dynas​tie intervient dans le pays. L'oppression et l'escla​vage deviennent la part de ce peuple devenu fort nombreux durant ces années. Alors est suscité Moïse que la Providence divine introduit à la cour du Pharaon, afin d'y recevoir toutes les connaissan​ces que possédait ce peuple. Ainsi sont les voies de Dieu qui voulait doter Israël d'un libérateur pour les conduire et les enseigner. Non seulement cela, mais aussi former un législateur qui soit à même d'écrire les ordonnances que Dieu lui dicterait pour les communiquer au peuple.
L'avènement de Moïse et la révélation que Dieu lui fait sur le mont Horeb dans le feu du buisson d'épines est le point de départ de la relation de Dieu avec Israël. Sa sortie d'Egypte avec le sacri​fice de la Pâque et la traversée de la mer Rouge est aussi ce point de départ, vu du côté de l'homme. Dès que le sang de l'agneau pascal a été répandu à l'entrée des maisons israélites, le peuple fut mis à part pour la délivrance. Sorti d'Egypte à travers la mer Rouge, il est dorénavant conduit par Dieu même, pour être ensuite introduit dans le pays pro​mis à Abraham.
Un peuple de plus de deux millions de personnes rendait nécessaire une législation. Mais comment y pourvoir ? C'est Dieu encore qui, par la disposition des anges, donne à son peuple une loi qui reste un modèle du genre jusqu'à nos générations. Rien n'est laissé au gré de la fantaisie de l'homme. Tout
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repose sur ce que Dieu a ordonné à Moïse, soit sur le mont Sinaï, soit du milieu de la tente d'assigna​tion. Que ce soit pour le culte ou pour la vie cou​rante, les enseignements sont communiqués par Dieu.
c) Sa destinée
La pensée de Dieu à l'égard de Son peuple a été communiquée à Abraham, elle a été mentionnée à Moïse et confirmée maintes fois par les prophètes. Elle fait l'objet de la louange d'Israël déjà sur le bord de la mer Rouge : "Tu les introduiras et tu les planteras sur la montagne de ton héritage, le lieu que tu as préparé pour ton habitation, O Eternel ! le sanc​tuaire, O Seigneur ! que tes mains ont établi" (Exode 15, 17). Cette pensée était de faire sa propre demeure au milieu de son peuple et de rendre ce peuple parfaitement heureux autour de Lui. Pour rendre possible l'accomplissement de ce dessein d'amour, Dieu a utilisé tous les moyens, jusqu'à l'envoi de Son propre Fils, mais tout semble resté vain. La loi a été violée, les prophètes n'ont pas été écoutés et le Fils a été mis à mort. Que reste-t-il donc ? Dieu accomplira-t-Il Ses promesses ? La constante rébellion de Son peuple ne va-t-elle pas détourner à jamais les pensées de Dieu à son égard ? La seule réponse à ces questions réside dans la miséricorde divine, selon que nous lisons en Romains 11 (v. 29-32) :"Les dons de grâce et l'appel de Dieu sont sans repentir. Car comme vous aussi vous avez été autrefois désobéissants à Dieu et que maintenant vous êtes devenus des objets de miséri​corde... de même ceux-ci aussi (Israël) ont été déso​béissants... afin qu'eux aussi deviennent des objets de miséricorde. Car Dieu a renfermé tous, Juifs et nations, dans la désobéissance, afin de faire miséri​corde à tous"
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Le prophète Michée l'avait déjà déclaré à la fin de son message : "Qui est un Dieu comme toi, pardon​nant l'iniquité et passant par dessus la transgression du reste de ton héritage ? Il ne gardera pas à perpétuité sa colère, parce qu'il prend son plaisir en la bonté. Il aura encore une fois compassion de nous, il mettra sous ses pieds nos iniquités ; et tu jetteras tous leurs péchés dans les profondeurs de la mer. Tu accompliras envers Jacob ta vérité, envers Abraham ta bonté, que tu as jurées à nos pères dès les jours d'autrefois" (Michée 7, 18-20).
Oui, Dieu bénira son peuple lorsque celui-ci se sera tourné vers le Seigneur, Celui qu'ils ont percé, et avec une profonde humiliation, ils confesseront leur crime. (Voir Zacharie 13, 10-14). Le Seigneur Jésus apparaîtra en gloire devant les regards sur​pris du résidu futur qui Lui dira : "Quelles sont ces blessures à tes mains ? Et il dira : Celles dont j'ai été blessé dans la maison de mes amis" (Zacharie 14, 6). Alors sera établi le règne de justice et de paix après lequel le monde entier soupire et qui amènera Israël à jouir enfin des promesses données à Abra​ham quatre mille ans auparavant.
d) Le privilège de ce peuple
Actuellement, Israël est en état de disgrâce. Le pro​phète Osée déjà l'annonçait en disant : "Appelle son nom Lo-Rukhama, car je ne ferai plus miséricorde à la maison d'Israël... Appelle son nom Lo-Ammi, car vous n'êtes pas mon peuple, et je ne seraipas à vous" (Osée, 1, 6 et 9). Cet état n'empêche cependant pas la bonté de Dieu qui se manifeste toujours envers celui qui se tourne vers Lui, fût-il d'entre les Juifs ou d'entre les nations. La reprise des relations pri​vilégiées de l'Eternel avec Israël n'aura cependant lieu que plus tard, quand l'Eglise aura été rendue
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complète et que ses membres auront tous été ras​semblés, Juifs et nations : "Un endurcissement par​tiel est arrivé à Israël jusqu'à ce que la plénitude des nations soit entrée ; et ainsi tout Israël sera sauvé... En ce qui concerne l'Evangile, ils sont ennemis à cause de vous ; mais en ce qui concerne l'élection, ils sont bien-aimés à cause des pères. Car les dons de grâce et l'appel de Dieu sont sans repentir" (Romains 11, 25-29). Ce peuple placé sous le gouvernement de Dieu à cause de sa désobéissance reste néanmoins un peuple privilégié : "Quel est donc l'avantage du Juif, ou quel est le profit de la circonsision ? Grand de toute manière, et d'abord en ce que les oracles de Dieu leur ont été confiés" (Romains 3, 1-2). Il est encore dit des Israélites : "Auxquels sont l'adoption, et la gloire, et les alliances, et le don de la loi, et le service divin, et les promesses ; auxquels sont les pères, et desquels, selon la chair, est issu le Christ, qui est sur toutes cho​ses Dieu béni éternellement" (Romains 9, 4-5).
Les prophéties concernant Israël remplissent la Parole de Dieu. Elles ont été prononcées dès les temps anciens, soit par Dieu Lui-même quand II s'est adressé aux patriarches, soit par Jacob dans le magnifique chapitre 49 de la Genèse, soit encore par Balaam aux chapitres 23 et 24 des Nombres où nous lisons entre autre : "Voici, c'est un peuple qui habitera seul, et il ne sera pas compté parmi les nations" (Nombres 23, 9). Le fait que ce peuple soit demeuré dans son identité propre, malgré sa dis​persion dans le monde et les innombrables persé​cutions qu'il a subies, demeure un mystère et démontre la vérité de la Parole de Dieu. Cette "nation répandue loin et ravagée... peuple merveilleux dès ce temps et au-delà... une nation qui attend, attend, et qui est foulée au pieds" (Esaïe 18, 7), n'est-ce-pas Israël durant les siècles actuels ? N'est-il pas extraordinaire    de    lire    maintes    fois   dans   la
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Bible des descriptions prophétiques écrites il y a plus de 2000 ans concernant Israël, et qui corres​pondent exactement à ce qui s'est passé pour lui, qui se passe et se passera encore ?
La caractéristique de ce peuple juif qui a attiré sur lui beaucoup de haine et qui aussi excite à jalousie nombre de ses voisins, correspond bien à son his​toire telle qu'elle est révélée dans la Parole de Dieu. Aveuglé comme il l'est quant à Christ, sous l'empire du puissant séducteur qui a obscurci son cœur, il utilise son ingéniosité à accroître son orgueil et son désir de domination. Lorsqu'il se tournera vers le Seigneur et que, dans l'humilia​tion, il reconnaîtra Celui qui fut percé, alors une pleine restauration aura lieu pour lui. Le potentiel de ressources qu'il aura accumulé servira à la pros​périté de la période bénie instaurée alors. Ce peu​ple industrieux mettra à profit tout ce qu'il aura acquis dans le temps de sa dispersion et, élevé alors à la tête des nations, fera bénéficier le monde entier des puissants moyens dont il disposera. (Voir Nombres 24, 5-7 ; Deutêronome 28, 1-14 ; Esaïe 60, 1 à 61, 9).
e) Les tribulations d'Israël
En Egypte déjà, les fils d'Israël ont connu la tribu-lation. Quand se leva sur le pays un nouveau Pha​raon qui n'avait pas connu Joseph, il asservit à l'esclavage les Israélites devenus trop nombreux à ses yeux. Décrétant même de tuer tous les nouveaux-nés de sexe mâle, il pensait anéantir à toujours cette race qui l'importunait. Au delà du Pharaon, nous discernons Satan lui-même faisant tous ses efforts pour rendre inefficace la promesse de Dieu disant à Eve que sa semence écraserait la tête du serpent. Satan a répété maintes fois de tels efforts, jusqu'au massacre des enfants de Béthlé-
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hem, mais Dieu n'a pas permis l'accomplissement des desseins diaboliques.
Le rejet par Israël de son Messie et la mort de Jésus a attiré sur lui un terrible jugement. Jérusa​lem mise à sac et les Juifs dispersés parmi les nations ont été les conséquences directes du crime du Calvaire. Depuis 2000 ans bientôt, le peuple juif endure des tribulations qu'aucune autre nation n'a connues. Les ghettos, les raffles et les camps d'extermination sont dans toutes les mémoires. Satan est derrière la scène, à n'en pas douter, son but étant toujours de nuire à l'accomplissement des conseils divins. Ceux-ci, pourtant, se réaliseront pour la gloire du Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, pour la pleine restauration d'Israël et pour la béné​diction universelle. D'ici-là, pourtant, il y aura encore un terrible temps d'épreuve pour les Juifs. "C'est le temps de la détresse pour Jacob, mais il en sera sauvé" (Jérémie 30, 7). Cette tribulation sans précédent, limitée à trois ans et demi, est annoncée par les prophètes, par le Seigneur Jésus et par les apôtres. Elle prendra fin par l'avènement glorieux du Seigneur et par la destruction de l'Antichrist. Ce sinistre personnage qui sera venu en son propre nom pour être reçu par la nation apostate se pré​sentera comme étant Dieu, et plusieurs le suivront dans son égarement. Un résidu fidèle, toutefois res​tera attaché à son Dieu et demeurera dans l'attente vigilante de la venue du Seigneur. Préservé au sein de cette terrible période, il est représenté par les 144 000 scellés du chapitre 7 de l'Apocalypse. Ceux-ci formeront le noyau de l'Israël futur et la souche de ce nouveau peuple qui sera une bénédic​tion au milieu de la terre, sous l'égide du Roi de gloire.
F.G.
(Si des questions se posent au lecteur, l'auteur de ces lignes est prêt à entrerai relation e'pis-tolaire avec les personnes qui en feront la demande au rédacteur).
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"Et il arriva que, quand Jehudi en eut lu trois ou quatre pages (ou colonnes) [le roi] le coupa avec le canif du scribe et le jeta au feu qui était dans le brasier, jusqu'à ce que tout le rouleau fût con​sumé au feu qui était dans le brasier".
Jérémie 36, 23.
Dieu dit, par la bouche de l'un de Ses serviteurs : "Car ceux qui M'honorent, Je les honorerai ; et ceux qui Me méprisent seront en petite estime" (1 Samuel 2, 30). Avec l'épisode du roi Jehoïakim, qui dans son impiété lacéra le rouleau et le fit consumer par d'ardentes flammes, l'Esprit nous enseigne que la PAROLE de Dieu doit être profondément REVE​REE et CRAINTE, et que d'autre part on doit impli​citement lui OBEIR.
Le roi de Juda traita la PAROLE de Dieu avec dédain, et même une frénésie de méchanceté qui fait trembler. Après cette conduite provocatrice, le roi sans scrupule, cruel, chercha à nuire aux fidèles témoins de Dieu. Son châtiment, comme on le verra, dépassera, et de beaucoup, tout ce que l'on aurait pensé. Quel avertissement pour tous ! Une ténacité, une persévérance dans l'opposition et dans la haine, ne pouvait attirer qu'un jugement exemplaire. Mais l'histoire exige d'être racontée.
Obéissant à un commandement divin, Jérémie écrivit un rouleau, déclarant les sentences solen​nelles prononcées par Dieu sur Israël et sur Juda. Cet écrit fut donné à Baruc, fils de Nérija, homme de confiance du prophète (32, 12), son "amanuen-sis" c'est-à-dire son scribe (36, 4). Baruc exécuta ponctuellement l'ordre de Jérémie et lut dans le 'emple de l'Eternel, tout le peuple pouvant l'enten​dre. Il en fit aussi la lecture à tous les princes qui,
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effrayés, tinrent à en informer le roi. Mais aupara​vant ils conseillèrent à Baruc de se cacher, ainsi que Jérémie, et de faire en sorte que nul ne sache où ils se trouvaient.
Le roi étant renseigné il envoya chercher le rou​leau et lecture en fut faite devant lui et tous les dignitaires, debout autour de lui. Mais qu'était ce ROULEAU ? Il devait être semblable à ceux dont se servaient les anciens Egyptiens qui employaient le PAPYRUS (Job 8, 11), écorce intérieure d'une espèce de roseau ou jonc, croissant dans les lieux humides. On en faisait des bandes que l'on posait l'une à côté de l'autre, tandis que d'autres bandes étaient mises en travers pour les renforcer et les maintenir. Ezéchiel dit : "Et je regardai, et voici, une main étendue vers moi, et voici, il y avait en elle un rouleau de livre" (2, 9).
Comme il y avait pour les jours de grandes cha​leur "une chambre haute de rafraîchissement" (Juges 3, 20 et 24), il y avait aussi "une maison d'hiver" pour essayer de pallier les rigueurs du froid. Le feu s'impose lorsqu'il tombe une pluie glaciale et que souffle un vent coupant. "Et le roi était assis dans la maison d'hiver, au neuvième mois ; et le brasier brû​lait devant lui". Bien protégé contre les attaques vigoureuses de la quatrième saison de l'année le roi Jehoïakim ne réalisait pas que Celui qui contrôle chaque rotation de la terre avait aussi les yeux fixés sur lui et lisait même au fond de son cœur.
"Et il arriva que, quand Jehudi en eut lu trois ou qua​tre pages (ou : colonnes), [le roi] le coupa avec le CANIF du scribe et le jeta au FEU qui était dans le brasier, jusqu'à ce que tout le rouleau fût consumé au feu qui était dans le brasier" (v. 23). Aisément, mais avec douleur on se représente la scène. D'un geste rapide le roi se saisit du petit couteau du scribe et avec lui porta un coup violent au rouleau qui, évi​demment, se déchira. Non content de cela, et pour en finir avec lui, Jehoïakim jeta le rouleau dans le
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feu de charbons incandescents qui réchauffait la salle dans laquelle il se trouvait.
Rappelons ici l'honneur dont Dieu revêt Sa PAROLE. Elle est plus délectable que le suc qui coule des rayons. Il est dit comment les jugements de l'Eternel sont "plus doux que le miel et que ce qui distille des rayons de miel" (Psaume 19, 10 ; voir aussi : 119, 103). La Parole de Dieu a toute la ten​dresse du lait maternel qui unit encore davantage l'enfant nouvellement né à sa mère. Il est dit : "Désirez ardemment, comme des enfants nouveau-nés, le pur lait intellectuel, afin que vous croissiez par lui à salut." (1 Pierre 2, 2-3).
Aux richesses inestimables de Sa Parole Dieu a donné des noms chargés de gloire. Les écrits de l'Ancien Testament sont appelés "les oracles de Dieu" (Romains 3, 2). "Il envoie Ses oracles sur la terre : "L'Ecriture ne peut être anéantie" (Jean 10, 35). Lui, sur qui reposait le bon plaisir du Père, s'adressant à Lui dans Sa sérénité souveraine dit : "Ta Parole est la vérité" (Jean 17, 17). Par l'Esprit Saint, David dit : "Car tu as exalté Ta Parole au-dessus de tout Ton Nom" (Psaume 138, 8). L'Ecri​ture nous éclaire sur le Seigneur et sur nous-mêmes. Il ne peut en aller autrement.
"Et ils ne craignirent pas, et ne déchirèrent pas leurs vêtements, [ni] le roi ni tous ses serviteurs qui entendi​rent toutes ces paroles"(v. 24). Ces serviteurs avaient-ils peur du roi ? C'était une chose possible. "La crainte des HOMMES tend un piège, mais qui se confie en l'Eternel est élevé dans une haute retraite" (Proverbes 29, 25). Dieu dit : "mais c'est à celui-ci que Je regarderai ; à l'affligé, et à celui qui a l'esprit contrit et qui TREMBLE à Ma Parole" (Esaïe 66, 2).
Le CANIF et le FEU ! Exposé schématique des tristes agissements des hommes à l'égard des Sain​tes Ecritures. On COUPE par taillades et par petits
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fragments, on réduit en tristes lambeaux la noble Parole du Seigneur, attribuant une origine à un ver​set et une cause différente à un autre, ce qui est du rationalisme. Et, par surcroît, avec des apparences religieuses. D'autres personnes, enfin, jettent déli​bérément la Parole de Dieu dans la matière embra​sée d'un foyer, jusqu'à ce qu'elle soit réduite en un petit tas de cendres.
Quel est le résultat de ces abominables actions ? Où sont les contempteurs ? Ces derniers ont entendu le redoutable : "Retournez, fils des hommes" (Psaume 90, 3). Et la Sainte Parole de Dieu demeure entre nos mains malgré tous les bûchers et tous les autodafés !
Maintenant il faut parler de la punition exem​plaire qui fut infligée à ce roi odieux pour son action sacrilège. D'ailleurs cette folie criminelle n'était qu'un aboutissement. Jehoïakim n'avait pas suivi le bon exemple de son père Josias, qui était un roi pieux. Ce dernier avait manifesté une profonde révérence pour la Parole de Dieu. Jehoïakim avait vingt-cinq ans lorsqu'il monta sur le trône. Il ne régna que onze ans. "Et il fit ce qui est mauvais aux yeux de l'Eternel, selon tout ce que ses pères avaient fait" (2 Rois 23, 37).
Y eut-il jamais fin plus misérable que celle de Jehoïakim, le sinistre destructeur de la Parole de Dieu ? On lit : "C'est pourquoi, ainsi dit l'Eternel tou​chant Jehoïakim roi de Juda : II n'aura personne qui s'asseye sur le trône de David, et son cadavre sera jeté dehors, de jour à la chaleur, et de nuit à la gelée" (Jérémie 36, 30). Il n'eut pas un fils qui régnât à sa place. "Qui méprise la parole sera Hé par elle (ou : se ruine lui-même) ; mais qui craint le commandement, celui-là sera récompensé" (Proverbes 13, 13).
Quels sont, lecteur, vos pensées et vos sentiments profonds vis-à-vis de la Parole de Dieu. Manifestez-
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vous pour elle un saint respect ? L'aimez-vous ? Puissiez-vous toujours dire : "Ta PAROLE est une lampe à mon pied, et une lumière à mon sentier" (Psaume 119, 105) !
A.S.L.
LE COUTEAU ET L'ORANGE
Un jour un petit garçon s'était emparé d'un cou​teau à lame aiguë. L'enfant gesticulait tant et plus sans se douter le moins du monde du danger qu'il courait et faisait courir aux autres. Sa parfaite inconscience du danger rendait celui-ci plus redou​table encore. Que faire pour reprendre ce couteau pointu ? Le lui arracher ? C'eût été courir un grand risque et peut-être précipiter la catastrophe... Dis​cuter avec lui, le persuader ? C'eût été perdre son temps... l'enfant trop jeune, n'eût pas compris. La maman se trouvait dans un cruel embarras, quand soudain il lui vint une idée. Elle prit une belle orange et l'offrit à l'enfant en échange du couteau. L'effet espéré ne se fit pas attendre. A la vue de l'orange, l'enfant lâcha de suite l'instrument pour s'emparer du fruit.
Quel est le meilleur moyen de combattre le mal ? Ne serait-ce pas de montrer le souverain attrait du bien ?
Ainsi Dieu qui nous aime et veut nous libérer de l'esclavage du mal et du péché, NOUS MONTRE SON FILS UNIQUE JESUS-CHRIST qu'il a donné : en Lui, vous trouvez le bien suprême, le bonheur suprême, le pardon et la délivrance de vos péchés, la vie éternelle, la paix du cœur, la joie profonde et pure du salut éternel !
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Ami lecteur, avez-vous ouvert votre cœur au Sau​veur qui vous aime et qui vous cherche ? Il a dit : Et moi, si je suis élevé de la terre, j'attirerai tous les hommes à moi-même. Jean 12, 32. Vous êtes-vous laissé attirer par Lui ? Ou bien avez-vous résisté à Son pouvoir d'attraction ? Ou encore avez-vous fait la sourde oreille ?
Quand vous l'aurez reçu comme votre Sauveur personnel et que vous aurez appris à marcher avec Lui, vous n'aurez plus de peine à laisser de côté ce à quoi vous teniez tant auparavant.
Oui, notre Seigneur Jésus-Christ vous donnera, LUI, la victoire sur le mal et le péché et vous pour​rez joindre votre voix à ces cris de joie que l'on trouve dans l'Ecriture sainte. Ecoutez : "NOUS SOMMES PLUS QUE VAINQUEURS PAR CELUI QUI NOUS A AIMES" Romains 8, 37 et "DIEU... NOUS MENE TOUJOURS EN TRIOMPHE DANS LE CHRIST ET MANIFESTE PAR NOUS L'ODEUR DE SA CONNAISSANCE EN TO UT LIEU" 2 Corin​thiens 2, 14.
Si vous avez déjà reçu Jésus-Christ comme votre Sauveur personnel, alors demeurez attaché à Lui, à LUI-MEME, de tout votre cœur ! Apprenez à Le connaître toujours mieux. Prenez le temps indis​pensable pour écouter chaque jour Sa voix si pleine d'amour en lisant avec soin votre Bible.
Nous nous appliquons à présenter JESUS-CHRIST Lui-même à nos chers lecteurs, parce que nous aimerions tant que chacun d'eux puisse, comme nous-mêmes, connaître personnellement et intime​ment notre Sauveur bien-aimé !
Chaque jour nous prions pour vous et pour tous ceux qui entendent la bonne nouvelle du Seigneur Jésus annoncée dans le monde tout entier.
Ecoutez maintenant les paroles d'un petit chant que les jeunes aiment beaucoup :
LE COUTEAU ET L'ORANGE
"SANS JESUS MON CIEL EST VOILE SANS LUI TOUT POUR MOI SEMBLE DUR
SANS JESUS TOUT PERD SA BEAUTE LE JOUR LE PLUS CLAIR SEMBLE OBSCUR.
LE CHANT DES OISEAUX N'EST PLUS DOUX
LES FLEURS NE PEUVENT M'EGAYER
JE VEUX JESUS-CHRIST AVANT TOUT :
C'EST LUI SEUL QUI PEUT ME CHARMER !
AVEC CE SAUVEUR BIEN-AIME JE VEUX DEMEURER CONSTAMMENT
IL CHANGE L'HIVER EN ETE L'AUTOMNE EST UN NOUVEAU PRINTEMPS !
Un jour je me trouvais en chemin de fer. Le train marchait à bonne allure. Malgré la vitesse du con​voi, j'eus juste le temps de lire ce qui était écrit sur un grand panneau dressé en bordure de talus. Savez-vous ce qui y était inscrit en gros caractères ? "TU AS BESOIN DE JESUS" Ces paroles furent en encouragement pour moi ; et nous voulons, ami lecteur, vous les laisser en terminant : VOUS AVEZ BESOIN DE JESUS ! Sans Lui, vous êtes perdu, en Lui, vous avez... tout pleinement ! Recevez-Le donc maintenant et II deviendra pour vous votre Sauveur, votre Libérateur, votre Guide et votre Ami suprême !
'Erratum : Dernière ligne de la page 40 (février 82) lire : MathieuGau lieu de 7.
LA FOI, L'ESPERANCE, L'AMOUR
"Or, maintenant ces trois choses demeurent : la foi, l'espérance et l'amour ; mais la plus grande de ces choses, c'est l'amour". Mais la foi aussi prendra fin et sera remplacée par la possession de Christ, son objet. Une seule de ces choses ne finira pas,, celle dont il est dit : "L'amour ne périt jamais". Elle est plus grande que les dons de grâce les "plus grands" ; plus grande encore que la foi et l'espé​rance, choses qui demeurent maintenant. Si l'amour est de l'Etre même de Dieu, il est son acti​vité suprême ; une mer de délices sur laquelle nous voguerons éternellement sans jamais en atteindre les rivages, car elle n'en a pas. Nous allons Le voir, comme nous avons été vus, Le connaître comme nous avons été connus, L'aimer, enfin, comme II nous aime, d'un amour inexprimable. Que cette pensée remplisse nos cœurs et en déborde !
L'âme reste confondue Devant cet amour béni, Plus vaste que l'étendue, Profond comme l'infini ; Aussi notre cœur désire Le moment de ton retour, Pour voir, pour sonder, pour dire Les grandeurs de ton amour.
LE SALUT DE DIEU
"Exerce-toi toi-même à la piété : car l'exercice corporel est utile à peu de chose, mais la piété est utile à toutes choses, ayant la promesse de la vie présente et de la vie qui est à venir."
1 Timothée4, 7, 8

"Ceffe parole est cer-faine et digne de toute acceptation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sau​ver les pécheurs, dont moi je suis le premier."
1 Timothée 1, 15
"Ayant donc été justifiés sur le principe de la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre seigneur Jésus-Christ."
Romains, 5, 1

"Et Daniel arrêta dans son cœur qu'il ne se souillerait point par les mets délicats du roi et par le vin qu'il buvait..." Daniel 1, 8
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment nmfitable oour eux.   -1
LA RESURRECTION ET LA VIE
Si vous avez une Bible, prenez-la et lisez le chapî-tre onzième de l'évangile selon Jean.
Il y avait à Béthanie, village situé à trois kilomè​tres de Jérusalem, une famille composée de trois membres : Marthe, Marie et Lazare, Jésus s'y ren​dait souvent, car il y était reçu avec affection. Votre foyer est-il comme le leur ? Y goûte-t-on la paix que procure la présence de Jésus ?
Un jour les deux sœurs envoyèrent dire à Jésus : "Seigneur, voici celui que tu aimes est malade". Ce message, pressant et bref, lancé comme un S.O.S., comme un télégramme, fut adressé d'un commun accord par Marthe et Marie en faveur de leur frère Lazare. Cette requête n'est-elle pas un modèle de prières pour les malades ?
Jésus-Christ, qui connaît tout d'avance, savait que la maladie de Lazare serait "pour la gloire de Dieu, afin que le Fils de Dieu soit glorifié par elle". Il déclare : "Cette maladie n'est pas à la mort". A qui dit-il cela ? Probablement au messager envoyé par les deux sœurs, afin de les encourager dans leur peine. Jésus-Christ est toujours le même : il est plein de compassion et sait parler au cœur de ceux qui sont dans la détresse.
"Jésus aimait Marthe, et sa sœur, et Lazare", (v.5). En lisant cette déclaration, votre cœur n'est-il pas rempli d'une joie profonde ? JESUS M'AIME ! Oui, il vous aime aussi : la B ble vous le dit. Et quelle est la mesure de son amour pour toi et pour moi ? La croix de Golgotha, l'abandon du Père, sa mort igno​minieuse pour nos péchés. L'amour du Christ sur​passe toute connaissance. "Le Fils de Dieu m'a aimé et s'est livré lui-même pour moi". (Galates 2, 20).
"Jésus demeura encore deux jours au lieu où il était".(v.6)  Où était-il? Au-delà du Jourdain,  en
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Pérée (selon Jean 10, 40), ce qui devait représenter environ une journée de marche pour aller à Bétha-nie. Pourquoi le Seigneur ne répond-il pas aussitôt à l'appel pressant de Marthe et de Marie ? Com​ment se fait-il qu'il reste encore deux jours de plus loin de cette famille angoissée ? Le Fils de Dieu ne faisait rien de lui-même. (Jean 5,19). Il était parfai​tement obéissant au Père. Le but de votre vie est-il de faire la volonté de Dieu ?
"Lazare, notre ami, s'est endormi, mais je vais pour l'éveiller", (v.ll) déclara Jésus à ses disciples. Or il parlait du sommeil de la mort. Oh ! toi qui pleures un être bien-aimé enlevé trop tôt à ton affection, écoute maintenant la promesse du Fils de Dieu. "L'heure vient où tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix" Jean 5,25. "Les morts en Christ ressusciteront premièrement". (1 Thessalonniciens 4, 16). Si ton bien-aimé s'est endormi "dans le Sei​gneur", Jésus va revenir le "réveiller".
Lazare "était déjà depuis quatre jours dans le sépul​cre" (v.17). Quelle profonde douleur pour Marthe et pour Marie ! Jésus ne leur avait-il pas fait dire : "Cette maladie n'est pas à la mort ?" Or elles étaient toutes deux persuadées que le Seigneur ne leur avait pas menti. D'ailleurs la foi de Marthe brille d'un vif éclat quand elle dit à Jésus : "Seigneur, si tu eusses été ici mon frère ne serait pas mort ; mais, même maintenant, je sais que tout ce que tu demande​ras à Dieu, Dieu te le donnera", (v.21 et 22).
"Jésus lui dit : Moi, je suis la résurrection et la vie : celui qui croit en moi, encore qu'il soit mort, vivra, et quiconque vit et croit en moi ne mourra point à jamais. Crois-tu cela ? (v.25). La réponse de Marthe fut sim​ple et claire : "Oui, Seigneur, moi je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu", (v.27). Ami lecteur, crois-tu
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au Fils de Dieu ? "Celui qui croit au Fils a la vie éter​nelle". (Jean 3,36).
Aux pieds de Jésus, Marie tombe à ses pieds et pleure (v.32). Dans sa douleur immense, elle verse d'abondantes larmes. Et les Juifs qui étaient venus pour la consoler pleurent avec elle. Alors Jésus fré​mit dans son esprit et fut tout ému. Oh ! la sympa​thie du Seigneur Jésus ! Elle est parfaite. Personne ne peut entrer dans ta souffrance ni te comprendre vraiment comme Celui qui fut ici-bas "l'homme de douleurs". "Jésuspleura" (v.35). Ce court verset - le. plus court de la Bible - touche profondément nos cœurs. Ami qui pleures, laisse couler tes larmes aux pieds de Jésus. Le jour approche où Dieu essuiera les larmes des yeux de ses bien-aimés. Son amour pour toi dépasse tout ce que tu peux souhai​ter. Il est immense, éternel, infini !
"Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu", (v.40). Sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu. Mais par la foi nous avons la certitude de pouvoir un jour con​templer de nos propres yeux le Seigneur de gloire. C'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu. "Que faut-il que je fasse pour être sauvé ? Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé !" Crois-tu au Fils de Dieu ?
"// y aura une résurrection tant des justes que des injustes". (Actes 24,15). Jésus "cria à haute voix: Lazare, sors dehors. Et le mort sortit". La puissance du Fils de Dieu est sans limite. Ami lecteur, à quelle résurrection auras-tu part ? A celle des jus​tes ou à celle des injustes ? La première est la résur​rection pour la vie et la seconde la résurrection pour le jugement. Choisis la vie ! Accepte aujourd'hui-même le Seigneur Jésus comme ton Sauveur personnel et, si tu dois passer par la mort
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avant Son prochain retour, tu auras part à la résur​rection des justes. "Bienheureux et saint celui qui a part à la première résurrection". (Apocalypse 20,6).
JESUS CHRIST EST-IL VOTRE SAUVEUR ?
L'amour du Christ surpasse toute connaissance. C'est un amour pur, éternel, insondable, à nul autre pareil : Jésus Christ est venu dans le monde pour sauver les pécheurs ! La beauté de la Per​sonne de Jésus est grande. Ceux qui ne la voient pas sont des aveugles. Il est plus beau que les fils des hommes. Son nom est un parfum répandu. Toute Sa Personne est désirable !
Heureux ceux qui ont goûté que le Seigneur est bon. Lorsque Jésus était ici-bas, II allait de lieu en lieu, faisant du bien. Il était rempli de bonté et de compassion envers ceux qui souffraient. Aujourd'hui, II n'a pas changé, II est le même. Oh ! Qu'elle est grande Sa bonté !
Jésus attirait à Lui tous les cœurs : jeunes et vieux, pauvres et riches, ignorants et savants, malades et bien-portants. On venait à Lui de toutes parts. C'est qu'il accomplissait des merveilles et annon​çait de bonnes nouvelles. Jamais homme ne parla comme cet Homme. Quel centre d'attrait extraor​dinaire ! Ce grand pouvoir d'attraction n'a pas diminué. Il a dit : "Quand j'aurai été élevé de la terre, j'attirerai tous les hommes à moi-même". Il dit à tous : ' 'Venez à Moi' '. Seuls ceux qui Lui résis​tent en porteront la peine.
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Sa puissance était sans limites. Il pouvait guérir un lépreux, calmer la tempête ou ressusciter un mort. A une pauvre veuve en larmes, allant enseve​lir son fils unique, II lui rendit son seul soutien. Sa puissance n'a pas varié. Heureux ceux qui se con​fient en Lui !
Sa sagesse était plus grande que celle du roi Salo-mon. A l'âge de douze ans déjà, il étonnait les doc​teurs et les savants par son intelligence et ses réponses. Rien ne Lui était caché. Il est le même aujourd'hui. Son intelligence est sans bornes !
Il était riche, possesseur des cieux et de la terre. Cependant II est né dans la pauvreté. La crèche d'une étable lui servit de berceau. Il a vécu dans la pauvreté, voulant partager le sort des humbles. Jusqu'à trente ans, il fut un simple travailleur manuel. Il s'est abaissé Lui-même, afin d'être accessible à tous. Et maintenant II peut sympathi​ser parfaitement avec ceux qui souffrent ici-bas, même avec les plus malheureux.
Jésus a été le seul Homme parfait sur la terre. Il n'a rien fait qui ne se dût faire. Il n'a pas commis de péché. Il n'a pas connu le péché. Il a été "l'Agneau sans défaut et sans tache". Il n'y a pas de péché en Lui !
Il s'est offert Lui-même en sacrifice. Rien n'arrêta Son amour merveilleux. Sur la croix, II fut frappé à la place de l'homme pécheur et coupable. Il s'est donné Lui-même en rançon pour tous. Son sang fut répandu pour ôter nos péchés. Christ est mort pour nous. Son amour infini rayonne du Calvaire !
"Le Fils de Dieu m'a aimé et s'est livré Lui-même pour moi !", peut s'écrier avec adoration chaque vrai croyant. L'œuvre de la rédemption a été entre-
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prise et achevée par Jésus Christ. Avant d'expirer, II a pu dire : "C'EST ACCOMPLI". Il n'est pas demeuré dans la tombe. Il en est sorti, puissant vainqueur de la mort, car il n'était pas possible qu'il fut retenu par elle.
Christ est ressuscité. Les siens l'ont vu. Dieu l'a fait asseoir à Sa droite et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom : au nom de Jésus se ploiera tout genou ! Heureux ceux qui, dès à présent, l'adorent et le révèrent, l'ayant reçu dans leur cœur comme leur Sauveur personnel. Jésus Christ est vivant. Les vrais croyants en tous lieux Le con​templent déjà par les yeux de la foi. Christ peut sauver entièrement tous ceux qui s'approchent de Dieu par Lui. Quiconque invoquera le nom du Sei​gneur sera sauvé.
Le Seigneur Jésus reviendra bientôt pour chercher ceux qui Lui appartiennent, tous ceux dont les péchés ont été pardonnes et lavés dans Son pré​cieux sang. Jésus a promis aux siens : "Je revien​drai et je vous prendrai auprès de moi, afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi".
Et maintenant nous témoignons que le Père a envoyé le Fils pour être le Sauveur du monde. C'est Lui qui est établi de Dieu juge des vivants et des morts. Quiconque croit en Lui reçoit la rémission des péchés. Celui qui croit en Lui a la vie éternelle.
Crois-tu au Fils de Dieu, ami lecteur ?
Jésus-Christ est toujours le même : II sauve encore parfaitement. Qui que tu sois, ce Sauveur t'aime, Viens cœur brisé, viens confiant.
Jésus m'a tant aimé :
IL FUT POUR MOI CRUCIFIE.
Jésus m'a tant aimé !
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"Le Roi m'a amenée dans Ses chambres".
Cantique des cantiques 1,4.
C'est l'âme de tout racheté du Seigneur qui tient maintenant cet émouvant langage. Etre introduit par le Roi dans les chambres de Son somptueux palais, quelles pures délices ! N'est-il pas parlé des "palais d'ivoire" (Psaume 45,8), de "l'intérieur du' palais" (ibid. v.13), préfiguration d'un autre palais encore plus beau ?
Le temple construit par SALOMON resplendit dans la blancheur de ses pierres et dans le ruisselle​ment de ses ors. C'est le plus haut degré de perfec​tion jamais atteint. Tout dans ce sanctuaire témoi​gne d'une richesse inouïe et de la maîtrise d'un art prestigieux. Dans le palais, œuvre de talentueux artistes, la perfection du génie produit aussi un étonnement et une admiration sans bornes ! Voir : 1 Rois 6,23 - 28.
Mais le "Roi des rois" l'emporte en gloire, et de fort loin, sur le fastueux roi Salomon. Qu'est ce roi, à son apogée, comparé à Christ ? Il sera le digne OBJET des éclatantes ovations de la fille de Sion.
Quelqu'un dira, peut-être : II s'agit du peuple TERRESTRE.- Sans doute.- Et les rachetés du Sei​gneur ne Le connaissent pas actuellement sous Son caractère de "ROI". C'est bien vrai. Néanmoins ne perdons pas de vue que c'est comme TEL que Christ est aussi proposé à notre adoration. N'est-il pas écrit : "Or, qu'au ROI des siècles, l'incorruptible, invisible, seul Dieu, soit honneur et gloire aux siècles des siècles ! Amen" (1 Thimothée, 1,17) ?
DANS LES CHAMBRES DU ROI
En tout état de choses, la Bonne Nouvelle est tou​jours douce et édifiante à entendre. Elle n'est jamais oppressante. Nul chrétien n'a à rougir de l'Evangile, parce qu'il est la puissance de Dieu qui sauve de la mort éternelle tous ceux qui l'acceptent avec foi. Les mouvements de l'âme sont ce qu'il y a de plus beau.
La première chambre dans laquelle le Seigneur nous amène est celle de la CONVERSION. Il arrive qu'en s'éveillant on se trouve très mal​heureux. Jésus seul pénètre le cœur. La CONVER​SION est la réalité merveilleuse de l'action du Saint Esprit dans une âme. Un cri jaillit du plus profond de nous-mêmes : "Que faut-il que je fasse pour être sauvé ?" (Actes 16,30). Le choix doit être fait en cohérence avec la FOI. Le moment est venu où l'on ne se contente plus de décrire les activités d'une Déité providentielle et combien distante. L'éter​nité ? C'est pour beaucoup, hélas ! une affaire loin​taine et terriblement gênante, tout comme la mort.
Où peut-on se cacher ? Notre monde est trop petit pour que nous puissions nous mettre dans un lieu secret, et même quelque part dans l'immense uni​vers. La voix de la conscience se fait entendre. Douloureux sont parfois des retours en arrière. Des affirmations de la Parole de Dieu font trembler notre âme. Un état de déséquilibre vient souvent aussi de l'abus de connaissances nouvelles. Et cela, d'ailleurs, flatte notre orgueil de devenir très féru dans telle ou telle matière. Quels sont les hommes qui n'ont pas recherché les plaisirs raffinés ou gros​siers, la popularité, la gloire ou fait les plus beaux rêves de fortune ?
CONVERTISSEZ-vous, lecteur ! Tournez-vous vers Celui qui par deux fois apaisa les vents et les flots courroucés. Que personne ne mette en avant
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de puériles excuses. Etre chrétien c'est avoir ren​contré Jésus Christ. Pour cela il faut se convertir. La CONVERSION est un choix lucide, un engage​ment personnel. Certains pensent qu'il en coûte beaucoup d'ACCEPTER l'Evangile. Dites-vous bien, lecteur, qu'il est beaucoup plus pénible de le REFUSER ! Converti on éprouve la Présence du Seigneur dans le quotidien de notre existence, ce qui est à l'opposé de la solitude profonde, si dou​loureusement sentie, autrefois.
La deuxième chambre dans laquelle le Seigneur conduit est celle de la JUSTIFICATION. Beaucoup savent que leurs péchés sont PARDONNES. Mais, aussi étrange que cela paraisse, de nombreux rachetés ignorent qu'ils sont parfaitement JUSTI​FIES devant un Dieu JUSTE ! Pour la gloire de Dieu, dans les louanges exprimées, pour notre con​duite toute entière, un retour aux sources premiè​res est obligatoire.
Job dit : "Mais comment l'homme sera-t-il JUSTE devant Dieu ?" (9,2). Question déjà angoissante dans les temps anciens ! L'homme sent, confusé​ment peut-être, qu'il est impropre à se tenir devant Dieu. Le Seigneur dit à des pharisiens pleins de vanteries et de mensonges : "Vous êtes ceux qui se JUSTIFIENT eux-mêmes devant les hommes ; mais Dieu connaît vos cœurs : car ce qui est haut estimé parmi les hommes est une abomination devant Dieu" (Luc 16,15). Le Saint-Esprit dit ailleurs : "C'est Dieu qui JUSTIFIE" (Romains 8,33). Seul l'offensé peut agir à l'égard de celui qui a fait l'offense. Dieu déclare JUSTE et acquitte celui qui croit.
Le thème majeur de l'Epître aux Romains est "la JUSTICE de Dieu". Cette expression appartient en propre aux écrits de Paul. L'Epître est la pierre de fondement de tout l'édifice du salut. Des quatorze
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Epîtres de l'apôtre Paul, l'Epître aux Romains est la première dans l'ordre MORAL. La première Epître aux Thessaloniciens, qui lui est antérieure, est cependant la première dans la séquence CHRO​NOLOGIQUE.
En quoi consiste "la JUSTICE de Dieu" ? Est-elle une justice IMPUTEE, c'est-à-dire portée en compte ? Ou est-elle une justice INHERENTE à l'homme, lui étant inséparablement liée ? Ou encore est-elle ATTRIBUEE à celui qui observe scrupuleusement les minuties de la loi ? S'il en était ainsi ce ne serait pas "la JUSTICE de DIEU".
En Dieu tout est stabilité et consistance. Dieu est "JUSTE et JUSTIFIANT celui qui est la foi de Jésus" (Romains 3,26). Dieu est Lui-même JUSTE en con​damnant le péché, et II déclare JUSTES tous ceux qui placent leur confiance en Jésus, qui ont foi en Lui. En comptant le croyant JUSTE, à cause de l'OEuvre de Jésus, Dieu ne fait rien qui soit incom​patible avec ce qu'il EST. La JUSTIFICATION est fondée entièrement sur la mort et sur la résurrec​tion du Seigneur Jésus.
Considérons l'OEuvre de Christ à la croix du Cal​vaire. A partir de la sixième heure un silence pesant a régné sur une scène de ténèbres. Jésus a été transpercé par le glaive de Jéhovah. Par la voix prophétique Christ pouvait dire : "II a fait entrer dans Mes reins les flèches de Son carquois" (Lamenta​tions de Jérémie 3,13). Quelle immobilité et quelle obscurité profonde ! Jésus appartenait tout entier à la JUSTICE de Dieu.
Tous les sacrifices offerts sous l'ancienne alliance ne pouvaient pas donner une conscience qui n'accusait point. L'Ecriture dit : "des dons et des sacrifices qui ne peuvent pas rendre parfait quant à la conscience celui qui rend le culte" (Hébreux 9,9).
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Abraham est le témoin merveilleux, que la "FOI" est "comptée à JUSTICE" (Romains 4,5). David aussi illustre cette grandiose vérité que Dieu est JUSTE en JUSTIFIANT celui qui se réclame de la foi de Jésus, de Son immolation, de Sa mort et de Sa résurrection. Adorable est le plan du salut conçu par Dieu et accompli par Christ. Le PARDON est définitif et Dieu JUSTIFIE le coupable, chose dont on ne trouve nul exemple dans la vie ordinaire. Le simple CROYANT acquiert devant Dieu une posi​tion rigoureusement JUSTE. Cependant il est bon de souligner que quoi qu'on puisse dire, on est tou- • jours en deçà de la grandeur morale contenue dans cette expression : "La justice de Dieu". Il faut dire encore que la JUSTICE est le premier attribut de Dieu avec lequel l'homme a à faire. Répétons le fragment de verset cité plus haut : "Qui intentera accusation contre les élus de Dieu ? - C'est Dieu qui JUSTIFIE ; qui est celui qui condamne ?" (Romains 8,33).
A.S.L.
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SATAN
Bien que le sujet de cet article ne soit pas celui qui produit le plus d'enrichissement spirituel, il est cependant nécessaire de connaître ce que la Parole de Dieu nous dit de Satan. En étant conscients de sa ruse, de sa puissance et de sa constante activité, nous serons sur nos gardes pour ne pas être pris à ses pièges. Sachant aussi que cet adversaire a été vaincu par Jésus, notre Sauveur, nous serons affer-
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mis pour lui résister, sans toutefois chercher à le braver, car il est plus fort que nous : mais avec Jésus, nous serons victorieux.
a)
son origine
La Parole de Dieu nous renseigne fort peu sur Satan. Les quelques portions qui nous en parlent le font souvent à mots couverts, et particulièrement celles faisant allusion à l'état originel de Satan. Sous la figure du roi de Babylone, en Esaïe 14, Satan nous est dépeint par le titre qui lui est donné : "Comment es-tu tombé des deux, astre bril​lant (ou Lucifer), fils de l'aurore ?" (v.12). Sous la figure du roi de Tyr, Ezéchiel nous dit davantage encore sur celui qui avait été créé dans une parfaite beauté, mais dont l'orgueil l'a fait déchoir : "Toi, tu étais la forme accomplie de la perfection, plein de sagesse et parfait en beauté ; tu as été en Eden, le jar​din de Dieu ; toutes les pierres précieuses te cou​vraient... Tu étais un chérubin oint qui couvrait (ou protégeait), et je t'avais établi tel; tu étais dans la sainte montagne de Dieu... Tu fus parfait dans tes voies depuis le jour où tu fus créé jusqu'à ce que l'ini​quité s'est trouvée en toi" (Ezéchiel 28 v.12 - 15).
De tels passages, malgré le mystère dont ils sont entourés, nous disent que Satan était un ange glo​rieux lors de sa création. La dignité qui lui fut con​férée interdit aux anges eux-mêmes une attitude injurieuse à son égard (voir 2 Pierre 2, v.ll et Jude v.8-9). Les capacités qui lui ont été données lui demeurent, ce qui rend encore plus dangereuse son activité perverse.
b)
Sa chute
Tout autant que pour son origine,  la chute de
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Satan n'est décrite qu'à mots couverts. Avertissant Timothée à l'égard de l'établissement des anciens, l'apôtre Paul lui dit : "Qu'il ne soit pas nouvellement converti, de peur qu'étant enflé d'orgueil, il ne tombe dans la faute du diable" (1 Timothée 3 v.6). Quelle était donc cette faute qui, d'un ange de gloire, a fait un être profane, abject et abominable ? Les mêmes portions d'Esaïe et d'Ezéchiel considérées ci-dessus répondent à cette question : "Parce que ton cœur s'est élevé et que tu as dit : Je suis Dieu, je suis assis sur le siège d'un dieu... et que tu élèves ton cœur comme un cœur de dieu... à cause de cela, ainsi dit le Seigneur, l'Eternel : Ton cœur s'est élevé pour ta beauté, tu as corrompu ta sagesse à cause de ta splen​deur : je t'ai jeté à terre (Ezéchiel 28 v.2 à 17). "Tu as dit dans ton cœur : Je monterai aux deux, j'élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu... Je monterai sur la hauteur des nues, je serai semblable au Très-haut. Toutefois on t'a fait descendre au shéol, au fond de la fosse" (Esaïe 14, v. 13-15).
Dans le but d'entraîner nos premiers parents dans son sillage, Satan, le serpent ancien, leur a dit aussi : "Vous serez comme Dieu" (Genèse 3 v.5). Combien de fois, depuis lors, n'a-t-il pas soufflé à l'oreille des uns et des autres cette pensée d'orgueil, d'élévation et de présomption ? Que Dieu nous donne le discernement pour résister à ses insinuations !
Est-ce en rapport avec la chute de Satan que nous lisons l'état chaotique et ténébreux du 2ème verset de la Genèse ? Nous ne pouvons pas l'affirmer ; mais la notion même de ténèbres se lie au nom de Satan. Que de ténèbres morales le péché a amenées dans le monde ! L'état chaotique de la société, au point de vue moral, est bien un résultat du travail de Satan et de ses agents, qui cherchent à entraîner
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les âmes à la perdition éternelle.
c) Son activité sur ia terre
"Et l'Eternel dit à Satan : D'où viens-tu ? Et Satan répondit à l'Eternel et dit : De courir ça et là sur la terre et de m'y promener" (Job 1 v.7 ; 2 v.2). C'est bien là l'activité incessante de l'ennemi de nos âmes qui, "comme un lion rugissant, rôde autour de nous, cherchant qui il pourra dévorer" (1 Pierre 5 v.8). Comparé aussi à un serpent, selon la forme qu'il prit lui-même pour séduire nos premiers parents, il agit avec ruse, insidieusement. Séduc​tion, convoitise, appâts trompeurs et mensongers sont ses armes favorites. Il les utilise pour tous ceux qu'il tient encore sous son empire, mais aussi à l'égard de ceux que le Seigneur Jésus a rachetés, afin de les faire tomber dans ses filets. Il ne réussit que trop facilement, hélas, jetant ainsi du déshon​neur sur le témoignage du Seigneur et sur le nom de Jésus. Disons toutefois que, malgré tout, la vic​toire de Jésus sur l'adversaire est une victoire com​plète, et ceux qui ont part au salut ne seront pas entraînés à la perdition. Ils sont des brebis de Jésus que nul ne peut ravir de la main du bon Berger (Jean 10 v.28 - 29). Leur chute dans le péché va être l'occasion d'une œuvre de restauration opérée par l'Esprit de Dieu, par la Parole de Dieu et par l'office de notre divin Avocat, le Seigneur Jésus Lui-même.
L'activité de Satan sur la terre se déploie de plus en plus dans les domaines plus ou moins occultes qui envahissent le monde. De l'astrologie à la magie noire, de l'hindouisme au satanisme, toutes les formes et les tendances sont représentées. Soyons tous sur nos gardes pour n'y toucher ni de loin ni de près !
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d) Son activité dans les lieux célestes
Si surprenant que cela nous paraisse, Satan reste encore, avec ses anges, "la puissance spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux célestes" (Ephésiens 6, v. 12). La citation faite du 1er chapitre de Job nous' montre Satan se présentant devant Dieu, soumis à un interrogatoire divin. Il est appelé "le chef de l'autorité de l'air, de l'esprit qui opère maintenant dans les fils de la désobéissance" (Ephésiens 2, v.2). Lui-même et ses agents sont encore dénommés "les dominateurs de ces ténèbres". (Ephésiens 6, v.12). Sa fonction tend à empêcher le croyant de jouir de ses privilèges en Christ, à lui faire douter de son salut, à entacher son témoignage et à paralyser son acti​vité, pour son propre préjudice et celui de la collec​tivité. La ressource mise à notre disposition nous est donnée dans les versets 10 à 18 de ce chapitre 6 de l'épître aux Ephésiens. "Fortifiez-vous dans le Sei​gneur, tenez donc ferme" sont les injonctions que nous y lisons ; mais comment les réaliser ? Avec les qualités morales de justice et de foi représentées par diverses pièces d'armure, Dieu met à notre dis​position Sa Parole et la prière qui demeurent tou​jours les instruments les plus appropriés pour met​tre en fuite l'ennemi. Notre Sauveur en a usé à la tentation au désert et à Gethsémané. Il nous mon​tre comment la victoire est remportée dans la dépendance et l'obéissance.
L'activité de Satan se déploie encore en constante accusation devant Dieu. Cela nous est révélé dans le livre de l'Apocalypse où nous lisons : "Le grand dragon fut précipité, le serpent ancien, celui qui est appelé diable et Satan, celui qui séduit la terre habitée tout entière ; il fut précipité sur la terre et ses anges furent précipités avec lui. Et j'ouïs une grande voix dans le ciel, disant : Maintenant est venu le salut et la
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puissance et le royaume de notre Dieu et le pouvoir de son Christ, car l'accusateur de nos frères, qui les accu​sait devant notre Dieu jour et nuit, a été précipité ; et eux l'ont vaincu à cause du sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur témoignage" (Apocalypse 12, v.9-11). Séduction, tentation puis accusation à l'égard de ceux qu'il a fait tomber, voilà la cynique beso​gne à laquelle se livre le grand ennemi de Christ. Il a aussi des imitateurs sur la terre, car nombreux sont ceux qui agissent de la sorte. Prenons-y garde aussi, afin de ne pas nous laisser aller à un tel com​portement ; cela peut être plus facile qu'on ne le pense. Que la grâce de Dieu nous en préserve !
e) Son destin final
"Le feu éternel... est préparé pour le diable et ses anges" (Matthieu 25 v.41). "Le diable fut jeté dans l'étang de feu et de soufre" (Apocalypse 20, v.10). Mais déjà hors d'état de nuire pendant la période du règne de mille ans, le diable sera définitivement jugé après la révolte finale mentionnée en Apo​calypse 20 v.7 à 9. C'est pour lui qu'a été préparé ce lieu terrible représenté par le feu éternel, l'étang de feu et de soufre, la seconde mort. Dieu n'y desti​nait pas l'homme, mais si celui-ci, créature intelli​gente et responsable, opte pour Satan et non pour Dieu, il sera entraîné à la suite du maître qu'il se sera choisi. Pourtant Dieu a tout fait pour le salut de Sa créature. La bonne nouvelle de la grâce est encore publiée aujourd'hui et il suffit d'y ajouter foi. L'œuvre parfaite de Jésus à la croix du Calvaire est suffisante pour le salut de quiconque croit. Mépriser ce don de l'amour divin, c'est s'exclure de toute possibilité de salut, car que pouvait don​ner Dieu de plus que Son Fils unique ?
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Avec les versets cités en Apocalypse 20, nous
avons l'indication de la phase ultime de l'histoire
de l'humanité. Entraînée au péché et à la révolte
par Satan dès son premier âge, cette humanité aura
connu bien des tragédies durant son histoire. Tou​
tes celles-ci sont des conséquences directes ou indi​
rectes du péché de l'homme, Satan étant le grand
instigateur. Mais toutefois, au-dessus de la scène,
Dieu agit dans Sa souveraineté et tire le.bien du
mal. Combien de fois, pour produire la repentance
dans les cœurs, n'y a-t-il pas fallu une épreuve par​
ticulière qui a amené des âmes à la connaissance
du salut par Jésus ?
.  -
La victoire finale appartient à Christ. Il l'a déjà remportée par Sa mort et Sa résurrection. Elle sera pleinement manifestée lorsque le dernier ennemi sera aboli et que seront établis les nouveaux cieux et la nouvelle terre où la justice habite et desquels, à jamais, le diable sera exclu.
jSi des questions se posent au lecteur, l'auteur de ces lignes est prêt à entrer en relation épistolaire avec les personnes qui en feront la demande au rédac​teur).
F.G.
QUEL CHEMIN CHOISIR?
"Lot   choisit   pour   lui   toute   la   plaine   du
Jourdain".
Genèse 13,11
"Qui est l'homme qui craint l'Eternel ? Il lui enseignera le chemin qu'il doit choisir".
Psaume 25,12
Le voyageur qui marche sur la route arrive parfois à un carrefour ; là, il doit s'arrêter pour s'enquérir
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du chemin qu'il doit prendre. Ainsi aussi, dans la vie, il y a des carrefours où il faut s'arrêter afin de connaître et de choisir le bon chemin.
Arrivé à l'un de ces "carrefours de la vie", le juste Lot (c'était un vrai croyant) fit un mauvais choix : il leva les yeux et vit la plaine du Jourdain, arrosée et semblable au jardin d'Eden. Et i'Z choisit pour lui toute la plaine du Jourdain. Il se sépara d'Abraham pour se plonger de plus en plus dans le monde. Quand on s'engage dans un mauvais chemin, la progression dans le mal est inévitable : Lot étendit d'abord ses tentes jusqu'à Sodome ; puis il habita dans Sodome ; enfin, il était assis à la porte de Sodome. Il était devenu un "grand de ce monde", mais il ne possédait plus la paix du cœur : il "tour​mentait de jour en jour son âme juste". La fin de sa vie fut une affreuse banqueroute et ses descen​dants ont été des ennemis acharnés du peuple de Dieu.
En contraste avec Lot, l'Ecriture nous présente des croyants qui ont fait un bon choix. Ainsi, par exemple, Abram a laissé Dieu choisir pour lui, et il a bien fait. (Voyez Genèse 13,9). Moïse, dans l'énergie de sa foi, "choisit plutôt d'être dans l'afflic​tion avec le peuple de Dieu que de jouir pour un temps des délices du péché, estimant l'opprobre du Christ un plus grand trésor que les richesses de l'Egypte ; car il regardait à la rémunération". Moïse a abandonné la cour du Pharaon, où il avait été élevé et où il avait tout en abondance, refusant d'être appelé fils de la fille du Pharaon. Il tint ferme, comme voyant celui qui est invisible. Voilà son secret !
Chers amis, si vous demeurez attachés au Sei​gneur de tout votre cœur, et que vous Lui adressiez avec confiance cette prière du Psaume 27,11 . "Eternel ! Enseigne-moi ton chemin", II vous révélera
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certainement quel est le chemin que Lui choisit pour. vous. Pour le choix d'une profession, d'une carrière, dans vos études, et surtout pour le choix d'une "compagne pour la vie", il est de toute importance que vous soyez "enseignés" quant au chemin que le Seigneur, Lui, choisit pour vous, et de ne pas choisir vous-même, comme Lot, "selon les regards de ses yeux" (Ecclésiaste 11,9).
Et si vous êtes dans le doute ou dans l'incertitude quant au chemin à prendre, il vaut mieux ne rien faire du tout. De toute façon, il est prudent de ne pas agir avec précipitation, ni de s'engager à la légère. L'exemple d'Esdras et de ceux qui étaient avec lui peut vous être fort utile : "Près du fleuve Ahava, je publiai un jeûne, pour nous humilier devant notre Dieu, pour lui demander le vrai chemin, pour nous, et pour nos enfants, et pour tout notre avoir... Et nous jeûnâmes, et nous demandâmes cela à notre Dieu, et il nous exauça... Et la main de notre Dieu fut sur nous, et il nous délivra... de toute embûche sur le chemin". (Lisez le chapitre 8 du livre d'Esdras).
Et pour vous, mes chers amis, qui, peut-être, n'auriez pas le repos de la conscience, la certitude de votre salut et l'heureuse assurance d'être "bien​tôt avec Jésus", hâtez-vous de confesser vos péchés aux pieds du Seigneur Jésus et de recevoir Son par​don, car II a dit : "Moi, je suis le chemin... nul ne vient au Père que par moi". (Jean 14,6).
SUR TOI JE ME REPOSE
SUR TOI JE ME REPOSE
Sur toi je me repose, O Jésus, mon Sauveur ! Faut-il donc autre chose Pour un pauvre pécheur ? Conduit par ta lumière, Gardé par ton amour, Vers la maison du Père Marchant de jour en jour, Sur toi je me repose O Jésus mon Sauveur !
Au plus fort de l'orage
Tu te tiens près de moi,
Ranimant mon courage
Et soutenant ma foi ,
C'est dans ton cœur qui m'aime
Que tu sais me cacher ;
En vain Satan lui-même
Voudrait m'en arracher,
Sur toi je me repose,
O Jésus mon sauveur !
En toi j'ai la victoire, La paix, la liberté ; A toi je rendrai gloire Durant l'éternité ! Si du bonheur qui passe La source doit tarir, C'est assez de ta grâce Pour vivre et pour mourir ! Sur toi je me repose, O Jésus mon sauveur !
e/©MSV •
Crois en Jésus
Jésus a tout quitté pour venir sur la terre Te chercher, te sauver, pauvre pécheur perdu. Celui qui se chargea de toute ta misère, Le connais-tu ?
Sais-tu ce qu'il souffrit en montant au Calvaire, Et ce qu'il endura, sur le bois attaché ? Sais-tu que, par sa mort, il paya le salaire De ton péché ?
Sais-tu qu'en répandant le sang qui purifie, II voulait effacer tes fautes à jamais ? Sais-tu que, devant Dieu, ce sang qui justifie A fait la paix ?
Ah ! si tu n'as pas vu la grâce et la puissance De cet Agneau divin qui mourut sur la croix, Accours ' sa douce voix t'appelle avec instance : Regarde et crois !
Accepte le pardon, le salut et la vie, Qu'on trouve par la foi dans son sang précieux ; En vérité, son sang est la route bénie Qui mène aux cieux !
Pécheur perdu, réponds au Sauveur qui t'invite ; Viens goûter le bonheur qu'il donne à ses élus ; Réponds dès aujourd'hui, car le temps passe vite. Crois en Jésus !
LE SALUT DE DIEU
"Jésus lui dit : Moi, je suis la résurrection et la vie : celui qui croit en moi, encore qu'il soit mort, vivra ; et quiconque vit, et croit en moi, ne mourra point, à jamais. "
Jean 11,25

"Jésus donc fit aussi devant ses disciples beaucoup d'autres miracles, qui ne sont pas écrits dans ce livre. Mais ces choses sont écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie par son nom".
Jean 20,30,3 1
"Jésus lui dit : Moi, je suis le chemin, et la vérité, et la vie : nul ne vient au Père que par

"Sanctifie-les par la vérité ; ta parole est la vérité."
Jean 14,6

Jean 17,17
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
DANS LES CHAMBRES DU ROI 2
"Le Roi m'a amenée dans Ses chambres" Cantique des cantiques 1,4.
La troisième chambre dans laquelle le Seigneur nous introduit est celle de F AFFRANCHISSEMENT. La conversion et la jouissance d'une position juste devant Dieu sont d'excellentes choses. Cependant, pour être pleinement heureux il faut l'affranchisse​ment. De quoi s'agit-il exactement ? Le Saint Esprit peut et veut faire revivre devant nous cet aspect sub​lime de la Bonne Nouvelle, de l'Evangile de notre salut.
"Affranchi" se dit d'un esclave rendu LIBRE. On rend la LIBERTE à un esclave. On le délivre. Ceci nous amène à demander : Qu'est-ce donc qu'un ESCLAVE ? C'est une personne sous la puissance d'un MAITRE. Jadis les esclaves étaient de simples instruments d'utilité, de plaisir ou même de vanité. Ils formaient une classe profondément avilie. Il y eut un temps où les maîtres avaient un droit de vie et de mort sur les esclaves. De nos jours l'esclavage existe encore dans certaines parties du globe.
Mais un ESCLAVE est aussi celui qui subit la domination d'un FAIT ou d'un PRINCIPE. Pour le sujet qui nous occupe à présent ce principe est celui du PECHE. Disons que le péché est une SOURCE d'actions, ou un ELEMENT intérieur qui produit des actes. Le péché est même envisagé comme étant une PUISSANCE qui gouverne. Le "corps du péché" est une expression très vigoureuse. Cette force organi​sée agit, évidemment, par les MEMBRES du corps. Celui-ci n'est jamais qu'un instrument. Le siège du péché réside dans la VOLONTE, puissance diri​geante  de  l'homme.  L'homme  est  ce qu'est  sa
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volonté. Une séparation morale existe entre le BIEN et le MAL. Le Seigneur dit aux Juifs incrédules : "Et vous ne VOULEZ pas venir à Moi pour avoir la vie" (Jean 5,40). Il dit aussi à ces mêmes Juifs, d'une iro​nie amère et jalouse, et qui versent facilement dans l'anathème : "Quiconque pratique le péché est ESCLAVE du PECHE... Si donc le Fils vous affran​chit, vous serez réellement libres" (ibid 8,34 - 36).
Au chapitre 6 de l'Epître aux Romains le croyant est envisagé comme étant mort avec Christ. Il est donc affranchi, rendu libre de la tyrannie, de l'op​pression, de l'esclavage du péché ! La liberté lui est donnée. Le converti a maintenant une nouvelle manière de vivre. Le Seigneur le place dans une liberté qui l'affranchit. On lit : "Car en ce qu'il est mort, II (Christ) est mort une fois pour toutes au PECHE" (v.10). C'est dans ce verset 10 de Romains 6 que se trouve la distinction entre le PECHE et les PECHES. Car il est dit ailleurs : "Notre Seigneur Jésus Christ, qui s'est donné Lui-même pour nos PECHES" (Galates 1,4).
Par la mort de Christ le croyant est délivré de la domination du péché. Il n'est pas encore délivré de sa PRESENCE. Cela aura lieu quand le Seigneur viendra. Les rachetés Le contempleront dans Sa majestueuse perfection. Il n'auront plus rien à redouter des intermittences du cœur, c'est-à-dire des sentiments. La contemplation de Jésus glorifié sera l'éternelle source de l'adoration aimante et combien heureuse ! Le ciel sera beauté et lumière. Un chant d'amour sans fin sera dans nos cœurs et sur nos lèvres.
Pour ce qui est de l'affranchissement le plus sou​vent nous parvenons petit à petit à cette identifica​tion du moi profond avec la nouvelle nature. Eclai
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rée par le Saint-Esprit la conscience individuelle s'élève au-dessus de tous les éléments systémati​ques. Le Seigneur veut notre épanouissement spiri​tuel. Nous ne sommes plus gouvernés par de rigi​des lois. Paul dit : "Christ nous a placés dans la LIBERTE en nous AFFRANCHISSANT ; tenez-vous donc fermes, et ne soyez pas de nouveau retenus sous un joug de servitude" (Galates 5,1). L'âme en possession de son Objet, tout devient expérimental.
La quatrième chambre dont le Seigneur fait fran​chir le seuil à Son racheté est celle de la position CELESTE. Au chapitre 1er de l'Epître aux Ephésiens (v.4-14), après les deux premières divisions consa​crées au Père (v.4-6), et à l'OEuvre du Fils (V.7-12), la troisième portion est toute entière centrée sur l'ac​tion du Saint-Esprit (v. 13-14). Chaque partie est mar​quée par la répétition quasi littérale d'une même doxologie : "A la louange de Sa gloire" (v.6-12-14). D'entrée l'âme est élevée sur le plan CELESTE. l'Epî​tre constitue le sublime développement de la béné​diction de l'individu et de l'Eglise. Celui qui croit est l'objet de la souveraine GRACE de Dieu. Il par​ticipe au grandiose plan de Dieu, à Ses pensées éter​nelles de GRACE et de GLOIRE (Psaume 84,11). Ce sont les magnifiques conseils de Dieu à l'égard de Christ et de l'homme en Lui.
On lit : "Nous ayant fait connaître le mystère de Sa volonté selon Son bon plaisir, qu'il s'est proposé en LUI-MEME pour l'administration de la plénitude des temps, [savoir] de REUNIR en un toutes choses dans le Christ, les choses qui sont dans les deux et les choses qui sont la terre, en Lui" (Ephésiens 1,9-10).
Quel jaillissement de GRACE et de GLOIRE pour nous autres, hommes ! Ce plan admirable, noble et
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généreux, a été conçu par Dieu dans l'éternité, avant toute création. Il a voulu manifester Sa "sagesse si diverse" Ses voies, Sa volonté "auxprincipautés et aux autorités dans les lieux célestes par l'assemblée" (Ephésiens 3,10). Propos infini et ineffable ! On lit déjà au chapitre 2 : ' 'Afin qu 'II montrât dans les siè​cles à venir les immenses richesses de Sa grâce, dans Sa bonté envers nous dans le Christ Jésus" (v.7). Le Seigneur apporte plus que la réponse à nos aspira​tions suprêmes. Qui aurait osé rêver à un tel avenir ?
Il est impossible de quitter ce sujet sans évoquer le fait merveilleux et saint dont le Seigneur a parlé à Ses bien-aimés dans la chambre haute, savoir qu'il allait les faire entrer dans la place qu'il allait leur préparer en quittant ce monde et en allant au Père. Paroles propres à ravir l'âme, puisqu'elles mettent en présence d'un amour qui allume les émotions et qui embrase le coeur. Transcendance qui secoue notre sensibilité. "Dans la maison de Mon Père, il y a plusieurs demeures ; s'il en était autrement, je vous l'eusse dit, car Je vais vous préparer une place. Et si Je M'en vais et que Je vous prépare une place, Je reviendrai, et Je vous prendrai auprès de Moi ; afin que là où Moi Je suis, vous, vous soyez aussi" (Jean 14,2 - 3 )Le chrétien fidèle et aimant porte cette promesse dans sa mémoire et dans son cœur.
En pensant combien Jésus a souffert le chrétien est affligé dans son cœur. Cependant c'est une joie tranquille qui l'emporte. L'âme s'élève dans un joyeux essor et s'envole comme l'oiseau qui se met sur l'aile. Dans un libre élan elle chante ces paroles pleines de tendresse :
Oh ! Quel moment, quand devant Dieu Son Père Christ nous amènera,
Quand,   glorieux,   dans   Son   beau   sanctuaire II nous introduira !
JESUS REVIENT
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Dans la maison du Père les rachetés du Seigneur Le verront dans tout l'éclat de Sa splendeur. Mais déjà le ciel a fait à Jésus une réception triomphante. Que les chrétiens bénissent cet amour qui leur a donné une place dans le cœur de Dieu Lui-même, et dans l'ineffable beauté de la maison du Père, là où Jésus se trouve. Car la maison du Père est là où Jésus est entré. Lecteur ! Le Seigneur a-t-Il fait irrup​tion dans votre vie ? Avez-vous été submergé par ces mots venant maintenant du ciel : "Repentez-vous et croyez à l'Evangile" (Marc 1,15) ? Avez-vous com​pris l'application que l'on peut faire aujourd'hui de ces si belles paroles : "Le Roi m'a amenée dans Ses chambres"? Conversion, justification, affranchisse​ment, position céleste, quelles splendeurs !
A.S.L.
JESUS REVIENT
Cher ami lecteur, savez-vous que le Seigneur Jésus Christ va revenir ?
Il est venu une première fois, il y a bientôt deux mille ans, Lui qui était le Messie promis aux juifs. En effet les prophètes de l'ancien testament avaient autrefois annoncé qu'un roi régnerait selon la jus​tice, ils disaient de lui : "L'esprit de l'Eternel repo​sera sur lui, l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'es​prit de conseil et de force, l'esprit de connaissance et de crainte de l'Eternel" (Esaïe 11,2 ; cf aussi Esaïe 2,1). Mais quand Jésus naquit sur la terre, il ne fut point reconnu par la nation juive, il fut ensuite rejeté. "Il vint chez soi (au milieu de son peuple) ;
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ef les siens ne l'ont pas reçu" /Jean 1,11). Après une vie où il fut méprisé, haï, il fut élevé sur la croix et mis à mort, au lieu d'être élevé sur un trône. C'est à l'adresse des juifs qu'il a été dit ce qui suit : "Gens de col roide et incirconcis de cœur et d'oreilles, vous résistez toujours à l'Esprit Saint ; comme vospères aussi. Lequel des prophètes vos pères n'ont-ils pas persécuté ? Et ils ont prédit la venue du Juste, lequel maintenant vous, vous avez livré et mis à mort, vous qui avez reçu la loi par la disposition des anges, et qui ne l'avez point gardée... " /Actes 7,51).
Le Seigneur Jésus savait qu'il allait mourir. Il le dit à maintes reprises à ses disciples qui le suivaient et l'aimaient. C'est terrible pour eux. Jésus était leur seul espoir, il était vraiment le Messie promis. Com​ment est-il possible qu'il leur parle de sa mort main​tenant ? Pour les consoler et les encourager, avant de mourir, il leur dit : "Que votre cœur ne soit pas troublé ; vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la maison de mon Père il y a plusieurs demeu​res ; s'il en était autrement, je vous l'eusse dit, car je vais vous préparer une place. Et si je m'en vais et que je vous prépare une place, je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi ; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi" (Jean 14,1-3).
Quelle promesse pour le croyant, cher ami lecteur, promesse, de nombreuses fois rappelée dans les Saintes Ecritures. "Je viens bientôt" nous est répété trois fois dans le dernier chapitre de la Bible. Mais il y a presque deux mille ans que ces paroles ont été écrites ; peut être pensez-vous comme ces gens dont l'apôtre Pierre dit "aux derniers jours des moqueurs viendront, marchant dans la moquerie, selon leurs propres convoitises et disant : Où est la promesse de sa venue ? Car, depuis que les pères se sont endormis, toutes choses demeurent au même état
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dès le commencement de la création" (2 Pierre 3,3-4). Eh bien, nous vous disons avec la Parole de Dieu "Celui qui vient viendra, et il ne tardera pas" Hébreux 10,37.
C'est une personne divine qui vient "Le Seigneur lui-même... descendra du ciel ; et les morts en Christ (ceux qui sont morts ayant cru Dieu) ressusciteront premièrement ; puis nous les vivants (les croyants) qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur en l'air" ; (l Thessaloniciens 4,16-17). Que se passera-t-il alors ? Le Seigneur Jésus Christ transformera le corps que nous avons sur la terre en un corps spiri​tuel, glorieux, semblable à celui que Jésus reçut lorsqu'il fut ressuscité.
Quand cet événement extraordinaire aura-t-il lieu ? Dans l'évangile selon Matthieu 24,36 nous lisons "Quant à ce jour là et à l'heure, personne n 'en a connaissance, pas même les anges des deux, si ce n 'est mon Père seul". Mais nous pouvons vous dire avec certitude, puisque la Parole de Dieu, qui est la vérité, le déclare, que ce sera bientôt, ce sera tout d'un coup "en un instant, en un clin d'œil... les morts seront ressuscites, incorruptibles, et nous, nous serons changés" 1 Corinthiens 15,52.
Pourquoi cette venue de Jésus Christ ? Pour deux raisons principales :
1. Après que le Seigneur Jésus fut élevé dans la gloire, Dieu le Saint-Esprit descendit sur la terre à la Pentecôte pour réaliser l'union de tous les croyants. Ainsi commença la formation de l'église (ou assemblée). Cette église est l'épouse que Dieu prépare pour Jésus Christ, son fils bien-aimé. Bien​tôt elle sera prête, elle sera complète, Jésus-Christ viendra alors chercher celle qu'il aime et se la pré-
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sentera parfaite pour être toujours à ses côtés. Il y aura un jour de noces appelé dans la bible "les noces de l'Agneau" Apocalypse 19. Voilà donc la grande raison de sa venue.
2. L'autre raison est, que de nombreuses promes​ses, que Dieu avait faites à son peuple Israël n'ont pu avoir lieu. Jésus ayant été rejeté comme le Mes​sie n'a pu établir sur la terre son règne de justice et de paix. Il viendra donc pour régner. Pendant cette période qui durera mille ans, il n'y aura point de guerre, le loup habitera avec l'agneau (lire Esaïe 11,6-9). On n'entendra plus la voix des pleurs ni la voix des cris (lire aussi Esaïe 65,18-25), tous les déserts fleuriront, il n'y aura pas de famines, pas de tremblements de terre. Mais cette période de paix sur la terre n'aura lieu qu'après de très graves évé​nements, et nous pouvons dire tout de suite que ceux qui auront refusé la grâce que Dieu offre aux pécheurs perdus ne pourront entrer dans ce royaume.
Brièvement pour bien saisir l'enchaînement des faits qui auront lieu bientôt, exposons-les.
Le Seigneur Jésus viendra chercher son épouse, c'est-à-dire tous ceux qui auront cru après sa résur​rection. Cette rencontre n'aura pas lieu sur la terre mais dans les airs. Seront associés à l'épouse, tous les croyants qui auront vécu avant la venue de Jésus Christ sur la terre depuis Adam. Ils seront invités, en tant qu'amis de l'époux, aux noces de l'Agneau qui auront lieu dans les cieux. Pendant ce temps, sur la terre, continuera la vie des hommes. Ils mon​treront encore plus que maintenant leur méchan​ceté, leurs injustices, leurs ambitions. Ce sera une période où se succéderont guerres et cataclysmes. Après 7 années épouvantables, où plus des 3/4 de
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l'humanité périra. Jésus Christ viendra pour établir sur la terre son règne de 1000 ans dont nous avons parlé plus haut. Les promesses de Dieu faites par les prophètes, seront alors accomplies.
Quelles conséquences apporte cette venue pour les hommes, croyants ou incrédules ?
1. Pour le croyant :
· C'est d'abord un grand sujet de joie car ilverra face
à face, de ses yeux Celui qui l'a tant aimé. Il com​
prendra l'immensité de Son amour. Il sera avec
Jésus son cher et adorable Sauveur.
· Ensuite cette venue lui rappelle sa responsabilité.
La vie du croyant ne lui appartient plus, elle appar​
tient à Jésus Christ, car II est mort pour lui. A cha​
que croyant le Seigneur confie un travail à faire, un
service. Ceci est illustré par une parabole de l'évan​
gile selon Marc 13,33-37 "Prenez garde, veillez et
priez, car vous ne savez pas quand ce temps sera.
C'est comme un homme allant hors du pays, lais​
sant sa maison, et donnant de l'autorité à ses escla​
ves et à chacun son ouvrage... et il commanda au
portier de veiller. Veillez donc ; car vous ne savez
pas quand le maître de la maison viendra, le soir,
ou à minuit, ou au chant du coq, ou au matin ; de
peur qn'arrivant tout à coup, il ne vous trouve dor​
mant. Or ce que je vous dis, à vous, je le dis à tous ;
veillez". Savez-vous ce que vous avez à faire, en tant
que   croyant   pour   le   Seigneur  Jésus ?   Si   non
demandez-lui, il vous le dira. Et si vous avez eu con​
naissance de l'ouvrage qu'il vous a confié, vous êtes-
vous mis au travail ? Etes-vous à jour ou avez-vous
déjà pris du retard ? Serez-vous prêt quand II vien​
dra, et pourra-t-il dire de vous : "Bien, bon et fidèle
esclave ; tu as été fidèle en peu de chose, je t'établi​
rai sur beaucoup : entre la joie de ton maître" Mat-
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thieu 25,21). Où alors serez-vous honteux lorsque sera fait le bilan de votre vie ?
- Le croyant a également une responsabilité envers ceux qui ne connaissent pas encore Jésus comme leur Sauveur. Il est un "ambassadeurpour Christ". Connaissant la réalité de la fureur de Dieu contre le péché et par conséquent contre ceux qui ne sont pas encore abrités sous l'efficace du sang de Jésus Christ, il doit persuader les incrédules de se récon​cilier avec Dieu et leur montrer le bonheur que l'on trouve lorsque Jésus entre dans un cœur et que l'on a Dieu pour son Père.
2. Pour l'incrédule ;
Quelles conséquences apporte-t-elle ?
Peut être pensez-vous, d'une manière terre à terre, lorsqu'on manque un train ou un avion, on n'a plus qu'à attendre le suivant. Comme Jésus Christ vien​dra deux fois, eh bien si je ne suis pas prêt pour la première venue, je me préparerai pour la seconde et profiterai de ce règne de paix sur la terre.
Cette pensée pourrait en effet paraître logique et rassurante, mais ce n'est pas l'homme qui dicte à Dieu ce qu'il a à faire et ce n'est pas ainsi qu'il parle de ceux qui méprisent son amour. Il est écrit : "II est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela le jugement" (Hébreux 9,27). Une parole de l'évangile selon Matthieu symbolise les inconvertis comme des vierges n'ayant pas d'huile dans leur lampe. "Or comme elles s'en allaient pour en ache​ter l'époux vint ; et celles qui étaient prêtes entrè​rent avec lui aux noces ; et la porte fut fermée. Ensuite viennent aussi les autres vierges disant : Sei​gneur, Seigneur, ouvre-nous ! Mais lui, répondant, dit : En vérité, je vous dis : je ne vous connais pas.
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Veillez donc, car vous ne savez ni le jour, ni l'heure". (Lire Matthieu 25, 1-13).
Si vous méprisez la vie éternelle qui vous est offerte encore aujourd'hui vous devrez vous présen​ter devant un tribunal où le juge sera celui qui a été cloué sur la croix. Là,pas de circonstances atténuan​tes, le verdict sera sans appel : une éternité dans les tourments les plus affreux (lire Apocalypse 20,11-15). les vivants seront conviés à cette séance du tribunal, ceux qui sont mortsjncrédules seront ressuscites et entendront également la sentence irré​médiable de la justice de Dieu.
Cela est solennel, demain ne vous appartient pas. Aujourd'hui vous entendez la voix d'amour de Dieu, n'endurcissez pas votre cœur à l'évangile, c'est le bonheur sur la terre, c'est la félicité dans le ciel.
OUI JESUS REVIENT BIENTOT
Ph.C.
APPRENDRE A CONNAITRE
(Suite de la page 77)
LE MONDE
L'expression "le monde" recouvre plusieurs acceptations, aussi est-il nécessaire de considérer le contexte pour ne pas être induits en erreur dans l'in​terprétation de ce que Dieu nous dit à cet égard.
a) Le monde créé
Plusieurs passages de la Parole de Dieu nous par​lent du monde dans le sens de la planète terre, créée
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par la puissance de Dieu, "Par la foi, nous compre​nons que les mondes ont été formés par la parole de Dieu" (Hébreux 11,3). "C'est lui qui a fait la terre par sa puissance, qui a établi le monde par sa sagesse, et qui, par son intelligence, a étendu les-deux" (Jéremie 10 v.12 et 15 v.15).
Dans l'immensité de l'univers, un point minuscule appelé "terre" a été préparé au cours des âges géo​logiques pour être l'habitation de l'homme. Cette créature intelligente et dotée de la capacité d'entre​tenir une relation avec son Créateur est l'objet de la faveur divine. L'homme, après s'être rebellé con​tre Dieu, est encore visité en grâce par le Fils de Dieu Lui-même : "Cetteparole est certaine... que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs" (1 Timothée 1,15). Merveilleux mystère de l'amour divin, le Fils du Dieu Tout-puissant, créa​teur de tout l'univers, s'astreignant volontairement aux lois physiques qui nous régissent afin de se met​tre au niveau de ceux qu'il est venu sauver. "Le mystère de la piété est grand : Dieu a été manifesté en chair" (1 Timothée 3,16).
b) Le monde vivant
La deuxième acceptation du mot "monde" signi​fie l'humanité entière. La magnifique parole de Jésus l'exprime fort bien lorsqu'il dit : "Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle" (Jean 3,v.l6). C'est en effet en faveur de tous que Jésus est venu ici-bas. Malgré le privilège indéniable reconnu à Son peu​ple, l'amour de Dieu ne connaît pas les limites de nations, de langues ou de races. Dieu a aimé le monde, l'humanité tout entière. A l'attention de cha​que individu qui la compose,  II fait proclamer
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l'Evangile de la grâce, la bonne nouvelle du salut par Jésus Christ. Notre cher Sauveur, par Sa mort sur la croix, "est la propitiation pour nos péchés, et non pas seulement pour les nôtres, mais aussi pour le monde entier" (1 Jean 2,2). "Allez dans tout le monde, (dit Jésus à Ses disciples), et prêchez l'Evan​gile à toute la création" (Marc 16,15). Telle est la fonction initiale donnée aux premiers chrétiens. Ils s'en sont acquittés avec zèle et courage, en dépit même des menaces qui pesaient sur eux. Bien qu'il ne nous soit révélé que peu de choses sur la propa​gation de l'Evangile, nous voyons Paul venir jusque Rome et exprimer le désir de se rendre en Espagne.-D'autres fidèles serviteurs ont pris la route de l'Afri​que ou de l'Asie, mais Dieu n'a pas jugé bon d'en consigner les récits. Au cours des siècles, l'Evangile s'est répandu dans le monde et aujourd'hui, il n'existe aucune langue écrite dans laquelle la Bible n'a pas été traduite.
Tout le monde est invité par le Dieu de grâce ; c'est donc moi, c'est vous, c'est chacun. Comment y avez-vous répondu ?
c) Le munde organisé
Le sens le plus fréquent pour l'usage du mot "monde" dans la Parole de Dieu est celui ayant rap​port au système organisé par l'homme. Dès l'entrée du péché sur la terre, une famille se distingue par la recherche d'une organisation de laquelle Dieu est exclu. C'est la famille de Caïn, selon Genèse 4, 17 à 24. Dans cette sphère, tout ce qui peut rendre la vie agréable est introduit, espérant, par là, effacer la malédiction prononcée sur le péché de l'homme. Le tableau succinct que nous donne ce petit récit de Genèse 4 correspond bien à l'état du monde aujourd'hui. Le chef de file est Caïn, meurtrier de son frère, et le développement de cette société, mal
94
APPRENDRE A CONNAITRE
gré l'apport des arts et de l'industrie, aboutit au meurtre par préméditation, en passant par le ren​versement de la loi originelle du mariage.
"Les chefs de ce siècle", nous dit l'Ecriture, ont crucifié le Seigneur de gloire (1 Corinthiens 2, 8). C'est le point de départ de ce qui caractérise le monde. Dès lors, son inimitié à l'égard de Christ est constante, et ceux qui suivent leur Seigneur n'échap​pent pas à cette inimitié.
Les écrits de Jean sont particulièrement riches en enseignements à l'égard du monde sous cet aspect. Lisez entr'autres : Jean, 7 v. 7/ 15 v. 18-19/ 17 v. 14 1 Jean 2 v. 15-16/ 3 v. 1/ 3 v. 13/ 4 v. 5/ 5 v. 4-5. Toutes ces citations soulignent la distinction abso​lue entre le croyant, appelé enfant de Dieu par grâce, par la foi en l'œuvre de Jésus, et le monde qui a rejeté Christ et qui cherche à s'organiser sans Lui. Jacques est plus incisif encore quand il déclare : "Adultères, ne savez-vous pas que l'amitié du monde est inimitié contre Dieu ? Quiconque donc voudra être ami du monde se constitue ennemi de Dieu. Ou pensez-vous que l'Ecriture parle en vain ?" (Jacques 4, 4-5). Dans son expérience personnelle, l'apôtre Paul avait fait bon marché de tout ce que le monde pouvait lui offrir. Ses privilèges nationaux et religieux étaient mis au rang des ordures (Phili-piens 3, 8), et il dit par ailleurs : "Qu'ilne m'arrive pas à moi de me glorifier, sinon en la croix de notre Seigneur Jésus Christ, par laquelle le monde m'est crucifié, et moi au monde" (Galates 6, 14).
Participant à la société humaine, nous y sommes liés par toutes les contraintes de la vie. Dieu ne nous demande pas de nous isoler dans le monde, mais de nous en tenir moralement séparés. La position don​née  au  racheté  du  Seigneur  est  en dehors  du
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monde, elle est en Christ. La mesure de leur sépa​ration morale d'avec le monde sera celle de l'atta​chement de leur cœur à Christ. Jamais totale, jamais suffisante, mais produite par l'effet de la Parole de Dieu, cette séparation n'est réalisée que grâce à l'in-. tercession de notre Sauveur, selon l'exemple qui nous en est donné dans le chapitre 17 de l'Evangile selon Jean. Chacun aura intérêt à lire ce chapitre dans son entier, il est un des sommerts de la Parole de Dieu.
d) Le gouvernement du monde
A deux reprises, Dieu confie à l'homme une auto​rité sur le domaine de la création : En Genèse 1, Dieu dit à nos premiers parents : "Remplissez la terre et l'assujettissez ; et dominez... sur tout être vivant qui se meut sur la terre" (v. 28). De même après le déluge, Dieu bénit Noé et sa famille et livre entre leurs mains tout ce qui se meut sur la terre (Genèse 9, 2). Un gouvernement est confié à la famille humaine et Dieu met l'épée dans les mains de l'homme pour exercer ce gouvernement (voir Genèse 9, 6).
Satan, toutefois, voulait saisir l'occasion d'usur​per une place qu'il avait déjà enviée (voir notre étude du mois précédent). Faisant tomber l'homme dans le péché, il le place sous sa domination et accède ainsi à la fonction de chef du monde. Ce titre lui est reconnu par le Seigneur Lui-même : "Le chef du monde vient, et il n'a rien en moi... Le chef de ce monde est jugé" (Jean 14, 30 et 16, 11).
Les rênes du pouvoir ne resteront pas dans les mains de Satan, car Jésus Christ, par Sa mort, a vaincu cet ennemi redoutable. Bientôt le triomphe du Sauveur sera publiquement manifesté. Le juge-
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ment mettra fin à l'empire du diable sur cette créa​tion, et l'apparition glorieuse du Seigneur et Sauveur Jésus-Christ établira sur ce monde un règne de jus​tice et de paix duquel Satan sera banni. Le "royaume des deux" sera établi en puissance pour la bénédic​tion universelle. Ce règne durera mille ans avant de faire place au "nouveau ciel et à la nouvelle terre" où la mort ne sera plus, ni deuil, ni cri, ni peine, mais où la justice habitera dans un repos paisible plus jamais interrompu (voir 2 Pierre 3, 13 et Apocalypse 21, 1-5).
L'entrée dans ce bonheur éternel sera donnée à tous ceux qui auront mis leur confiance dans le Sei​gneur Jésus et Son œuvre à la croix. Mais "il n'y entrera aucune chose souillée, ni ce qui fait une abo​mination ou un mensonge ; mais seulement ceux qui sont écrits dans le livre de vie de l'Agneau" (Apo​calypse 21, 27), ceux-là seuls dont les péchés ont été lavés par le sang du Christ et qui ont accepté "aujourd'hui" le pardon qui leur est offert gratuitement.
F.G.
fà suivre/
*
(Si des questions se posent au lecteur, l'auteur de ces lignes est prêt à entrer en relation épistolaire avec les personnes qui en feront la demande au rédacteur.)
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La chose la plus importante pour le croyant né de nouveau, c'est de croître dans la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ (2 Pierre 3, 18). Mais il est aussi de toute importance de connaître la condition de l'homme naturel, suivant les enseignements bibliques et quels que soient les changements qui doivent avoir lieu dans cet homme pour le rendre en conformité avec la pensée de Dieu. Il y a beaucoup d'aspects dans, cette condition naturelle de l'homme inconverti, qu'il faut comprendre, puisqu'ils correspondent exactement aux changements que Dieu effectue dans l'homme au moment de sa conversion. Et il faut bien comprendre la nature et les résultats de ces changements, puisqu'ils ont une signification particulière pour la vie chrétienne pratique. Aussi nous décrirons plusieurs éléments de l'état de l'homme sans Dieu, ainsi que les changements ayant lieu quand l'homme se repent, et comment l'œuvre du Seigneur Jésus a rendu possible ces changements; et enfin nous préciserons leurs conséquences pour la marche chrétienne. Nous nous limiterons à douze aspects.
a) La condition du pécheur
1) Comme le mot "pécheur" l'exprime, l'homme est d'abord coupable; cela veut dire qu'il a péché,
NDLR : A une époque on l'on parle de changement : changer la société, les con​ditions de vie, les relations entre les êtres, l'homme, il est du plus haut intérêt et même vital de découvrir ce que Dieu a opéré et propose à chacun sans dis​tinction de position, de classe sociale, d'instruction, de race, de peuple, d'ethnies. L'homme du 20ème siècle persiste à croire que dans sa nature, dans son fonds la race humaine peut être améliorée, qu'il y a quelque chose de bon dans l'homme.
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qu'il s'est chargé de péchés, de fautes. Ou il est cou​pable sans aucune loi expresse pour le condamner, mais pourtant coupable, parce qu'il n'a pas vécu selon la volonté de Dieu, comme dans le cas des gen​tils ; ou il est coupable sous une loi donnée qu'il a transgressée, comme dans le cas des Israélites (cf Romains 2, 12). Alors, toute bouche est fermée, et tout le monde est coupable devant Dieu (Romains 3, 9). Cela ne justifie pas si l'on dit que l'on a vécu honorablement, parce que "quiconque gardera toute la loi et faillira en un seul point, est coupable sur tous" (Jac. II, 10). La solution divine pour la culpa​bilité de l'homme est le pardon, la rémission des péchés, que Dieu lui donne à condition que le pécheur se repente.
2) A cause de sa culpabilité, et liée directement
avec elle, l'homme a une mauvaise réputation d'in​
justice envers Dieu et envers ses prochains. Par con​
séquent, il est privé de la gloire de Dieu (Romains
3, 23), parce qu'il est comblé de fautes et sous le
règne du péché (Romains 5,  12-21). La solution
divine pour cette réputation d'injustice est d'être
publiquement déclaré juste, c.à.d. la justification.
3) Les péchés ne sont pas simplement des trans​
gressions ou des injustices, mais ce sont des saletés,
des impuretés, qui souillent l'homme (cf Esdras 9,
11; Ezéch. 16, 4,5; Zach. 3,3,4). Par conséquent, il
est odieux (Prov. 3,5). La solution divine pour cette
impureté est la purification ou le lavage spirituel.
é que l'homme est mauvais dans sa nature il y a plusieurs
(nation des pensées de son cœur, n'était que méchanceté
lèse 6, 5.
é cet homme pour en créer un nouveau.
icle s'est appliqué à mettre en évidence les différents aspects
1 est par nature et à décrire les changements nécessaires
Dieu a déjà décla millénaires "l'imag en tout temps" Ge
Dieu a mis de cô
L'auteur de cet ar de l'homme tel qu'
pour avoir un homme nouveau en expliquant la nouvelle condition de ce nou​vel homme.
C'est l'œuvre que Dieu veut accomplir en chacun de vous qui lisez ces lignes.
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4) Le problème de l'homme naturel n'est pas seu​
lement ce qu'il fait. Ses actions fausses sortent d'une
condition tout à fait fausse, d'une nature corrompue,
que l'homme possède depuis sa naissance et qu'il
a héritée de ses parents. "Ce qui est né de la chair
est chair "(Jean 3,6). La solution divine pour cette
corruption héritée ("la chair") est la nouvelle nais​
sance, par laquelle on reçoit une nouvelle nature.
5) De plus, cette condition corrompue est décrite
comme une condition qui ne peut être changée, sans
bonheur, sans vraie joie, sans perspective, sans
espoir, bref: sans vie. C'est la mort spirituelle: "vous
étiez morts dans vos fautes et dans vos péchés"
(Ephésiens 2, 1), "...et dans l'incirconcision (au sens
figuré) de votre chair"(Colossiens 2,13). La solution
divine pour cette condition est la vivification.
6) Non seulement la condition du pécheur est la
mort, mais la Bible décrit sa position comme étant
sur le terrain de la mort, parmi les morts, dans une
tombe (au sens figuré). L'homme naturel est un mort
dans le "pays" des morts (cf. Ps. 88, 5, 10-12 ; 116,
3, 8, 9). La solution divine pour cette position dans
la mort est la résurrection.
7) Malgré sa condition, le pécheur est dans un autre sens très actif. Il a tourné le dos au Dieu vivant et vrai et il sert les idoles (1 Thess. 1,9), soit les idoles d'or et d'argent, soit les idoles au sens figuré (1 Sam. 15, 23 ; Col. 3, 5 ; 1 Jean 5, 20, 21). Il faut une réo​rientation totale de sa vie. La solution divine est le demi-tour ou la conversion.
8) L'homme éloigné de Dieu est son ennemi ; il vit en inimitié, en hostilité avec Dieu (Rom. 5, 10) à cause de sa nature corrompue, qui ne peut que haïr tout ce qui est de Dieu : "... étrangers et enne​mis quant à votre entendement, dans les mauvaises
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œuvres" (Col. I, 21). C'est l'homme qui non seule​ment ne peut se sauver, mais qui ne veut pas se sau​ver, à cause de sa haine. La solution divine pour cette inimitié est la réconciliation.
9)
Nous avons vu maintenant, que l'homme natu​
rel est perdu quant à sa condition (ce qu'il est) ainsi
que quant à sa position (privé de la présence de Dieu).
Il se trouve sur un terrain où tout est opposé aux pensées de Dieu, dans un monde sur lequel pèse le jugement de Dieu, un monde avec lequel il sera con​damné puisqu'il lui appartient (cf. Act. 2, 40 ; Eph., 2, 2, 12 ; 1 Jean 2, 17 ; 5, 19). Pour ne pas être perdu avec ce monde, il faut être sauvé de ce monde ; alors, la solution divine pour cette position dans un monde voir à la perdition est le salut.
10)
Nous avons dit que l'homme ~e veut pas et ne
peut pas se sauver. Il est incapable à cause de son
esclavage. Il est un esclave du péché (Jean 8, 34 ;
Rom. 6, 6, 17 ; 2 Pierre 2, 19), un esclave de la mort
de Satan (Heb. 2, 15 ; Act. 26, 17) et un esclave de
la loi (Rom. 7, 1 ; Gai. 3, 23). La solution divine pour
cet esclavage est la rédemption, la délivrance.
M) La position de la soumission à la loi est une posi​tion de contrainte, parce que la loi exige exactement ce que la vieille nature ne veut pas. La solution divine pour une contrainte sous une loi quelconque (la loi de Sinaï ou la "loi naturelle" du péché) qui nous gou​verne est l'affranchissement.
12) Enfin, l'homme naturel vit pour lui-même, est dévoué à lui-même, fait partie d'un monde d'égoïsme à cause de la corruption qui le domine. La solution de Dieu pour cette situation est de le séparer de ce monde et de le mettre à part pour Lui-même, c.à.d. la sanctification.
jà suivrej
W.J. O.
LE DRAP BLANC
Un serviteur de Dieu était assis un jour dans un compartiment de chemin de fer en face d'un homme encore jeune, d'une tren​taine d'années environ. Ce dernier paraissait très agité. Il se levait souvent, il allait et venait dans le wagon et ne restait pas long​temps assis. Parfois il se tordait les mains, regardait par la fenê​tre, puis, comme s'il était pris en faute, il baissait les yeux. Sou​dain il se tourna vers l'évangéliste et lui dit : "Monsieur, je vais arriver à destination, feriez-vous quelque chose pour moi ?" -"bien volontiers" répondit-il, "mais dites-moi d'abord, s'il vous plaît, ce qui vous trouble pareillement !"
-"Voici, Monsieur : à dix-huit ans je me suis enfui de la mai​son après une terrible scène avec mon père. Depuis deux ans je désire tellement revenir au foyer. J'ai écrit plusieurs fois à mon père, mais il ne m'a jamais répondu. Finalement, l'autre jour, j'ai écrit à ma mère que je ne pouvais pas supporter cet état de choses plus longtemps et que je viendrai aujourd'hui. Je l'ai alors priée, s'ils étaient d'accord de me recevoir, de bien vouloir sus​pendre un drap blanc sur le pommier au bout de notre jardin, à proximité de l'endroit ou passe le chemin de fer. Si je ne vois pas de drap blanc, je repartirai par le prochain train. Et mainte​nant que nous approchons, je deviens nerveux à la pensée que le drap blanc pourrait ne pas y être. Oh ! Monsieur, voudriez-vous regarder pour moi, s'il vous plaît ?"
Le serviteur de Dieu laissa errer son regard sur le paysage qui se déroulait sous ses yeux. Dans le compartiment on n'entendait plus que le bruit monotone des roues. Le jeune homme restait assis, les mains sur les genoux, les yeux baissés. On le sentait tendu à l'extrême. Soudain l'évangéliste poussa un cri : "Regar​dez ! Regardez ! Venez vite ici et regardez ! Un drap blanc est suspendu à chaque branche de l'arbre !". Le jeune homme éclata en sanglots. Son compagnon de voyage lui prit la main et la serra fortement. L'enfant prodigue était attendu avec impatience à la
Jésus a dit : "JE NE METTRAI POINT DEHORS CELUI QUI VIENT A MOI ". (Jean 6, 37). Ami lecteur, comprenez-vous cette parole du Sauveur ? Que doit éprouver Son cœur plein d'amour lorsque les hommes refusent de répondre à son appel ? Venez à Jésus maintenant, tel que vous êtes ! Vous avez besoin de Son pardon ! Il vous l'accordera !
LE SALUT DE DIEU
"Voyez de quel amour le Père nous a fait don, que nous   soyons appelés enfants de Dieu ; c'est pourquoi le monde
ne nous connaît pas." 1 Jean 3r 1

"Ce Jésus qui a été élevé d'avec vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l'avez vu s'en allant au ciel."
Actes 1, 11
"Cherchez l'Eternel tandis qu'on le trouve ; invoquez-le pendant qu'il est proche."
Esaïe 55, 6

"Car mon peuple a fait deux maux : ils m'ont abandonné, moi, la source des eaux vives, pour se creuser des citernes, des citernes crevassées qui ne retiennent pas l'eau."
Jérémie 2, 13
IUJ      MIN1NLL   •    IN         UIU

jUII N      l   JKJI-.
LE
SALUT
DE
DIEU
JOURNAL MENSUEL CONSACRE A L'EVANGELISATION
"Toute chair verra le salut de Dieu"
Esaïe 52, 10 ; Luc 3,6
B/BIES, EDITIONS ET PUBLICATIONS CHRETIENNES
30. rue Châteauvert • 26000 Valence
SOMMAIRE
— JUIN 1982 —
· Le miracle de la résurrection
101
· Apprendre à connaître,
105
· La lèpre de Miriam
112
· Le changement de l'homme
116
Le Salut de Dieu
• Rédaction • Envois d'articles • Communications
Dr. Claude B. COULERU "Vergés" Lagor, 64150 Mourenx
Jacques PERIER 8, Avenue Hoche, 75008 PARIS
• Edition :
La Bonne Semence 30, rue Châteauvert, 26000 Valence
• Abonnement
Prière de s'adresser exclusivement :
Pour la France et les pays d'expression française.
au dépôt de Bibles, Editions et Publications Chrétiennes,
30 rue Châteauvert, 26000 Valence
C.C.P. Lyon 4485-22 • F fr 30
Pour la Suisse,
au dépôt de Bibles et Traités Chrétiens
3, rue de Lausanne, 1800 Vevey
C.C.P. 18-3129 • F s 10,80
Pour la Belgique,
Librairie Chr. REHOBOTH asbl,
Brusselsesteenweg 123, 9218 Gent (Ledeberg)
C.C.P. 000 011 3892-14 • F b 210
Prière de grouper les envois
dans la mesure du possible.
• Directeur-gérant : C.B. COULERU
•
Commission Paritaire : n° 3192
• Réalisation : J.C. Bihet, 18 chemin d'Azereix. 65000 Tarbes
•
Dépôt légal : 2e trimestre 1982
Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
LE MIRACLE DE LA RESURRECTION
Nous sommes tellement enfoncés dans le maté​rialisme, que nous ne trouvons plus le temps de regarder, d'observer et de pénétrer la nature qui nous environne, où tout nous parle de Dieu, de ce Dieu infiniment sage et bon. Cependant la création tout entière rend témoignage à son glorieux Créa​teur ! Et dans cette œuvre de Dieu, cette belle nature qui nous entoure, tout nous parle du miracle et du mystère de la résurrection.
La résurrection ? Nous y croyons, même si cela paraît une folie pour tant de personnes. Hélas ! Le monde n'y croit pas malgré le fait que, dans la nature qui l'environne, tout témoigne précisément de résur​rection. Oui, nous l'affirmons, toute l'admirable création de Dieu parle du miracle de la résurrection.
Deux livres sont écrits par la main même de Dieu : d'abord le livre de la nature - ce grand livre ouvert chaque jour et à chaque pas sous nos yeux. Ensuite la Bible - ou l'Ecriture sainte - qui est la parole éter​nelle de Dieu.
Et si toute la nature qui nous environne rend témoignage au miracle de la résurrection, la Bible nous en parle très clairement. Lisons Daniel 12,2 : "Plusieurs qui dorment dans la poussière de la terre se réveilleront, les uns pour la vie éternelle, les autres pour l'opprobre, pour être un objet d'horreur éternelle. " Et encore : 1 Thessaloniciens 4,14 : "Si nous croyons que Jésus mourut et qu'il est ressus​cité, de même aussi, avec lui, Dieu amènera ceux qui se  sont endormis par Jésus."  OUI  NOUS
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CROYONS QUE JESUS EST MORT ET QU'IL EST RESSUSCITE ! Voilà le fondement d'une foi vérita​ble et vivante, de la foi selon la Parole de Dieu ! Si nous croyons de tout notre cœur que le Seigneur Jésus est mort pour nos péchés, qu'il "a été livré pour nos fautes et a été ressuscité pour notre justi​fication" (Romains 4,25) nous croyons également à la résurrection des morts.
La Bible déclare encore : 1 Corinthiens 15 4-6-49 : "Ce qui est spirituel n 'est pas le premier, mais ce qui est animal ; ensuite ce qui est spirituel. Le pre​mier homme est tiré de la terre - poussière ; le second homme est venu du ciel. Tel qu 'est celui qui est poussière, tels aussi sont ceux qui sont pous​sière ; et tel qu 'est le céleste, tels aussi sont les céles​tes. Et comme nous avons porté l'image de celui qui est poussière, nous porterons aussi l'image du céleste. "
Avez-vous eu l'occasion d'observer les papillons ? Dieu, l'Auteur et le Créateur sage et tout-puissant, a entouré l'homme de ces êtres si beaux, légers et aériens,; que sont les papillons, pour lui rappeler, alors qift'il est attaché, enchaîné aux choses terres​tres, qu'il y a une vie meilleure, infiniment meil​leure, la vie éternelle. Chez les anciens Grecs, le mot de "Psyché" désignait tout à la fois le papillon et l'âme. Et cela n'est pas pour rien, car il y a entre les deux une analogie frappante. En effet, la vie du papillon, dans toutes ses phases, n'est-elle-pas une illustration vivante, admirable et concluante, tirée du grand livre de la nature et parlant de l'âme humaine ? Comme la larve - la chenille - rampante, l'homme traîne sur la terre une existence misérable ; comme la nymphe immobile - la chrysalide - appa​remment sans vie (une momie en miniature) l'homme dort dans sa tombe ; comme le beau papil-
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Ion aérien, l'homme renaît en Jésus-Christ à la vie éternelle - à la vie nouvelle, lumineuse et glorieuse de la résurrection. On peut observer, au mois de sep​tembre, à la lisière des forêts une belle chenille ram​pante qui dévore les feuilles des plantes et des arbres. Si l'on repasse au printemps par ces mêmes endroits, la chenille ne s'y trouvera plus, mais, à sa place, on verra voltiger un magnifique papillon, le machaon. Il faut se rappeler que cette chenille en septembre et ce papillon au mois de mai sont un seul et même être : un être qui commence par ramper et qui finit par voler ; un être qui, dans la première phase de son existence, ronge les feuilles, et dans la seconde se délecte du nectar aromatisé des fleurs parfumées ; un être qui fut d'abord un objet de dégoût pour ceux qui le rencontraient, et qui devient, par la légèreté et la majesté de son vol une des beautés de la nature qui émeut le cœur des adul​tes et provoque l'admiration des enfants !
Il en est de même du racheté de Jésus-Christ. Il commence son existence comme un ver qui rampe sur la terre et il ne s'intéresse qu'aux choses de la terre. Puis il reçoit la vie en Christ, selon l'Esprit, et il s'attache alors aux choses d'En Haut. Nous traî​nons maintenant un corps mortel, misérable, sujet au péché, à la maladie et à la souffrance - mais le jour vient où le Seigneur nous revêtira d'un corps immortel et glorieux, quand nous le verrons face à face et que nous serons semblables à Lui. "Bien-aimés, " écrivait l'apôtre Jean, "nous sommes main​tenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté ; nous savons que quand il sera manifesté, nous lui serons semblables, car nous le verrons comme il est. "[ 1 Jean 3,2). Et encore, sous la plume de l'apôtre Paul : "Notre bourgeoisie est dans les deux, d'où aussi nous attendons le Sei-
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gneur Jésus Christ comme Sauveur qui transformera le corps de notre abaissement en la conformité du corps de sa gloire, selon l'opération de ce pouvoir qu 'il a de s'assujettir même toutes choses. " (Philip-piens 3,20-21) Et c'est pour cela que nous affirmons - nous aussi - avec ce même apôtre : "Nous savons que, si notre maison terrestre qui n 'est qu 'une tente, est détruite, nous avons un édifice de la part de Dieu, une maison qui n'est pas faite de main, éternelle, dans les deux. Car aussi, dans cette tente, nous gémissons, désirant avec ardeur d'avoir revêtu notre domicile qui est du ciel" (2 Corinthiens 5,1,2).
Gloire au Seigneur Jésus Christ ressuscité ! Louange et reconnaissance à Celui qui nous a fait renaître pour une espérance vivante ! Louange à Celui qui revient pour la très proche résurrection d'entre les morts, comme Lui-même l'a dit : "MOf, JE SUIS LA RESURRECTION ET LA VIE : CELUI QUI CROIT EN MOI, ENCORE QU'IL SOIT MORT, VIVRA. " (Jean 11,25) Louange et reconnais​sance au Seigneur Jésus pour la foi qu'il nous a don​née et que le Saint Esprit nourrit et entretient sans cesse, par Sa parole sainte et vivante et aussi par la contemplation de la belle nature qu'il a créée et qui nous environne, rendant ainsi sans cesse témoignage au miracle de la résurrection !
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(Suite de la page 96)
LA PROPHETIE
D'emblée, nous devons distinguer divers aspects de la prophétie, afin de ne pas être fourvoyés dans son interprétation. Le but de la prophétie étant tou​jours de parler au cœur et à la conscience, elle aver​tit, elle encourage et elle console.
Ces divers aspects peuvent être abrégés comme suit :
-a) Les paroles adressées à Israël dont les unes sont déjà réalisées et les autres encore futures, même si un accomplissement partiel a déjà eu lieu, -b) Les paroles adressées au monde, soit à chaque individu personnellement, soit à une nation parti​culière ou à l'ensemble des peuples, -c) Les paroles ayant trait particulièrement au Mes​sie, à Ses souffrances et à Sa mort d'une part, à Sa gloire et à Son règne d'autre part, -d) La partie historique des Saintes Ecritures qui a aussi un sens prophétique, moins facile à discerner, mais qui souvent nous donne un tableau des voies de Dieu envers Son peuple ou envers le monde.
7. Source de la prophétie
"L'Esprit de l'Eternel a parlé en moi, et sa parole a été sur ma langue" (2 Samuel 23.2)
Utilisant divers moyens pour communiquer Sa pensée, Dieu a voulu faire connaître à l'homme le sens et le but des événements futurs, soit lors d'un songe ou d'une vision, soit par révélation directe
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en une sorte de conversation amicale. Abraham en est un exemple en Genèse 15 v. 1-16 ou encore en Genèse 17 v. 1-22 et 18 v. 1-33. Moïse aussi fut introduit dans cette douce proximité avec Dieu pour recevoir la communication de Ses pensées. Ne fut-il pas, lui aussi comme Abraham, appelé ami de Dieu ? "L'Eternelparlait à Moïse face à face comme un homme parle avec son ami "(Exode 33.11)
Dieu s'exprimait parfois par l'intermédiaire d'un ange, comme avec Daniel et Ezéchiel, et même avec l'apôtre Jean en lui montrant les visions de l'Apo​calypse. Le plus souvent, cependant, la voix de Dieu était adressée à un prophète qui la proclamait ou l'écrivait pour la communiquer au peuple.
2. Cadre de la prophétie
Dieu, dès les jours d'Abraham, avait choisi un peu​ple pour en faire Son témoin sur la terre. Il a établi avec lui une alliance perpétuelle, inconditionnelle, garantie par la fidélité des promesses de Dieu. L'al​liance de Sinaï, la loi, survenue 430 ans plus tard, n'annule pas les promesses antérieures, bien que la rébellion du peuple obligeât Dieu à en ajourner l'ac​complissement. Il fallait l'œuvre de Jésus, Sa mort sur le Calvaire et Sa résurrection pour rendre réali​sables les promesses divines malgré le péché de l'homme, ce péché ayant été porté par Jésus sur la croix.
Dieu a donc en vue la restauration de Son peuple, sa repentance, son humiliation et sa bénédiction finale. C'est à cela que tend la parole prophétique. Par delà le peuple Israël, les nations tout entières participeront à cette bénédiction promise après avoir, elles aussi, reconnu leur péché dans l'humi​liation, lorsqu' elles se tourneront vers le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs. "Voici il vient avec les
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nuées, et tout œil le verra, et ceux qui l'ont percé ; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de lui" (Apocalypse 1 v. 7). "Il fera tressaillir d'éton-nement beaucoup de nations ; des rois fermeront leur bouche en le voyant" (Esaïe 52 v. 15).
Le cadre de la prophétie est donc Israël : "Car la portion de l'Eternel c'est son peuple ; Jacob est le lot de son héritage" (Deutéronome 32,9).
Les paroles que Dieu adresse aux nations sont tou​tes en rapport avec Israël, car c'est en relation avec lui que tous les peuples participeront à la bénédic​tion apportée par le Messie.
3. Objet central de la prophétie
Dès la première promesse donnée par Dieu à l'homme, Jésus Christ est en vue : "La semence de la femme te brisera la tête, dit l'Eternel à Satan, et toi tu lui briseras le talon. " (Genèse 3 v. 15) Tout au long de l'histoire d'Israël, Dieu a montré, par des types et des figures, et aussi par des déclarations directes, que le Messie était au centre de Ses pen​sées. Un Messie glorieux, puissant Rédempteur pour Son peuple et pour la terre entière, mais aussi un Messie souffrant, rejeté par Son peuple et mis à mort. La portion des prophéties la plus significative à cet égard est le chapitre 53 du prophète Esaïe. Nous y voyons la naissance du Sauveur dans la plus humble des conditions, Sa vie de souffrance, incom​pris et méprisé par tous, Sa mort sous le jugement de Dieu et Son ensevelissement, Sa vie au delà du tombeau et Sa glorification. De nombreux Psaumes aussi parlent de Sa souffrance et de Sa gloire.
Nous pourrions multiplier les citations Le concer​nant, qui, depuis Sa naissance d'une vierge (Esaïe 7 v. 14), à Son élévation à la droite de Dieu (Psaume 110 v. 1), nous dépeignent Celui qui, de tout temps
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et à toujours, demeure le centre des conseils divins. L'Apocalypse encore, principale prophétie du Nou​veau Testament, proclame la gloire du Fils de l'homme, Jésus, l'Agneau de Dieu. Du premier au dernier chapitre, nous Le voyons Lui, le premier et le dernier, le commencement et la fin. (voir chap.
I
v. 17 et 22 v. 13).
4. But de la prophétie
Lorsque les disciples de Jésus questionnent leur Maître au sujet des événements futurs : "Dis-nous quand ces choses auront lieu, et quel sera le signe de ta venue", Jésus leur dit d'abord : "Prenezgarde que personne ne vous séduise" (Matthieu 24 v. 3-4).
II
leur donne ensuite maints détails concernant les
tribulations que devra endurer le peuple Juif, mais
II termine Son discours en répétant : "Veillez donc,
car vous ne savez pas à quelle heure votre Seigneur
vient" (v. 42). Dieu ne désire pas que nous soyons
ignorants quant aux choses à venir, et c'est afin de
nous exercer à la vigilance. L'effet de la parole pro​
phétique sur nos âmes doit être salutaire, produisant
la repentance à salut chez celui qui n'a pas encore
ouvert son cœur à l'amour du Sauveur, et produi​
sant un effet sanctifiant sur la marche du chrétien.
La prophétie, ayant en vue la gloire de Jésus Christ, elle attachera nos cœurs à Sa Personne et accroîtra en nous le désir de Le voir. La promesse de Sa venue nous fera L'appeler avec ferveur : "Amen ; viens Seigneur Jésus !" (Apocalypse 22,20)
La période actuelle ne comporte pas l'accomplis​sement total des prophéties, car celles-ci ne repren​dront rapidement leur cours que dès la fin de l'his​toire de l'Eglise sur la terre. Nous pouvons néan​moins discerner déjà la mise en place des éléments nécessaires a leur accomplissement, ce qui démon-
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tre l'imminence de la venue du Seigneur pour pren​dre à Lui les Siens. En effet, le Seigneur Jésus nous a laissé cette promesse : "Si je m'en vais, et que je vous prépare une place, je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi, afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi" (Jean 14 v. 3). L'apôtre Paul aussi le confirme : "Nous vous disons ceci par la parole du Seigneur : Le Seigneur lui-même... descen​dra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront pre​mièrement ; puis nous les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur en l'air, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur" (1 Thessaloniciens 4 v. 15-17). Cette espérance était bien réelle dans le cœur des chrétiens de Thessalonique, car l'apô​tre leur rend témoignage, disant qu'ils s'étaient "tournés des idoles vers Dieu... pour attendre des deux son Fils qu'il a ressuscité d'entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère qui vient" (1 Thessaloniciens 1 v. 10).
Il n'est cependant pas sans profit pour nous d'être attentifs à la prophétie, car l'apôtre Pierre dit qu'elle est "comme une lampe qui brille dans un lieu obs​cur, jusqu 'à ce que le jour ait commencé à luire et que l'étoile du matin se soit levée dans vos cœurs [2 Pierre, 1 v. 19). Cette étoile du matin, Christ Lui-même, espérance céleste, illuminera nos cœurs de ses rayons réconfortants et nous conduira à dire avec l'Esprit -."Viens !" (Apocalypse 22, 16 et 17).
5. Réalisation de la prophétie
II n'est nul besoin, pour la foi, de voir l'accom​plissement des choses pour mettre notre confiance dans la Parole de Dieu. Cependant Dieu a jugé bon de nous rapporter plusieurs événements survenus exactement selon l'annonce prophétique qui en avait
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été   faite.   Trois   exemples   suffiront   pour   le démontrer :
· En Genèse 15, Dieu dit à Abraham que ses des​
cendants séjourneront dans un pays étranger durant
400 ans, où ils seront opprimés jusqu'à ce qu'ils en
sortent avec de grands biens pour venir habiter en
Canaan. Le début du livre de l'Exode confirme cette
prophétie.
· En Jérémie 29 v. 10 à 14, L'Eternel envoie dire
aux captifs de Babylone qu'une période de 70 ans
était déterminée pour la puissance des rois Chal-
déens, ensuite de quoi le peuple pourra revenir dans
sa terre. Ce fut bien 70 ans après le début du règne
de Nabucadnetsar que Cyrus proclama l'édit invi​
tant le peuple Juif à rentrer en Palestine.
· Environ 730 ans avant Jésus Christ, Esaïe a pro​
phétisé de la naissance du Messie. Au chapitre 7 v.
14, il annonce Sa conception dans le sein d'une
vierge et lui donne le nom d'Emmanuel (Dieu avec
nous) ; au début du chapitre 9, il dit quelle contrée
sera visitée par le Messie ; au début du chapitre 11,
nous trouvons que ce Messie est un descendant
d'Isaï ; au chapitre 53 déjà cité, il est fait mention
de son ensevelissement par un homme riche bien
qu'il ait été placé au rang des malfaiteurs. Tous les
Evangiles   démontrent   l'exactitude   de   ces
témoignages.
Si donc la part des prophéties déjà réalisée l'a été avec une parfaite exactitude, il en sera de même de celle encore à venir. Certains détails sont encore peu clairs pour nous aujourd'hui. La manière dont Dieu en amènera la réalisation sera connue de ceux qui vivront alors, car "la connaissance sera augmentée" et "les sages comprendront" (Daniel 12 v. 4, 10). Daniel lui-même ne comprit pas ce qui lui était
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annoncé. Il n'en avait nul besoin, et Dieu le lui dit. Lorsque les événements se produiront, l'Esprit de Dieu montrera clairement comment leur cours cor​respondra aux prophéties, de sorte que les croyants d'alors n'auront nulle peine à en interpréter le sens exact dans tous les détails. Pour nous aujourd'hui, il nous suffit de connaître le cadre général des pro​phéties pour ne pas nous laisser fourvoyer par de fausses applications. Nous attendons le Seigneur. Sa venue est imminente pour prendre à Lui Son Eglise. Le cours des événements prophétiques ne repren​dra qu'ensuite, et aucun des chrétiens véritables ne sera sur la terre pour les subir, comme nous venons de le voir au point 4 de notre étude. La détresse qui suivra sera telle pour ceux qui n'auront pas répondu à l'appel du Sauveur, que nous sommes pressés de les solliciter encore afin que leur cœur s'ouvre à l'Evangile pendant qu'il est temps.
"C'est maintenant le temps agréable, voici, c'est maintenant le jour du salut" (2 Corin​thiens 6,2).
"Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'en​durcissez pas vos cœurs" (Hébreux 3 v. 7)
F. G.
Si des questions se posent au lecteur, l'auteur de ces lignes est prêt à entrer en relation avec les personnes qui en feront la demande au rédacteur.)
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LA LEPRE DE MIRIAM
"Souviens-toi de ce que l'Eternel, ton Dieu, fit à Marie dans le chemin, quand vous sortiez d'Egypte".
Deutéronome 24, 9
C'est sur plusieurs registres que l'histoire de Miriam est donnée dans l'Ancien Testament. Cette vie est d'une magnifique richesse d'instruction. Elle est profondément émouvante dans ses commence​ments, très exaltante après la sortie d'Egypte et le passage de la mer Rouge, pleine de solennels aver​tissements quand elle a comporté un manquement notoire, et enfin, vie toute imprégnée de tristesse dans sa fin, son achèvement.
Fille d'Amram et de Jokebed, de la tribu de Lévi, Miriam était la sœur aînée d'Aaron et de Moïse (Nombres 26, 59 ; 1 Chronique 6, 3). Si Miriam apparaît dès le chapitre 2 du Livre de l'Exode il faut cependant attendre jusqu'au chapitre 15 pour être nommément désignée. Le récit d'Exode 2 est des plus touchants. Sa lecture en est délicieuse et même les enfants l'ont toujours aimé. Marie va se présen​ter, sérieuse, douce, avenante et gracieuse, pleine de réflexion et de cœur.
Le Pharaon d'Egypte avait donné l'ordre de jeter dans le fleuve, -le Nil, le fleuve par excellence,- tout enfant mâle qui naîtrait dans une famille hébreue. Jokebed conçut et enfanta un fils, ce qui est dans l'ordre naturel des choses. L'heureuse mère, voyant
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que l'enfant était beau, le dissimule, ce qui était son strict devoir. Le légal n'est pas toujours le moral, loin s'en faut. Un meurtre reste toujours un meurtre. Il faut avoir le courage de le dire bien que beaucoup de voix se taisent à ce sujet. La vie doit être respec​tée dès son premier commencement. Pleinement caché dans le sein de notre mère nous avons été fait dans le secret, minutieusement façonnés comme une broderie. Nous devons une immense dette de recon​naissance à notre mère, à celle qui nous a introduit à la vie.
Le cœur d'une mère est un univers qui fait que les décrets pharaoniques sont considérés comme nuls et non avenus. Au bout de trois mois Jokebed ne pouvant plus cacher son enfant, prit pour lui un coffret de jonc, et pour le rendre bien étanche l'en​duisit de bitume et de poix. Dans cette sorte de cor​beille elle mit son cher trésor et le posa, non au plus fort du courant, mais dans l'environnement tran​quille des roseaux qui croissaient sur la rive du fleuve. Il est hors de doute que cette fille de Lévi avait d'abord placé le coffret sur le cœur de Dieu.
"Et sa sœur se tint à DISTANCE pour savoir ce qu'on lui ferait". (Exode 2, 4). Cette sœur aînée illus​tre magnifiquement ce qu'il en est de beaucoup de chrétiens et de parents chrétiens en particulier : attendre pour savoir comment la grâce de Dieu opé​rerait. Postée donc à une certaine distance, Miriam observait ce qui allait advenir. C'est elle qui proposa à la fille du Pharaon d'aller quérir une nourrice parmi les femmes des Hébreux, pour allaiter ce petit garçon "qui pleurait".
Le vent des années a soufflé. Moïse "fut instruit dans toute la sagesse des Egyptiens ; et il était puis​sant dans ses paroles et dans ses actions". (Actes 7, 22). Moïse avait non seulement un don de parole,
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mais il était sans nul doute, capable de commander sur un champ de bataille. Après les plaies répugnan​tes qui s'abattirent sur le pays d'Egypte, la célébra​tion hâtive de la Pâque et le passage de la mer Rouge, le peuple d'Israël chanta le cantique de la rédemp​tion. C'est alors que Marie, appelée la "prophétesse" prit en sa main un tambourin, et toutes les femmes après elle vinrent avec des tambourins formant des chœurs de danse. Marie leur répondait : "Chantez à l'Eternel, car il s'est hautement élevé ; II a préci​pité dans la mer le cheval et celui qui le montait" (Exode 15,21). Le sentiment d'avoir échappé au juge​ment est là. La FIN du cantique est pareille à son COMMENCEMENT. Cependant Marie ne dit rien de l'introduction dans le PAYS ! Remarquons, en passant, qu'il y a dans l'Ecriture CINQ femmes qui sont appelées "Prophétesses" : Marie (Exode 15 20) ; Debora (Juges 4,4) ; Hulda (2 Rois 22, 14) ; Noa-dia (Néhémie 6, 14) et Anne (Luc. 2, 36).
On en arrive au triste épisode qui se produisit pen​dant la traversée du désert et qui eut des effets déplo​rables, non seulement pour Marie mais aussi pour une population qui pouvait s'élever à 2 ou 3 mil​lions de personnes. Marie est nommée la première, car il est dit : "Et Marie (hébreu : Miriam) et Aaron parlèrent CONTRE Moïse à l'occasion de la femme éthiopienne (ou : Cushitej qu'il avait prise, car il avait pris une femme éthiopienne". C'était assuré​ment assumer une très grave responsabilité que de parler CONTRE Moïse. Marie, Aaron, Moïse n'étaient-ils pas tous les trois des objets de GRACE ? Et ces deux alliances de Moïse avec Séphora, qui était une Madianite (Exode 2, 21), et avec cette femme éthiopienne (Nombres 12,1) illustraient la large ouverture de la porte de la grâce, aux Gentils, ce à quoi les Juifs étaient farouchement opposés ?
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"Et ils dirent : L'Eternel n'a-t-il parlé que par Moïse seulement ? n'a-t-il pas parlé aussi par (ou : à) nous ? (v. 2). Les communications de Dieu avec Moïse revêtaient un caractère exceptionnel et n'avaient rien de commun avec les SONGES et avec les ENIGMES (Nombres 7, 89). Marie et Aaron s'exaltaient eux-mêmes : "N'a-t-il pas parlé aussi par NOUS !" Le "nous" se situe très près du "je " et les deux sont haïssables. Le Seigneur dit : "Car qui​conque s'élève, sera abaissé". (Luc 14, 11; 18, 14). Le cas de Marie en est une illustration.
Moïse ne répond pas à ces insinuations jalouses et envieuses. C'était un homme très humble, l'homme le plus doux que la terre ait porté.
Après que l'Eternel eut pris la défense de Moïse, Sa colère s'enflamma. Il partit et la nuée quitta la tente. "Et voici, Marie était LEPREUSE, comme la neige ; et Aaron se tourna vers Marie, et voici, elle était LEPREUSE" (v. 10). "Les mouches mortes font sentir mauvais, elles font fermenter l'huile du par​fumeur ; ainsi fait UN PEU de folie, à l'égard de celui qui est estimé pour sa sagesse et sa gloire" (Ecclésiaste 10,1). Marie présente le premier des TROIS cas de lèpre judiciaire de l'Ecriture, le deuxième étant celui de Guéhazi, à cause de sa con​voitise (2 Rois 5,27) et le troisième celui du roi Ozias, à cause de son ORGUEIL insensé (2 Chroniques 26, 19 - 21). La jalousie, la convoitise et l'orgueil sont trois choses abominables aux yeux de Dieu.
Aaron demande à Moïse que la peine de ce péché follement commis ne leur soit pas infligé. Et Moïse implora l'Eternel. Marie fut restaurée mais pendant sept jours fut mise hors du camp. Après ces sept jours de séquestration Marie fut à nouveau admise. Alors on Ut ces solennelles paroles : "Et le peuple ne partit pas jusqu'à ce que Marie eût été recueil-
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lie" (v. 15). Le sentiment de culpabilité est ôté de dessus la conscience mais la marche de tout le peu​ple de Dieu est retardée. Pas un seul pas ne fut fait AVANT que Marie retrouve sa place parmi le peuple.
Les enfants d'Israël, toute l'assemblée, arrivèrent le premier mois au désert de Tsin. Le peuple habite à Kadès, connu aussi sous le nom de "En-Mishpath" (Genèse 14, 7). C'est là, à Kadès que Miriam mou​rut et fut enterrée. Elle n'est donc pas ENTREE dans le PAYS de la promesse. Le récit est d'une sobriété remarquable. Marie est une femme dont on doit se souvenir : "Souviens-toi de ce que l'Eternel, ton Dieu, fit à Marie dans le chemin, quand vous sor​tiez d'Egypte". Le Seigneur dit aussi : "Souvenez-vous de la femme de Lot" (Luc. 17, 32). Et puis, en rapport avec l'onction de Béthanie : "On parlera aussi de ce que cette femme a fait en mémoire d'elle".   (Matthieu 26,13)
A.S.L.
Le changement de l'homme
(2)
Dans notre premier article, nous avons briève​ment considéré les divers aspects de la condition et de la position du pécheur, l'homme naturel. Cette fois, nous voudrions décrire les actions nécessaires pour changer tous ces mauvais aspects et pour ren​dre l'homme acceptable aux yeux d'un Dieu saint et juste. Il faut une décision de la part de l'homme (la repentance, la conversion) et une intervention de
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la part de Dieu, une opération divine dans l'état du pécheur. Mais Dieu, à l'opposé de l'homme, ne peut rien faire sans un "fondement", qui satisfera toute son essence qui est lumière et , par conséquent, pureté, sainteté, justice et qui est amour et, par con​séquent, bonté, grâce, miséricorde. Ce fondement, Dieu l'a parfaitement trouvé dans l'œuvre que le Sei​gneur Jésus a accompli à la croix du Calvaire. Cha​cun des changements nécessaires au regard de l'état du pécheur est "garanti" par l'œuvre du Seigneur Jésus, et il faut bien considérer de quelle manière.
b) Les changements dans le pécheur
1) Lorsque le pécheur se repent, c.à.d. regrette
et confesse ses fautes et péchés franchement et sin​
cèrement et réalise le déshonneur qu'il a fait au
SAINT NOM  de  Dieu,   Dieu  lui pardonne  ses
péchés : " Si nous confessons nos péchés, ilest fidèle
et juste pour nous pardonner nos péchés" (1 Jean
1,9) ; II efface ses péchés (Act, 3, 19), II lui accorde
la rémission des fautes selon les richesses de sa grâce
(Ephésiens 1, 7 Colossiens 1, 14 ; 2, 13). Cette rémis​
sion est fondée sur l'effusion du sang du Seigneur :
"le sang du Christ... purifiera votre conscience des
œuvres mortes... et sans effusion de sang il n'y a pas
de rémission" (Hébreux 9, 14, 22).
2) Quand le pécheur se repent, Dieu restaure aussi
sa réputation, II le "réhabilite" publiquement en le
déclarant juste ; c'est la justification, qui est trai​
tée en détail dans Romains 1-4 et Galates 1-2. Dans
Romains 1-5 11, où le problème des péchés est
traité, la justification est directement liée avec la
rémission (Rom. 2, 13 ; 3, 24, 26, 28). Mais dans
Rom. 5, 12-6 l'apôtre Paul va plus loin : il y traite
le problème de la nature pécheresse et nous mon​
tre que Dieu justifie l'homme en le rendant comme
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crucifié — II a tout à fait mis à part le vieil homme par la mort du Seigneur Jésus — et comme lié avec le Seigneur ressuscité. En tant que tel, ni le Seigneur ni l'homme associé avec Lui n'a plus rien à faire avec l'état pécheur ou la nature pécheresse (Rom. 5, 16-21 ; 6, 6, 7) : l'homme est disculpé, acquitté, réha​bilité, bref : justifié. Cette justification est également fondée sur le sang du Seigneur (à l'égard des péchés : Rom. 5, 9) et sur la mort (à l'égard de la nature pécheresse : Rom. 6, 6-8) et la résurrection du Sei​gneur (Rom. 4, 25).
3) Quand le pécheur se repent, il est aussi purifié ou lavé de la souillure des péchés (Jean 13, 10 ; 1 Cor. 6, 11). La Bible nous montre deux aspects dans cette purification : le lavage est effectué par l'eau relativement à l'homme, et par le sang relati​vement à Dieu. L'eau est une figure de la Parole de Dieu (cf. Eph. 5, 26, Jean, 15, 3 ; Héb. 11, 22), qui fonctionne comme un miroir (cf. Exode 38, 8 Pro​verbe 27, 19) pour révéler à l'homme les impuretés qui le souillent. L'application de la Parole de Dieu découvre au pécheur ses péchés et l'amène à les con​fesser de sorte qu'il en est purifié. D'autre part, il faut pour Dieu, un fondement pour cette purifica​tion, et II l'a trouvé dans le sang du Seigneur Jésus ; c'est son sang qui nous lave de nos péchés devant Dieu (Hébreux 9, 14 ; 1 Jean 1,7; Apocalypse 1, 5 et 7, 14).
4) Nous avons vu, que les péchés de l'homme sor​tent de la nature corrompue qu'il a héritée par sa naissance de parents pécheurs. Il n'y a qu'une solu​tion pour cette naissance corrompue, c'est une nou​velle naissance ; non pas des mêmes parents, puisqu'une répétition d'une naissance de la même source, la même origine corrompue, ne servirait à rien (cf. Jean 3, 4). Il faut être né de nouveau, pas
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simplement une deuxième fois, mais d'une nouvelle origine. "Né de nouveau... né d'eau et d'Esprit... Ce qui est né de la chair est chair jet reste chair, même après mille naissances de la chair) ; et ce qui est né de l'Esprit est esprit" (Jean 3, 3-6), c.à.d., c'est une nouvelle nature ("esprit") qui possède les mêmes qualités que l'Esprit dont elle est née. C'est l'eau qui amène à la repentance et nous purifie {"engen​drés par la parole de la vérité" ; Jacques 1, 18) et c'est l'Esprit par qui nous sommes nés de nouveau et par qui nous recevons une nouvelle nature incor​rompue et pure : "je répandrai sur vous des eaux pures, et vous serez purs : je vous purifierai de tou​tes vos impuretés et de toutes vos idoles. Et je vous donnerai une cœur nouveau, et je mettrai au dedans de vous un esprit nouveau". /Ezéchiel 36, 25, 26), que nous sommes "régénérés, non pas par une semence corruptible, mais par une semence incor​ruptible, par la vivante et permanente parole de Dieu" (1 Pierre 1, 23). Cette semence est comme un germe (cf. "la parole implantée", Jac. 1, 21), dont Dieu développe la nouvelle nature : "Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché, caria semence de Dieu demeure en lui" (1 Jean 3, 9). Cette nou​velle naissance est fondée sur la mort et la résur​rection du Seigneur Jésus (Jean 3, 14, 16 ; 1 Pierre 1, 3).
5) A cause de cette nature corrompue, le pécheur est également décrit comme spirituellement mort, et il doit être vivifié par Dieu. Associée avec la nou​velle nature est la nouvelle vie. (cf. 1 Pierre 1, 23 : c'est une régénération par la vivante Parole de Dieu). C'est Dieu qui nous vivifie en nous imputant (les conséquences de) la mort et la résurrection du Seigneur Jésus : "Dieu..., alors\même que nous étions morts dans nos fautes, nous ~a vivifiés ensem-
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ble avec le Christ" (Eph. 2, 5 ; Col. 2, 13.) Cette nou​velle vie n'a rien à faire avec la vie de l'homme natu​rel, parce que le Christ lui-même est cette vie (Col. 3, 4 ; 1 Jean 5,11, 12) : nous vivons par Lui, II vit en nous (Gai. 2, 20). Comparez aussi le point 2 : la solution pour une vie dans le péché est la mort avec Christ, qui met fin à une telle vie (Epître aux Romains) ; la solution pour un état de mort est la vivification avec le Christ, qui commence une nou​velle vie (Epître aux Ephésiens), L'Epître aux Colos-siens combine ces deux pensées : nous avons vécu dans les péchés (3, 7), mais nous sommes morts avec Christ (2, 20 ; 3, 3) ; nous étions morts dans nos fautes, mais nous avons été vivifiés avec Christ (2, 13).
6) Directement liés avec notre vivification hors d'une condition de mort est notre résurrection hors d'un terrain de mort ; et comme notre vivification est avec Christ, ainsi notre résurrection est avec Christ : "Dieu ... nous a vivifiés ensemble avec le Christ (vous êtes sauvés par la grâce), et nous a ressuscites ensemble" (Eph. 2, 5) ; "vous avez été ressuscites ensemble par la foi en l'opération de Dieu qui a res​suscité le Christ d'entre les morts" (Col. 2, 12), "... ressuscites avec le Christ" (Col. 3, 11). Maintenant, cette résurrection n'est qu'un événement spirirituel ; c'est seulement à l'enlèvement de l'Eglise de Dieu que nos corps prendront part à cette résurrection avec Christ (Romains 8, 11 ; 2 Corinthiens 4, 14). La résurrection spirituelle nous met sur un nouveau terrain au delà de la mort et de la tombe avec le Christ ressuscité, un terrain dont nous aurons plus à dire dans l'article suivant.
(à suivre)
W.J.O.
LIVRE DE TOUS LES HOMMES LIVRE DE DIEU
Au stand de la Bible, dans une foire-exposition, flotte au vent une large bande de toile portant cette inscription : La Bible, le livre de tous les hommes.
Et c'est bien vrai, la Bible est le livre de tous les hommes. Elle a été écrite pour eux et s'adresse à tous sans distinction. Sûrs de ne pas nous tromper, nous pouvons vous dire que la Bible est aussi pour vous.
Aucun autre livre au monde ne peut répondre aux besoins spirituels et moraux de tous les hommes. Pourquoi donc celui-ci réalise-t-il ce prodige ? Parce qu'il est le livre de Dieu. Le Créateur n'a pas voulu laisser les hommes errer dans les ténèbres de leurs investigations personnelles, mais les éclairer sur tout ce qu'ils doivent connaître, et de Dieu, et d'eux-mêmes. Nous ne trouvons pas dans la Bible la réponse à toutes les questions que nous pouvons poser, mais nous y trouvons le chemin qui réconci​lie l'homme pécheur avec le Dieu saint.
Cette voix de Dieu que nous entendons en lisant la Bible, ne nous flatte jamais. Au contraire, elle dénonce notre état de culpabilité. Mais, en même temps, elle nous montre la réponse de Dieu à cet état : le sacrifice expiatoire de son Fils Jésus Christ.
C'est la lettre d'amour écrite dans les cieux.
If SALUT DE DIEU
"Les cieux racontent la Gloire de Dieu, et l'étendue annonce l'ouvrage de ses mains, Un jour en proclame la parole à l'autre jour, et une nuit la fait connaître à l'autre nuit. Il n'y a point de langage, il n'y a point de paroles ; toutefois leur voix est entendue."
Psaume 19 1 à 3

"Et hors moi il n'y pas de Dieu ; — de Dieu juste et sauveur, il n'y en a point si ce n'est moi.
Tournez-vous vers moi, et soyez sauvés, vous, tous les bouts de la terre ; car moi, je suis Dieu, et il n'y en a pas d'autre."
Esaïe 45, 21, 22
"Jésus Christ le Nazaréen... que Dieu a ressuscité d'entre les morts...
car aussi il n'y a point d'autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés."
Actes 4, 10, 12

"Nous sommes donc ambassadeurs pour Christ, — Dieu, pour ainsi dire, exhortant par notre moyen ; nous sup​plions pour Christ : Soyez réconciliés avec Dieu. Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous devinssions justice de Dieu en lui." 2 Corinthiens 5, 20, 21
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
EST-IL POSSIBLE D'ETRE
HEUREUX DANS LES TRIBULATIONS ?
Doué d'une forte personnalité, intelligent, obser​vateur, ses qualités professionnelles exceptionnel​les d'arboriculteur l'ayant rendu maître incontesté et pionnier dans sa vallée qui lui doit sa prospérité, d'une modestie qui n'avait d'égale que son obli​geance, père d'une nombreuse famille, quel homme heureux que notre ami ! C'est ce qu'il traduisait en CHANTANT, mettant en pratique l'exhortation : "Quelqu'un est-il joyeux, qu'il chante des canti​ques" Jacques 5, 13. Dès son réveil, tout au long des occupations de la journée, il manifestait ainsi sa pré​sence à la maison. Même parvenu à un âge avancé, il s'efforçait de se perfectionner dans la mesure, la diction, la justesse du chant, pour que tout contri​bue à mieux exprimer les louanges de son Dieu. L'une de ses filles de retour après une très longue absence, à l'approche de la maison, entendit le chant de son père et put dire : "C'est bien ici la maison !"
Et POURTANT... quelle épreuve dans ce foyer ! L'épouse bien-aimée souffrait de paralysie totale : aucun mouvement, point de parole. Tout en l'entou​rant des soins les plus attentifs et affectionnés, notre cher ami l'entretenait tous les jours, de tout ce qui était susceptible de l'intéresser, sans percevoir aucun indice qu'elle entende et comprenne ce qu'il lui disait. Cette cruelle épreuve devait durer treize ans ! Et c'est dans de telles conditions que notre frère en Christ CHANTAIT sans cesse !
Inconscience invraisemblable pourront penser cer-
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tains ! En vérité, quel témoignage rendu au secours trouvé en Dieu, refuge de sa foi ! Sa vieille servante disait . "J'entends souvent parler Monsieur, et je crois qu'il a une visite. Puis je m'aperçois qu'il prie' '. Voilà comment notre ami recevait les inépuisables ressources divines qui lui permettaient de CHANTER !
Un témoignage aussi remarquable atteste que épreuves et joies peuvent ne pas être incompatibles. Mais quelle qu'en soit sa valeur, nous allons recher​cher dans la Parole de Dieu qui est la Vérité, des exemples qui démontreront, bien mieux encore, que peuvent coexister afflictions et chants de joie, quand il s'agit de CROYANTS s'attendant à Dieu.
Dans l'Ancien Testament, le livre des Psaumes, écrit par plusieurs auteurs bien des siècles avant Jésus-Christ, n'est-il pas rempli d'expressions de souffrances, depuis le simple "gémissement du pri​sonnier" (Psaumes 102, 20) jusqu'aux cris et appels désespérés de détresse, en alternance avec des louanges et des cantiques ?
· de David : "quand je crie, réponds-moi, Dieu de
ma justice ! écoute ma prière" "tu as mis de la joie
dans mon cœur" Psaume 4, 1,7. "Les cordeaux de
la mort m'ont environné... dans ma détresse j'ai
invoqué l'Eternel et j'ai crié à mon Dieu... que mon
Rocher soit béni !... Je chanterai à la gloire de ton
nom". Ps 18 v.4 - 6 - 46 - 49." "Eternel ! je crie à
toi... ne te taispoint... de peur que je ne sois fait sem​
blable à ceux qui descendent dans la fosse", ajou​
tant : "j'ai été secouru et mon cœur se réjouit et je
le célébrerai dans mon cantique". Ps 28, 1 - 7.
· d'Asaph : "Au jour de ma détresse j'ai cherché le
Seigneur... mon âme refusait d'être consolée... mon
esprit défaillait" Ps 77, 2 et 3 ; puis il dit : "Chan​
tez joyeusement à Dieu, notre force... poussez des
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cris de joie... entonnez le cantique" Ps 81, 1 et 2.
· des fils de Coré : "Dieu est notre refuge et notre
force, un secours dans les détresses, toujours facile
à trouver" Ps 46, 1, aussi "leur cœur bouillonnait
d'une bonne parole" Ps 45, 1.
· d'auteurs inconnus : "A l'Eternel en ma détresse,
j'ai crié Ps 120, 1. Alors suit : "notre bouche fut
remplie de rire et notre langue de chants de joie"
Ps 126, 2.
Nous prions le lecteur de nous excuser de ces cita​tions pourtant bien incomplètes et nous ne pouvons que l'engager à lire ce livre si remarquable des Ecri​tures, assurant la réalité d'expériences vécues. Il s'applique aussi, dans un sens prophétique, à des cir​constances et épreuves sans précédent, qu'auront à traverser les croyants des derniers jours, c'est-à-dire dans la période comprise entre l'enlèvement de l'Eglise à la venue du Seigneur et l'instauration du règne de Christ. Et pourrions-nous passer sous silence l'application de très nombreux passages aux propres "souffrances qui devaient être la part du Christ" (1 Pierre 1, 11), endurées "à cause de la joie qui était devant Lui" (Hébreux 12, 2) : "la contra​diction de la part des pécheurs contre lui-même" v.3, mais surtout, à la Croix, l'abandon de son Dieu pour faire l'expiation de nos péchés.
Et maintenant, quelques exemples pris dans le Nouveau-Testament écrit postérieurement à la vie de Jésus-Christ.
L'apôtre Paul donne l'énumération des souffran​ces et persécutions qu'il a endurées, quand il écrit notamment aux chrétiens de Corinthe dans sa 2ème épître, chap. 11, 23 à 28. Puis de sa prison de Rome, s'adressant à l'assemblée de Philippes, cette ville où après avoir été "fouetté d'un grand nombre de coups, jeté dans la prison intérieure, les pieds fixés
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sûrement dans le bois" selon le récit du chap. 16 du livre des Actes, il "chantait pourtant les louan​ges de Dieu " avec Silas, Paul écrit : "Réjouissez-vous dans le Seigneur, encore une fois, je vous le dirai, réjouissez-vous". Phil. 3 v.l et 4 v.4).
L'apôtre Pierre, écrivant aux croyants juifs disper​sés parmi les nations, après la destruction de Jéru​salem par Titus en l'an 70, leur dit : "... vous vous réjouissez, tout en étant affligés... par diverses ten​tations... afin que l'épreuve de votre foi... soit trou​vée tourner à louange et à gloire, et à honneur, dans la révélation de Jésus-Christ, lequel, quoique vous ne l'ayez pas vu, vous aimez, et, croyant en Lui... vous vous réjouissez d'une joie ineffable et glo​rieuse". 1 Pierre 1, 6, 8.
Mais c'est à l'apôtre Jean qu'il a été donné de rap​porter les propres paroles du Parfait Modèle, de l'Homme de douleurs, prononcées au cours de "la nuit où II fut livré". Après avoir mangé la Pâque avec ses disciples et institué le mémorial de la Cène, avant de quitter la "chambre haute" et de descen​dre vers le Cédron pour "s'en aller à la montagne des Oliviers", IL CHANTE une hymne. Pourtant II sait que "son heure est venue pour passer de ce monde au Père", mais que c'est aussi "l'heure du pouvoir des ténèbres". Il a une parfaite connaissance du déroulement de tout ce qui devra s'accomplir jusqu'au moment où II dira : "Père, entre tes mains je remets mon esprit", dernière parole que les témoins de la crucifixion entendront de la bouche du Sauveur. Jésus s'arrête quelques heures, dans le jardin de Gethsémané, pour puiser dans la prière ins​tante et la communion de son Père, les forces dont II aura besoin pour "achever l'œuvre que le Père lui a donnée à faire" et triompher de Satan. Nous pourrions extraire des récits que donnent les qua​tre évangiles de ces heures uniques, des passages
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particulièrement poignants, mais ce serait enlever une part de leur incomparable et solennelle gran​deur. C'est pourquoi nous invitons instamment le lecteur à chercher ces passages de la Parole de Dieu : Matthieu 26, 36 à 46, Marc 14,32 à 42, Luc 22, 39 à 46, Jean 18, 1 à 11, à les méditer dans la contem​plation de la beauté divine de Celui qui est "à genoux, "la face contre terre". Car II a devant Lui, par delà les iniques comparutions devant les juges les plus indignes qui soient, non plus l'anticipation, mais la réalité pour Son âme très sainte de l'aban​don de Son Dieu, quand II devra subir l'ardeur de Sa colère contre le péché pour en faire l'abolition par Son sacrifice.
A la lisière de cet infini de souffrances endurées par notre Sauveur, pour notre salut, motif de notre adoration éternelle, nous entendons - ce pourrait être avec étonnement - ce que Jésus dit à ses disci​ples durant le parcours de ces quelques stades sépa​rant la "chambre haute" du "jardin de Gethsé-mané". D'une part : "Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous... s'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi... " (Jean 15, 18 à 20), et, tout aussitôt : "vous avez maintenant de la tristesse, mais je vous reverrai et votre cœur se réjouira et per​sonne ne vous ôte votre joie..." (Jean 16, 22). "Je vous ai dit ces choses afin que MA JOIE soit en vous et que votre joie soit accomplie". (Jean 15, 11). Puis s'adressant à son Père : "...et maintenant je viens à Toi et je dis ces choses dans le monde, afin qu'ils (tous ses rachetés) aient ma joie accomplie en eux-mêmes". (Jean 17, 13).
Ayant eu le privilège de suivre un tel maître, d'être le témoin d'un tel exemple, l'apôtre Jean est tout naturellement conduit à écrire à tous les enfants de Dieu : "Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons, afin que vous aussi vous ayez commu-
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nion avec nous : or notre communion est avec le Père et avec son Fils Jésus-Christ. Et nous vous écri​vons ces choses afin que votre joie soit accomplie". 1 Jean 1, 3-4. Parvenu au terme de son ministère, en exil dans l'île de Patmos, auteur de la Révélation de Jésus-Christ - l'Apocalypse - il sera conduit par l'Esprit Saint à contempler la vision merveilleuse du jour sans fin, dans lequel sera chanté "le Cantique nouveau", par tous les heureux rachetés de l'Agneau divin (Apoc. 5, 9) : "Tu es digne de prendre le livre et d'en ouvrir les sceaux, car Tu as été immolé et Tu as acheté pour Dieu, par Ton sang, de toute tribu et langue et peuple et nation, et Tu les as faits rois et sacrificateurs pour notre Dieu... ".
Refuseriez-vous de posséder une telle part ? Elle ne sera entachée d'aucune ombre à jamais. Car "DIEU essuiera toute larme de leurs yeux ; et la mort ne sera plus ; et il n 'y aura plus ni deuil ni cri, ni peine, car les premières choses sont passées. Et Celui qui était assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles." (Apoc. 21 v.4 et 5).
Heureux bientôt dans un monde nouveau
Nous chanterons les gloires de l'Agneau.
Là, plus de deuil, plus de cris, plus de larmes,
Plus de péché~dans ce lieu plein de charmes !
Avec Jésus, joyeux toujours joyeux,
Dans son amour, nous serons bienheureux.
Ferez-vous partie de ces "nous" ?
C'est le souhait affectueux et ardent que nous for​mons pour vous.
E.P.
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(suite de ta page 111)
LA MORT
S'il y a un sujet que nous aimerions bien éviter, c'est celui-là. Les uns diront : Apprendre à connaître la mort ? ce sera bien assez tôt quand elle se présen​tera ! Elle est pourtant toujours présente à nos côtés. Mais c'est celle des autres... Nous illusionnerions-nous au point de croire qu'elle ne sera toujours que la mort des autres ? Ne vaut-il pas mieux regarder les choses en face et nous pencher sérieusement sur cette inéluctable échéance ? Et comment connaître ce qu'est la mort sinon par la Parole de Dieu et par Celui qui y est entré Lui-même et qui en est ressorti, glorieux vainqueur ?
a) Son origine
"Par un seul homme, le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort... et la mort a passé à tous les hommes, en ce que tous ont péché" (Romains, 5, 12). La conséquence du péché de l'homme a été la mort, selon que nous lisons : "Au jour où tu en mangeras, tu mourras certainement" (Gen. 2, 17). A l'instigation de Satan, nos premiers parents ont transgressé le seul commandement qui leur fût donné. La mort dans laquelle ils ont été pla​cés fut déjà d'ordre moral avant d'être d'ordre physi​que, car qu'est-ce que la vie, sinon la relation goû​tée avec son auteur ? Dès la rupture de cette rela​tion, la mort fut le partage de l'homme.
128
APPRENDRE A CONNAITRE
Satan avait inauguré ce domaine lors de sa pro​pre chute, nous l'avons considéré dans le chapitre le concernant. Son désir était d'y entraîner l'homme pour le mettre sous sa domination. La Bible nous le déclare en parlant de "celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable" (Hébreux 2, 14). Dans un langage symbolique, le Seigneur Jésus parle de Satan en le dénommant "l'homme fort qui garde son palais" ; Jésus est alors celui qui "survient et qui est plus fort que lui et le vainc, il lui ôte son armure et fait le partage de ses dépouilles" (voir Luc 11, 21-22), allusion à Sa propre mort et à Sa résur​rection par laquelle II a triomphé de l'Ennemi.
La mort a donc son origine dans le péché de l'homme et les ravages qu'elle opère encore ont fait pleurer notre Sauveur Lui-même. En effet, devant le tombeau de Lazare à Béthanie, Jésus "frémit en son esprit, et se troubla... Jésus pleura" (Jean 11, 33 et 35). Le sens profond du verbe frémir : c'est l'ex​pression de la peine profonde, mêlée d'indignation, produite dans l'âme du Sauveur à la vue du pouvoir de la mort sur l'esprit de l'homme. La mort est "les gages du péché" (Rom. 6, 23) et c'est en elle qu'est entrée l'âme de notre bien-aimé Seigneur et Sauveur lorsqu'il a "porté nos péchés en son corps, sur le bois" (1 Pierre 2, 24). Cette œuvre de la croix est la réponse de Dieu au défi de Satan, et par cette œuvre, Jésus a "annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'Evangile" (2 Tim. 1, 10).
b) La mort envisagée par les croyants avant Jésus Christ
Outre la répétition funèbre de "et il mourut" au chapitre 5 de la Genèse, répétition interrompue tou​tefois avec Hénoc qui fut enlevé pour ne pas voir la mort après 300 ans de marche avec Dieu, le début de l'histoire de l'homme passe sous silence les sen-
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timents de ceux qui terminent leur vie. Dès Abra​ham alors, nous assistons au départ paisible des patriarches qui avaient mis leur confiance en Dieu. Leur désir de reposer dans la caverne de Macpéla, au milieu du pays promis, laisse entrevoir leur foi en la résurrection. L'épître aux Hébreux nous dit qu'ils sont morts dans la foi et qu'ils attendaient la cité de laquelle Dieu est l'architecte et le créateur. C'est une fin plus que paisible, une fin glorieuse que celle de Jacob : "II adora, appuyé sur le bout de son bâton" (Hébreux 11, 2,1).
Moïse, Josué, Samuel et David ont tous parlé de leur mort avec une grande sérénité. Ayant cons​cience d'avoir accompli leur tâche avec Dieu, mal​gré les inévitables défaillances, il leur a été donné une profonde paix intérieure. Leur foi les rend capa​bles de discerner les choses à venir, et leurs derniè​res paroles sont riches d'enseignements prophéti​ques. Mais il n'en est pas toujours ainsi. Ezéchias, entre autres, met en évidence le voile obscur qui cachait l'au-delà, dans sa prière rapportée dans le chapitre 38 d'Esaïe : "Avec les habitants du lieu où tout a cessé, je ne contemplerai plus l'homme... Ceux qui descendent dans la fosse ne s'attendent plus à ta vérité" (v.ll et 18). Il a fallu la venue de Jésus et Ses enseignements pour écarter un peu ce voile obscur, et l'Esprit-Saint nous donne alors, par les apôtres, une vue plus claire sur ce mystérieux au-delà.
c) La mort pour le chrétien
Tandis que le Seigneur Jésus entr'ouvre un peu la porte de l'au-delà dans la parabole du mauvais riche et de Lazare (Luc 16, 19 à 31), il sera donné aux apôtres de révéler plus pleinement ce qui le con​cerne. Déjà dans cette parabole de Luc 16, nous voyons une distinction absolue entre le lieu de béné-
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diction du racheté et le lieu de tourments du méchant. Le choix est pourtant laissé à l'homme pendant sa vie, la Parole de Dieu lui indiquant quel est le moyen du salut. Dès l'accomplissement de l'œuvre de la croix, la révélation devient plus claire. Déjà, sur le Calvaire, le Seigneur Jésus déclare au brigand repenti : "En vérité, je te dis : aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis" (Luc 23, 43).
Envisageant l'approche du terme de sa vie, l'apô​tre Paul dit : "Nous aimons mieux être absents du corps et être présents avec le Seigneur" (2 Cor. 5, 8) et encore : "Mourir est un gain... ayant le désir de déloger et d'être avec Christ, car cela est de beau​coup meilleur" (Phil. 1, 21 et 23). Le corps retourne à la poussière, il se désagrège au cours des ans, mais l'âme qui l'a habité retourne à Dieu, car son exis​tence ne dépend pas de la matière. L'Ecclésiaste déjà avait dit : "L'homme s'en va dans sa demeure des siècles... la poussière retourne à la terre, comme elle y avait été, et l'esprit retourne à Dieu qui l'a donné" (Eccl. 12, 5 et 7).
Il fut donné à de nombreux croyants de rester luci​des jusqu'au dernier soupir. Le témoignage rapporté par ceux qui ont assisté à leur départ est touchant ; il réconforte ceux qui restent dans le deuil, car d'avoir vu la joie illuminer le visage de leur bien-aimé et de l'avoir entendu prononcer "Seigneur Jésus" comme dernière parole, leur donne une grande consolation en pensant à la part bénie de celui qui n'est plus avec eux.
La mort, séparation de l'âme d'avec le corps, n'est qu'un passage, un état transitoire. La Parole de Dieu affirme avec force la vérité de la résurrection. "Il y aura une résurrection, tant des justes que des injus​tes" (Actes 24 v.15). Le chapitre 15 de la première épître aux Corinthiens traite en son entier de la vérité de la résurrection, envisageant surtout celle
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des croyants ; mais ce thème pourra faire l'objet d'un prochain texte.
d) La mort pour le non-croyant
Le sort définitif de l'homme pécheur qui ne se sera pas tourné vers Dieu avant sa mort est déjà réglé, mais il n'y sera introduit qu'après le jugement dernier décrit en Apocalypse 20, 12 à 15. Tant que l'homme est encore en vie sur la terre, la possibilité de salut lui est offerte, avec insistance même : "Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n 'endurcis​sez pas vos cœurs" (Héb. 3, 7). Dieu ne prend pas plaisir à la mort du pécheur, mais à son pardon et à son salut. Il a fait les frais de la réconciliation, ayant livré Son propre Fils : "Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que qui​conque croit en lui ne périsse pas, mais qu 'il ait la vie éternelle" (Jean 3, 16). Croire en Sa Parole, rece​voir Son pardon, dire oui à Dieu, ce n'est pourtant pas difficile, et c'est suffisant pour le salut. Quelqu'un le refuserait-il ?
Dans la parabole déjà citée en Luc 16, le riche est dans un lieu de tourments dès sa mort, gardant cons​cience de ce qui attend ses cinq frères encore en vie s'ils n'écoutent pas la Parole de Dieu. Le Dieu dont ils n'auront pas voulu pendant leur vie, les pécheurs en seront séparés à jamais à leur mort. En attendant la résurrection qui les amènera devant le trône du jugement où ils auront pour part les tourments que représentent "le ver qui ne meurt point et le feu qui ne s'éteint point", les impénitents réalisent le déses​poir de leur sort éternel. La compagnie de celui qui les aura égarés, Satan, ne fera qu'ajouter à leur tour​ment, tant il est vrai que le bonheur ne peut être goûté qu'avec le Dieu bienheureux, tandis que Satan ne peut rien donner à l'âme qui l'a écouté.
Ces considérations lugubres nous font frémir, mais
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elles sont la vérité révélée dans la Parole de Dieu. Puissent-elles nous faire redoubler d'efforts pour proclamer l'Evangile de la grâce de Dieu, tandis que la porte du salut est encore ouverte. Puissent-elles aussi saisir d'une crainte salutaire celui qui aurait, jusqu'à ce jour, fermé son cœur à l'appel de Jésus !
(à suivre)
F.G.
(Si des questions se posent au lecteur, l'auteur de ces lignes est prêt entrer en relation épistolaire avec les parcours qui en feront la demande au rédacteur).
LA PLAINE REMPLIE D'OSSEMENTS
"Et il me dit : Fils d'homme, ces os revivront-ils ? Et je dis : Seigneur Eternel ! Tu le sais. Et il me dit : Prophétise sur ces os, et dis-leur : Os secs, écoutez la parole de l'Eternel. Ainsi dit le Seigneur, l'Eternel, à ces os : Voici, je fais venir sur vous le souffle, et vous vivrez. Et je mettrai sur vous des nerfs, et je ferai venir sur vous de la chair, et je vous recouvrirai de peau ; et je mettrai en vous le souffle, et vous vivrez ; et vous saurez que je suis l'Eternel".
Ezéchiel 37 3-6
La vision des ossements complètement desséchés recouvrant la vallée est une parabole de la régéné​ration, qu'il s'agisse du peuple d'Israël ou d'une âme qui, maintenant, entend l'Evangile de la grâce et qui le reçoit. S'il s'agit du peuple terrestre de Dieu cette prophétie aura PLUS TARD son parfait accomplis​sement. Tandis que s'il s'agit de la Bonne Nouvelle de notre salut, déjà, MAINTENANT, à l'heure pré​sente, une personne peut passer de la mort à la vie, que ce soit un enfant, un jeune homme ou une jeune
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fille, quelqu'un d'âge mûr ou le vieillard au grand nombre d'années et qui éprouve la souffrance dans sa chair et la faiblesse dans son esprit. L'Evangile est pour tous : Lecteur ! L'avez-vous cru ?
Israël, aujourd'hui, est moralement MORT aux yeux de Dieu, le Messie ayant été rejeté. Dispersé sur toute la surface de la terre il est semblable à des ossements très secs. Hélas ! L'incroyance domine en grande partie la vie du pays d'Israël, malgré une grande propreté dans les mœurs. En plus de cette mise de côté temporaire par Dieu, l'antisémitisme est projeté de temps à autre au premier plan de l'ac​tualité. Cette résurgence périodique d'hostilité est un fait patent et alarmant. Comme on va le voir, Dieu va opérer dans les consciences et dans les cœurs, une œuvre morale, comme aussi une œuvre nationale, bien dignes de Lui.
"Tout Israël sera sauvé, selon qu 'il est écrit : "Le Libérateur (litt. : Celui qui sauve) viendra de Sion ; II détournera de Jacob l'impiété (litt. : les impiétés)" (Romains 11, 26). Et l'insécurité séculaire d'Israël prendra fin. Après avoir été inconnu et souffrant, Jésus apparaîtra glorieux. Pour l'acclamer Lui, le Fils de David, chacun Lui donnera sa voix et son âme. Toute faim sera rassasiée !
Qu'en est-il des âmes maintenant ? Les hommes sont "morts" s'il s'agit de leur âme et "mortels" s'il s'agit de leurs corps. "La main de l'Eternel fut sur moi, et l'Eternel me fit sortir en esprit, et me posa au milieu de la plaine (ou : vallée) ; et elle était rem​plie d'OSSEMENTS ; et il me fit passer auprès d'eux, tout autour ; et voici, ils étaient fort nombreux sur la face de la plaine ; et voici, ils étaient très secs" (v.1-2). Oh ! si seulement la MAIN du Seigneur était à cette heure sur chaque lecteur ! Non, nous n'avons pas très loin à chercher ce que signifient ses OSSE​MENTS, ces os "très secs". Ils représentent chacun
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des hommes dont les pieds ont foulé la croûte fra​gile de cette terre. L'Ecriture déclare que "si UN est mortpourtous, tous donc sont MORTS (ou : étaient morts)" (2 Corinthiens 5, 14). Et encore : "Et vous, lorsque vous étiez morts dans vos fautes et dans vos péchés" (Ephésiens 2, 1). La "mort" n'exprime pas seulement la séparation de l'âme, la partie spirituelle de l'être humain, d'avec le corps, mais aussi la sépa​ration de l'homme, de Dieu. L'Eternel Dieu avait dit à Adam, touchant l'arbre de la connaissance du bien et du mal : "Mais de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, tu n 'en mangeras pas ; car, au JOUR où tu en mangeras, tu mourras certainement" (Genèse 2, 17). Aux yeux de Dieu, Adam s'est trouvé dans un état de MORT morale et spirituelle, le JOUR où il a enfreint le commandement divin. La mort cor​porelle est survenue plus tard puisqu'il a vécu jusqu'à l'âge de 930 ans. La mort SPIRITUELLE est cet état conscient de SEPARATION d'avec Dieu.
Tous les hommes sont dans la même condition, car il est dit : "C'est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu 'ainsi la mort a passé à tous les hommes, en ce que tous ont péché... " (Romains 5, 12 ; voir aussi v.14 - 17 - 21).
"Ces os REVIVRONT-ils ?" (v.3). Cette question poserait un problème épineux si nous étions privés de la Parole de Dieu. Parce qu'après tout la peur et l'angoisse rôdent dans le cortège de la corruption et de la violence. Ouvrons donc les yeux. Le mal est en nous et autour de nous. Ces sinistres grands ensembles font aussi les grandes misères. Et ceux qui ont une authentique soif de réalités spirituelles disent : "Ces os revivront-ils ?". Les moyens d'ac​tion de Dieu sont infinis, comme Lui-même !
"Et II me dit : Prophétise sur ces os, et dis-leur : Ossecs, écoutez la parole de l'Eternel" (v. 4). "Ecou-
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tez !" C'est bien par là qu'il faut commencer. Seule la PAROLE du Seigneur apporte la vie, une libéra​tion totale. Dans l'ordre de la nature, un enfant dans le sein de sa mère "écoute", "entend" avant même de voir. Quelqu'un n'a-t-il pas dit, très paradoxale​ment, que "l'œil écoutait ?" Esaïe dit : "ECOUTEZ, et votre âme VIVRA" (55, 3). Prions : Seigneur ! Enseigne nous à écouter ! "Voici, ECOUTER est meilleur que sacrifice" (1 Samuel 15, 22).
"Ainsi dit le Seigneur, l'Eternel, à ces os : Voici, Je fais venir en vous le SOUFFLE, et vous vivrez. Et Je mettrai sur vous des NERFS, et Je ferai venir sur vous de la CHAIR, et Je vous recouvrirai de PEAU ; et Je mettrai en vous le SOUFFLE, et vous VIVREZ : et vous saurez que Je suis l'Eternel" (v.5-6). Comment est-il possible de passer de la mort à la vie ? L'apôtre Paul dit aux Corinthiens : "Car moi je vous ai engendrés dans le Christ Jésus par l'EVANGILE" (1 Corinthiens 4, 15). Jacques dit : "De Sa propre volonté, II nous a engendrés par la parole de la vérité, pour que nous soyons une sorte de prémices de Ses créatures" (1, 18). La nouvelle naissance, la régénération, - deux aspects de notre salut -, sont l'expression de la volonté de Dieu à notre égard. De sorte que recevant l'Evangile nous devenons comme une nouvelle offrande des pre​miers fruits, le gage d'une future et grande, magni​fique moisson. Pierre dit : "Régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incor​ruptible, par la vivante et permanente parole de Dieu" (1 Pierre 1, 23). Cette "parole" est l'EVAN​GILE (v.25).
"Voici, Je fais venir en vous le SOUFFLE, et vous vivrez" : Le Seigneur Lui-même dit : "C'est l'Esprit qui vivifie : la chair ne profite de rien : les paroles que Moi Je vous ai dites sont esprit et sont vie" (Jean 6, 63). Dans Son discours à Nicodème, le Seigneur
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emploie par TROIS fois l'expression "Né de l'ES​PRIT" (v. 5-6-8).
Les "nerfs", la "chair"et la "peau"sont très sug​gestifs. Le racheté du Seigneur devient une personne sensible et agissante, comme dans le corps il y a des nerfs sensitifs et moteurs. L'émotion du chrétien qui vit près du Seigneur reste toujours vivante et va même s'affinant avec les années. La CHAIR est mise en opposition avec la PIERRE au chapitre précédent, quand il est dit : "EtJ'ôterai de votre chair le cœur de PIERRE, et Je vous donnerai un cœur de CHAIR" (v.26). L'entendement en nous dit parfois "OUI" tandis que notre cœur dit "NON". Aussi Dieu de dire : "En mettant Mes lois dans leur entendement, Je les écrirai aussi sur leurs cœurs" (Hébreux 8, 10). La PEAU reflète la santé. Elle a un rôle protecteur fondamental. Sa douceur, sa souplesse, son éclat sont des éléments de beauté. Celui qui est passé de la MORT à la VIE orne l'enseignement "qui est de notre Dieu sauveur" (Tite 2, 10). Puisse chaque lec​teur être passé de la MORT à la VIE !
A.S.L.
Le changement de l'homme
(3) - (suite de la page 120)
Nous continuons notre exposé des changements que Dieu effectue dans le pécheur repentant, sur le fondement de l'œuvre du Seigneur Jésus.
(7) L'homme naturel vit loin de Dieu, il est sur un chemin qui s'éloigne de Dieu, en servant les idoles et Satan ; alors, il lui faut une réorientation fonda​mentale, qui est appelée la conversion : "vous vous êtes tournés [le même mot que convertis] des ido​les vers Dieu" (1 Thessaloniciens 1, 9) ; "nous vous
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annonçons que de ces choses vaines [= les idoles] vous vous tourniez [= convertissez] vers le Dieu vivant" (Actes 25, 15) "...pour qu'Us se tournent [= convertissent] des ténèbres à la lumière, et du pouvoir de Satan à Dieu" (Actes 26, 18). Ces deux actions, la repentance (voir le point 1) et la conver​sion, sont attendues de la part de l'homme, et c'est à cela qu'il est appelé par la prédication de l'évan​gile : "Repentez-vous donc et vous convertissez, pour que vos péchés soient effacés" (Actes 3, 19) : "J'ai annoncé... de se repentir et de se tourner [= convertir] vers Dieu, en faisant des œuvres con​venables à la repentance" (Actes 26, 20).
(8) L'homme naturel est un ennemi de Dieu, et
c'est pourquoi il doit être réconcilié avec Dieu (2
Corinthiens 5, 18, 20). Notez bien : il n'est jamais
dit dans la Bible que Dieu est l'ennemi du pécheur
ou que Dieu doit être réconcilié avec l'homme !
C'est l'homme qui a tourné le dos à Dieu, mais c'est
Dieu qui cherche l'homme. C'est l'homme qui doit
se convertir, mais c'est Dieu qui est prêt à la rece​
voir à bras ouverts. C'est l'homme qui a besoin
d'être réconcilié avec Dieu, et c'est Dieu qui a rendu
possible cette réconciliation par la mort du Seigneur
Jésus : "Car si, étant ennemis, nous avons été récon​
ciliés avec Dieu par la mort de son Fils, beaucoup
plus tôt, ayant été réconciliés, serons-nous sauvés
par sa vie. Et non seulement [cela], mais aussi nous
nous glorifions en Dieu par notre seigneur Jésus
Christ, par lequel nous avons maintenant reçu la
réconciliation" (Romains 5, 10, 11). "Et vous qui
étiez autrefois étrangers et ennemis quant à votre
entendement, dans les mauvaises œuvres, il vous
a toutefois maintenant réconciliés dans le corps de
sa chair, par la mort". (Colossiens 1, 21, 22).
(9) Pour changer, pas seulement sa condition cor​
rompue, mais aussi sa position dans le monde qui
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va être condamné, le pcheur doit être sauvé d'une "générationperverse" (Actes 2, 40) applicable éga​lement aux gentils, cf. Philippiens 2, 15. Ce salut est fondé sur la mort et la résurrection du Seigneur Jésus, avec qui nous sommes associés sur un terrain sûr, au-delà de la tombe, où le jugement ne peut plus nous atteindre. Ce salut a au moins trois aspects :
(a) un aspect extérieur en vue de la terre : nous som​
mes sauvés quant à notre position sur la terre en ce
que nous sommes associés avec un Seigneur rejeté
et mort, ce qui est exprimé dans le baptême (Marc
16, 16 ; Actes 2, 40, 41 ; Romains 6, 3, 4 ; 1 Pierre
3,21)
(b) un aspect intérieur en vue du ciel (le "salut des
âmes", 1 Pierre 1, 9) : nous sommes sauvés quant
à notre position éternelle en ce que nous sommes
associés, par la foi, avec un Seigneur ressuscité et
glorifié : "Dieu... nous a vivifiés ensemble avec le
Christ (vous êtes sauvés par [la] grâceJ, et nous a res​
suscites ensemble, et nous a fait asseoir ensemble
dans les lieux célestes dans le Christ Jésus... Car
vous êtes sauvés par la grâce, par la foi" (Ephésiens
2, 5, 8)
(c) un aspect ultérieur dans le ciel : le salut des
corps ; un salut qui sera "révélé au dernier temps"
(1 Pierre 1,6), c.à.d. au retour du Seigneur (Hébreux
9, 2, 8) quand II viendra comme "Sauveur, qui trans​
formera le corps de notre abaissement en la confor​
mité du corps de sa gloire" (Philippiens 3, 20, 21)
...attendant l'adoption, la délivrance de notre corps.
Car nous avons été sauvés en espérance" (Romains
8, 23, 24)
(10) En général, le salut a un sens plutôt positif, en ce qu'il a rapport au "terrain" où nous avons été pla​cés avec le Seigneur Jésus, tandis que la rédemption (ou la délivrance} a un sens plutôt négatif, en ce qu'elle a rapport aux pouvoirs qui nous tenaient comme des prisonniers. Alors, nous sommes déli-
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vrés "de ce corps de mort... par Jésus Christ notre Seigneur" (Romains 7, 24, 25), nos corps seront déli​vrés de la vanité, de la servitude, de la corruption, des soupirs (Romains 8, 20-23) ; nous sommes rache​tés de la malédiction de la loi (Galates 3, 13 ; 5) ; nous sommes rachetés (= délivrés) "de toute ini​quité" (Tite 2, 14) ; nous sommes délivrés de la crainte de la mort et de la servitude de la mort et du diable (Hébreux 2, 14, 15) ; et nous sommes rachetés (= délivrés) de notre "vaine conduite" (1 Pierre 1, 18). Le prix qui fut payé pour cette rédemp​tion (cf 1 Corinthiens 6, 20 ; 7, 23) est le sang de Christ (Eph. 1, 7 ; Apoc. 5, 9) : "rachetés... par le sang précieux de Christ, comme d'un agneau sans défaut et sans tache" (1 Pierre 1, 19) ; "Christ étant venu... avec son propre sang est entré une fois pour toutes dans les lieux saints, ayant obtenu une rédemption éternelle" (Hébreux 9, 11, 12). Ou bien, le prix est la vie de Christ, qu'il a donnée en rançon pour plusieurs (Mathieu 20, 28) cf. 1 Thimothée 2,
6)
(11) Directement lié avec la rédemption est l'affran​
chissement, c.à.d., d'être affranchi d'un joug, d'une
"loi", soit la loi du Sinaï (Galate 5, 1 : "Christ nous
a placés dans la liberté en nous affranchissant, et
ne soyez pas de nouveau retenus sous un joug de
servitude"), soit la "loi naturelle" du péché : "Qui​
conque pratique le péché est esclave du péché... Si
donc le Fils vous affranchit, vous serez réellement
libres" (Jean 8, 34, 37) ; "la loi de l'Esprit de vie dans
le Christ Jésus, m'a affranchi de la loi du péché et
de la mort" (Romains 8,  2).   "Mais ayant été
affranchis du péché, vous avez été asservis à la
justice" (Romains 6, 18). Le contexte nous mon​
tre que c'est par la mort et la résurrection de Christ.
(12) L'homme pardonné, purifié, régénéré, vivifié,
ressuscité, converti, réconcilié, n'est pas délivré pour
appartenir à lui-même. Nous avons vu qu'il a été
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associé avec un Christ ressuscité et glorifié ; qu'il
a obtenu une nouvelle nature qui ne désire que faire
la volonté de Dieu ; que Christ est devenu sa vie et
son espérance ; qu'il a été tourné vers Dieu pour Le
servir ; qu'il a été assujetti à la justice ; et qu'il a été
acheté à prix pour glorifier Dieu dans son corps (1
Corinthiens 6, 20). Il a été séparé, donc, d'un monde
qui n'est dévoué qu'à lui-même, et a été mis à part
pour être tout entièrement à Dieu et au Seigneur
Jésus. Ces deux éléments, la séparation du mal et
la mise à part pour être consacré à Dieu, sont con​
tenus dans la notion de la sanctification. Alors, le
but de cette sanctification est d'être conservé sans
reproche (1 Thessaloniciens 5, 23) d'être utile au
maître, préparé par toute bonne œuvre (2 Timothée
2, 21), et pour l'obéissance de Jésus Christ (1 Pierre
1,2). Cette sanctification est effectuée par le Saint-
Esprit (2 Thessaloniciens 2, 13, 1 Pierre 1, 2 ; cf.
Romains 15, 16), au moyen de la Parole de Dieu
(Ephésiens 5, 26), la vérité, la Parole du Père (Jean
17, 17, 19). Et enfin, cette sanctification est fondée
sur l'effusion de sang du Seigneur Jésus (Hébreux
13, 12), sur l'offrande de son corps (Hébreux 10,
10, 14).
à suivre
W.J.O
'Le Sauveur du Monde
Source féconde,
Salut du monde,
Le sang de Christ est répandu.
Divin supplice,
Ce sacrifice
Seul peut sauver l'homme perdu.
Profonde joie !
Christ est la voie
Qui conduit au suprême but !
Jésus pardonne
II n 'est personne
Qu'il veuille écarter du salut
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"...Cherchez-le, lui qui a fait les Pléiades et Or ion ; qui change en matin l'ombre de la mort".
Amos 5, 8

"Même quand je marcherais par la vallée de l'ombre de la mort, je ne craindrai aucun mal ; car tu es avec
moi
Psaume 23, 4
"Notre Sauveur Jésus Christ... a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'évangile !
2 Timothée 1,  10

"II engloutira la mort en victoire ; et le Seigneur, l'Eternel, essuiera les larmes de dessus tout visage... "
Esaïe 25, 8
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Noos ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages, qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
NAITRE DEUX FOIS
C'est la nuit ! Tout est calme. Le silence règne sur la cité endormie. Un homme se glisse furtivement hors de chez lui. Il longe les murs, recherche les endroits sombres, comme s'il craignait d'être aperçu. Effectivement, il prend de grandes précautions afin de n'être ni vu ni connu. C'est un homme riche et intelligent, un "docteur" en Israël. Dans son cœur il y a une soif ardente : il veut à tout prix avoir un entretien avec Jésus de Nazareth. Il sait très bien que les chefs des Juifs et les pharisiens ont déjà convenu entre eux que, si quelqu'un reconnaissait Jésus comme étant le Christ, c'est-à-dire le Messie attendu, il serait exclu de la synagogue. Or Nicodème, car tel est le nom de ce "docteur", craint beaucoup la colère des pharisiens. C'est terrible d'être exclu de la syna​gogue ! Aussi pour aller rencontrer Jésus, il va de nuit en se cachant.
Il s'est renseigné avec soin. Il connaît la maison où il trouvera Jésus. Et maintenant le voici en con​versation intime avec Christ. Comment commence-t-il ? "Rabbi", - dit-il - "nous savons que tu es un docteur venu de Dieu ; car personne ne peut faire ces miracles que toi tu fais, si Dieu n'est avec lui" Jésus lui répondit : "En vérité, en vérité, je te dis : SI QUELQU'UN N'EST NÉ DE NOUVEA U, IL NE PEUT VOIR LE ROYAUME DE DIEU" Quelle sur​prise pour Nicodème ! Aussitôt il s'écrie : "Com​ment un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il entrer une seconde fois dans le sein de sa mère et naître ? Jésus lui répondit : "En vérité, en vérité, je te le dis : Si quelqu'un n'est né d'eau et de l'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair ; et ce qui est né de l'Esprit est esprit. Ne t'étonne pas de ce que je t'ai dit : IL VOUS FAUT ETRE NÉS DE NOU-
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VEAU. Le vent souffle où il veut, et tu en entends le son ; mais tu ne sais pas d'où il vient, ni où il va : il en est ainsi de tout homme qui est né de l'Esprit."
Nicodème est au comble de l'étonnement et il demande : "Comment ces choses peuvent-elles se faire ? Jésus répondit et lui dit : Tu es le docteur d'Is​raël et tu ne connais pas ces choses ? En vérité, en vérité, je te dis : Nous disons ce que nous connais​sons, et nous rendons témoignage de ce que nous avons vu, et vous ne recevez pas notre témoignage. Si je vous ai parlé des choses terrestres, et que vous ne croyiez pas, comment croirez-vous si je vous parle des choses célestes ? Et personne n 'est monté au ciel, sinon celui qui est descendu du ciel, le fils de l'homme qui est dans le ciel. Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l'homme soit élevé, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle". (Jean 3 , 2-16)
Nicodème a compris ! Son cœur s'est ouvert à Jésus Christ. Cet entretien nocturne n'aura pas été inutile. Notre docteur a rencontré son Messie, son Sauveur et son Dieu! Aussi, un peu plus tard, on l'en​tendra parler avec courage en faveur du Christ. Il s'attirera le mépris et la haine des chefs religieux. Ceux-ci qualifiaient Jésus de "séducteur" (Matthieu 27 , 63) Et ils dirent aux huissiers qu'ils avaient envoyés pour se saisir de Jésus : "Et vous aussi, êtes-vous séduits ? Aucun d'entre les chefs ou d'entre les pharisiens, a-t-il cru en lui ? (Lire Jean 7 , 45 à 48)
Alors Nicodème leur demanda : "Notre loi juge-t​elle l'homme avant de l'avoir entendu et d'avoir connu ce qu'il fait ?" Sa noble et courageuse ques​tion lui valut une réponse acerbe et méprisante. "Et toi, es-tu aussi de Galilée ? Enquiers-toi, et vois
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qu'un prophète n 'estpas suscité de Galilée !" (Jean 7, 51 et 52)
Et l'entretien fut terminé, car on lit aussitôt après : "Et chacun s'en alla dans sa maison". (Jean 7, 53)
Avons nous bien entendu ? Si quelqu'un n'est né de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu !" Et : "Si quelqu 'un n 'est né d'eau et de l'Esprit (l'eau figure ici l'action de la Parole de Dieu sur le cœur et la conscience) il ne peut entrer dans le royaume de Dieu." "IL VOUS FAUT ETRE NÉS DE NOU​VEAU" Comprenons-nous l'importance et la néces​sité absolue de cette "NOUVELLE NAISSANCE" ? réfléchissons un peu aux deux affirmations suivantes :
CELUI QUI EST NÉ DEUX FOIS NE MEURT QU'UNE FOIS - SI MEME IL MEURT ! CELUI QUI N'EST NÉ QU'UNE FOIS PASSERA DEUX FOIS PAR LA MORT !
Ne croyez pas là à une énigme. La Bible parle de deux naissances. La première est notre entrée dans ce monde. La seconde ou "NOUVELLE NAIS​SANCE" se produit quand un homme reconnaît son état de péché et de perdition devant Dieu, lorsqu'il se repent et qu'il place toute sa confiance en Jésus Christ, le Sauveur ; il naît à la nouvelle création. "Ce qui est né de la chair est chair ; ce qui est né de l'Es​prit est esprit". Sommes-nous né de l'Esprit de Dieu ? Sommes-nous "né de nouveau" ? Alors nous possédons maintenant la vie éternelle. Pour nous, mourir, c'est aller auprès du Seigneur en attendant la prochaine et bienheureuse résurrection des justes.
"CELUI QUI EST NÉ DEUX FOIS NE MEURT QU'UNE FOIS !" et nous avons ajouté : "SI MEME IL MEURT" car le retour du Seigneur Jésus est imminent et tous ceux qui Lui appartiennent ne pas​seront pas par la mort à Sa venue (1 Cor. 15 , 51-52
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- 1 Thess. 4 , 13 à 18) Par contre, celui qui n'est né qu'une fois PASSERA DEUX FOIS PAR LA MORT. Ce sera terrible, épouvantable. La Bible parle de "La seconde mort" (Apoc. 20 , 11- 15) non pas l'anéan​tissement, mais une éternité de malheur loin de Dieu !
Sommes-nous "né deux fois" ? "IL NOUS FAUT ETRE NÉS DE NOUVEAU /"Si nous ne pouvons pas répondre affirmativement, repentons-nous et croyons à l'Evangile. Hâtons-nous de mettre notre confiance en Jésus Christ. "IL N'Y A DE SALUT EN AUCUN AUTRE".
APPRENDRE A CONNAITRE
(suite de la page 132)
e) La mort sera abolie
"Le dernier ennemi qui sera aboli, c'est la mort" (1 Cor. 15 v.26). "Et la mort et le hadès furent jetés dans l'étang de feu : c'est ici la seconde mort, l'étang de feu" (Apoc. 20 v.14)
Un lieu définitif, loin de la face de Dieu, a été pré​paré pour le diable et ses anges (voir Matt. 25 v.41). Tout ce qui a été introduit par le prince des ténè​bres le suivra dans ce lieu obscur, afin que le nou​veau domaine inauguré par Jésus soit établi pour l'éternité. "Et la mort ne sera plus ; et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni peine, car les premières cho​ses sont passées. Et celui qui était assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il me
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dit : Ecris, car ces paroles sont certaines et vérita​bles" (Apoc. 21 v.4-5)
Le royaume éternel de notre Seigneur Jésus Christ, annoncé par Lui-même durant Son ministère, intro​duit moralement par Son œuvre à la croix et la pro​clamation de l'Evangile, sera établi en gloire à l'ap​parition de Christ. Sous son caractère terrestre, il aura une durée de mille ans, selon le chapitre 20 de l'Apocalypse. Durant cette période bénie, la mort frappera encore les rebelles. Au terme des mille ans, quand toutes choses auront été assujetties au Fils de Dieu, alors le royaume sera remis à Dieu le Père, afin que, dans la bienheureuse éternité, Dieu soit tout en tous (voir 1 Cor. 15 v.24 à 28). Dans son aspect définitif et immuable, ce royaume éternel ne verra plus rien s'opposer à la pleine jouissance divine. "Il se reposera dans son amour", et se com​plaira dans le bonheur de ceux que son cœur avait déjà tant aimés avant la fondation du monde, et pour lesquels II a sacrifié Son saint Fils à Golgotha.
"A lui la gloire, et maintenant, et jusqu'au jour d'éternité" (2 Pierre 3 v.18)
LA RESURRECTION
"Notre Dieu est un Dieu de salut ; et c'est à l'Eter​nel, le Seigneur de faire sortir de la mort" (Psaume 68, 20)
Bien que la doctrine de la résurrection ne fasse pas partie de la révélation donnée sous l'ancienne alliance, cette vérité y était déjà mentionnée. Sous-jacente dans plusieurs passages, elle était saisie par
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la foi dans le cœur du fidèle. Job lui-même l'envi​sage lorsqu'il dit : "Après ma peau, ceci aussi sera détruit, et de ma chair je verrai Dieu, que je verrai, moi, pour moi-même ; et mes yeux le verront, et non un autre" (Job 19, 26,27).
a) Les prémices, Christ
Plusieurs cas de résurrection sont mentionnés dans l'Ecriture, qui tous concernent des personnes ramenées à une vie matérielle, temporaire. Ils n'ont été qu'une démonstration de la puissance de vie qui est en Dieu. Mais sortir de la mort pour ne plus y retourner et ne plus être assujetti aux contingences de l'existence terrestre, c'est cela la vraie résurrec​tion. Nul n'y a eu part avant notre cher Sauveur. Il fallait "qu'en toutes choses il tienne, lui, la première place. (Colossiens 1, 18). C'est par Sa mort qu'il a triomphé de son prince, par Sa mort qu'il a investi cette forteresse inexpugnable et qu'il en a emporté les clefs. "Moi, je suis le premier et le dernier, et le vivant ; et j'ai été mort ; et voici je suis vivant aux siècles des siècles ; et je tiens les clefs de la mort et du hadès" (Apocalypse 1, 17, 18). La résurrection de notre Sauveur est la démonstration éclatante de Sa victoire sur Satan et sur la puissance du péché. Rien d'étonnant donc à ce que le diable fasse tous ses efforts pour nier cette vérité. Mais elle est la clef de voûte de l'Evangile, comme elle en est aussi le fondement.
Des preuves nombreuses et irréfutables ont été fournies qui témoignent de la résurrection de Jésus. Le tombeau vide, le témoignage des femmes qui y sont allées, celui des apôtres qui ont vu leur Maître à plusieurs reprises, le témoignage même des gar​des achetés à prix d'argent pour divulguer un gros​sier mensonge, tous concordent à affirmer avec la Parole : "Maintenant, Christ a été ressuscité d'en-
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tre les morts, prémices de ceux qui sont endormis" (1 Corinthiens 15, 20)
b) Deux résurrections
"II y aura une résurrection, tant des justes que des injustes" (Actes 24, 15) "L'heure vient en laquelle tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront Sa voix ; et ils sortiront, ceux qui auront pratiqué le bien, en résurrection de vie ; et ceux qui auront fait le mal, en résurrection de jugement" (Jean 5, 28, 29). Daniel déjà, au chapitre 12 de son livre, déclare : "Plusieurs qui dorment dans la poussière de la terre se réveilleront, les uns pour la vie éternelle, et les autres pour l'opprobre, pour être un objet d'horreur éternelle" (v.2). L'Apocalypse précise davantage la chose en disant : "Ils vécurent et régnèrent avec le Christ mille ans : le reste des morts ne vécut pas, jusqu 'à ce que les mille ans fussent accomplis. C'est ici la première résurrection. Bienheureux et saint celui qui a part à la première résurrection : sur eux la seconde mort n 'a pas de pouvoir" (Apocalypse 20, 4, 6).
La pensée d'une résurrection générale suivie d'un triage mettant les justes d'un côté et les damnés de l'autre est issue de la fausse interprétation des ver​sets 31 à 46 de Matthieu 25. Il est question, dans ce passage, du jugement séparatif qui inaugurera l'établissement du règne de Christ. Les nations du monde seront jugées selon que les messagers du roi auront été reçus ou non. Tandis qu'au jugement der​nier, seuls les morts, rendus à l'existence par ce séjour ténébreux, se tiendront devant le trône pour être jugés selon leurs œuvres. Notons que l'appel​lation "les morts" les désigne encore, bien qu'ils aient eu part à la résurrection de jugement. En dehors de Christ, tout n'est que mort.
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c) La résurrection de vie
"Ceux qui sont du Christ, à sa venue" (Corinthiens 15, 23) désigne tous ceux qui auront été mis au béné​fice de l'œuvre de Jésus à la croix. Les croyants de l'ancienne alliance aussi, car ils sont sauvés par la vertu du sang du Calvaire, la valeur de ce sang leur ayant été imputée par anticipation. Leur résurrec​tion les fera parvenir à la perfection, selon l'expres​sion du dernier verset du chapitre 11 de l'épître aux Hébreux. Ils ont nourri cette espérance durant leur vie ; ils en avaient même la certitude (voir Job 19 déjà cité et David au Psaume 17, 15)
La foi en la résurrection était accompagnée de beaucoup d'ignorance, car la révélation n'était pas donnée. Marthe au décès de son frère Lazare, lors​que le Seigneur lui dit : "Ton frère ressuscitera", lui répondit : "Je sais qu'il ressuscitera en la résurrec​tion au dernier jour", exprimant par là ce qui était généralement admis par les croyants juifs. Jésus lui révèle alors une parole qui, aujourd'hui encore, réconforte ceux qui sont dans le deuil : "Moi, je suis la résurrection et la vie ; celui qui croit en moi, encore qu'il soit mort, vivra ; et quiconque vit et croit en moi ne mourra point à jamais" (Jean 11, 23 à 26)
Au jour où le Seigneur Jésus viendra recueillir les siens auprès de Lui, II appellera ceux qui sont cou​chés dans la tombe comme II a appelé autrefois Lazare : "II cria à haute voix : Lazare, sors dehors ! Et le mort sortit" (Jean 11, 43). Cet événement extraordinaire aura lieu conjointement à la transmu​tation des vivants qui, à l'image d'Hénoc, seront enlevés sans passer par la mort : "Voici, je vous dis un mystère : Nous ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés : en un instant, en un clin d'œil... et les morts seront ressuscites incor​ruptibles, et nous, nous serons changés" (1 Corin-
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thiens 15, 51, 52). Les chrétiens de Thessalonique attendaient le Seigneur (chap. 1 v.10). Craignant pour leurs frères morts dans la foi, ils pensaient que ceux-ci allaient manquer au rendez-vous. L'apôtre les rassure en leur disant ces magnifiques paroles : "Nous vous disons ceci par la parole du Seigneur : que nous, les vivants qui demeurons jusqu'à la venue du Seigneur, nous ne devancerons aucune​ment ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d'archange, et avec la trompette de Dieu, des​cendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeu​rons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées, à la rencontre du Seigneur en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez-vous donc ïun-1'autre par ces paroles" (1 Thessalo-niciens 4, 15 à 18).
La période qui suivra l'enlèvement de l'Eglise et qui précédera le règne universel de Christ sera une période terrible. Au cours de celle-ci, qui doit durer' sept ans, les jugements fondront sur un monde où l'impiété ira grandissant. La puissance occulte de l'Antichrist sévira atrocement contre tous ceux qui ne se soumettront pas à sa diabolique autorité. Les martyrs de cette époque seront nombreux. L'Apo​calypse en parle au chapitre 7 v.9-17, au chapitre 14 v.1-5 et au chapitre 15 v.2-4. Tous ceux-ci, mis à mort pour la fidélité de leur témoignage, auront aussi part à la résurrection de vie dans sa deuxième phase, indiquée en Apocalypse 20 v.4-6 déjà cité. Dès ce moment-là, plus aucun croyant ne sera dans la mort, car, dès lors, le méchant seul sera frappé par le jugement qui s'exercera chaque matin sous le gouvernement du Roi des rois.
d) La résurrection de jugement
Mentionnée par le Seigneur Jésus en Jean 5 v.29 et par l'apôtre Paul en Actes 24 v.15, la résurrec-
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tion de jugement aura lieu lors de la dissolution de toutes les choses créées, avant l'introduction des nouveaux cieux et de la nouvelle terre. Le texte d'Apocalypse 20 v.ll à 15 décrit cette scène solen​nelle. Où que soit déposé le corps du non-croyant, même si ses cendres ont été dispersées, il resurgira de la mort pour comparaître devant Celui "qui est établi de Dieu juge des vivants et des morts" (Actes 10 v.42). Alors toute bouche sera fermée, lorsque la vie de chacun sera mise en évidence et que tous seront jugés selon leurs œuvres. Le juge d'alors sera Celui qui, aujourd'hui, est présenté comme Sau​veur ; Celui dont l'amour pour le pécheur l'a con​duit jusqu'à la mort de la croix. Il est le seul à pou​voir nous sauver de la mort éternelle, car seul II a pu endurer le jugement à la place du coupable. Que nul n'hésite à se confier en Lui et à croire en Sa Parole ! "En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit celui qui m'a envoyé a la vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais il est passé de la mort à la vie". (Jean 5 v.24).
e) Jésus est la résurrection et la vie
Lorsque nous parlons de vie, notre pensée se dirige vers Celui qui en est l'auteur : le Dieu créateur. Toute forme de vie sur la terre est issue des mains du Créateur, et l'Evangile de Jean dit que Celui qui est appelé "La Parole" a été l'auteur de toutes les choses créées. C'est le Fils, c'est Jésus, le Bien-aimé du Père. La confirmation de cette vérité se trouve en Jean 1 v.3, en Colossiens 1 v.16 et en Hébreux 1 v.2 et 10. La prééminence du Fils sur la création est établie par l'expression "premier-né de toute la création" du verset 15 de Colossiens 1.
Dans ce même chapitre 1 de l'épître aux Colos​siens, nous lisons de Christ au verset 18 qu'il est "Le premier-né d'entre les morts, afin qu'en toutes cho-
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ses il tienne, lui, la première place". Par Sa propre résurrection, Jésus inaugure le domaine de la nou​velle création dans laquelle le croyant est introduit par la foi : "Si quelqu'un est en Christ, c'est une nou​velle création" [2 Corinthiens 5, 17). Cette nouvelle création, d'ordre spirituel, n'est pas soumise aux contingences de la matière. La vie qui la caractérise, ayant sa source et sa puissance en Jésus ressuscité, ne prend pas fin à la mort du corps. Uni à Christ vivant, le croyant attend son Sauveur, dût-il passer par la mort du corps. Il sait qu'étant absent du corps, il est présent avec le Seigneur, mais si Jésus accom​plit Sa promesse avant cette échéance, il ne verra pas la mort. La confiance que nous avons à cet égard est fondée sur la Parole de Dieu. Elle est fondée sur Jésus Lui-même selon ce qu'il a dit : "Moi, je suis la résurrection et la vie, celui qui croit en moi, encore qu'il soit mort, vivra ; et quiconque vit et croit en moi ne mourra point à jamais" (Jean 11, 25, 26). Lors de la résurrection de Jésus, la mort a été-vaincue, mais le plein effet de cette victoire sera pro​duit lorsque les corps des rachetés du Seigneur en seront sortis, selon que nous lisons : "Alors s'accom​plira la parole qui est écrite : la mort a été engloutie en victoire : où est, ô mort, ton aiguillon ? où est, ômort, ta victoire ?" (1 Corinthiens 15, 54-55). Lors​que notre Sauveur Jésus Christ est venu ici-bas, II a, par Son œuvre, "annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'Evangile" (2 Timothée 1, 10). Les effets de la mort sur le croyant ne sont donc que partiels et provisoires. Seul son corps y est soumis, et il en resurgira à la venue du Seigneur.
Oui, Jésus est la résurrection et la vie. Tout est en Lui, tout repose sur Lui, sur Son œuvre à Golgotha, Sa mort et Sa résurrection. Comme il n'y aurait pas eu de vie sans l'action du Créateur, ainsi il n'y aurait que mort sans l'œuvre du Rédempteur.
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"En lui, Jésus, toute la plénitude s'est plue à habi​ter, et, par lui, à réconcilier toutes choses avec elle-même, ayant fait la paix par le sang de sa croix, par lui, soit les choses qui sont sur la terre, soit les cho​ses qui sont dans les deux" (Colossiens 1, 19-20)
Dans la gloire céleste, le chœur des rachetés, des anges et de la création entière donnera gloire et hon​neur à l'Agneau qui a été immolé, lequel siégera au milieu du trône, concentrant sur Lui tous les regards et tous les cœurs (voir Apocalypse 5, 6 à 14)
F.G.
TROMPES PAR LES GABAONITES
"Et les hommes d'Israël prirent de leurs pro​visions ; et on n'interrogea point la bouche de l'Eternel. Et Josué fit la paix avec eux, et traita alliance avec eux, pour les laisser vivre ; et les princes de l'assemblée s'obligèrent envers eux par serment."
Josué 9, 14-15.
La manière dont les Gabaonites s'y prirent pour circonvenir Josué et tout le peuple d'Israël est pleine d'enseignements pour tous. On pense souvent avoir la capacité, la compétence voulue pour arranger ses propres affaires, pour choisir une PROFESSION, pour établir des PLANS, pour résoudre des PROBLE​MES. Hélas ! Des décisions hâtives sont parfois lour​des de conséquences puisqu'elles peuvent engager un long avenir.
Il est pertinent de dire que cet épisode des Gabao-
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nites est toujours d'une brûlante actualité. Car com​bien est solennel le verdict divin : "On n'interroge point la BOUCHE de l'Eternel" ! Dieu a Ses PENSEES profondes. Sa "BOUCHE" nous les communique. Il est plus sage que nous. Il voit notre chemin depuis le commencement jusqu'à la fin. Mettons-nous à l'écoute de ce captivant récit dont chaque circonstance est minutieusement rap​portée. L'Ecriture donne ce conseil énergique : "Confie-toi de tout ton cœur à l'Eternel, et ne t'ap​puie pas sur ton intelligence : dans toutes tes voies connais-Le, et II dirigera tes sentiers" (Proverbes 3,5 - 6). Job dit : "Je ne me suis pas retiré du comman​dement de Ses LEVRES ; j'ai serré par devers moi les paroles de Sa BOUCHE plus que le propos de mon propre cœur"(23, 12).
"Et les habitants de Gabaon entendirent ce que Josué avait fait à Jéricho et à Aï ; et ils usèrent de RUSE, eux aussi ; et ils se mirent en route, prépa​rés comme pour un voyage (ou : et ils allèrent et se firent passer pour des envoyés), et prirent de VIEUX sacs sur leurs ânes, et de VIEILLES outres à vin cre​vassées et recousues, et de VIEILLES sandales rapié​cées à leurs pieds, et de VIEUX habits sur eux : et tout le pain de leur provision était SEC et s'était MOISI. Et ils allèrent vers Josué au camp de GUIL-GAL, et ils lui dirent, et aux hommes d'Israël : Nous venons d'un pays éloigné ; et maintenant, traitez alliance avec nous" (v.3-6). C'est dans cet accoutre​ment et avec cette mise en scène que les Gabaoni-tes machinèrent de tromper Josué et le peuple d'Is​raël. Mais quels détours artificieux avec ces vieux sacs sur leurs montures, ces vieilles outres à vin cre​vées et recousues, ces vieilles sandales usées, ces vieux vêtements et ce pain durci et réduit en miettes !
Evidemment il y avait toutes les APPARENCES
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d'être venu d'un pays lointain. Mais la FOI n'aurait pas du s'y tromper. Pourquoi ? A cause même des paroles de ces hommes fourbes. Il faut dire d'abord qui étaient les Gabaonites. C'étaient des HEVIENS, une des sept nations mentionnées en Josué 3, 10. Ils habitaient la ville de Gabaon, au Nord-Ouest de Jérusalem et trois autres villes : Kephira, et Beéroth, et Kiriath-Jéarim. Comment Josué a-t-il pu être abusé par une telle supercherie et par un si impudent men​songe ? "Nous venons d'un pays éloigné ; et main​tenant, traitez alliance avec nous" (v.6). Aux versets 9 et 22 il est parlé d'un "pays TRES éloigné" Alors ? Eh bien, si ces hommes venaient vraiment d'un pays fort lointain, point n'était besoin pour Israël de s'en​gager avec eux d'une quelconque manière. On arrive à un accord avec des VOISINS et non point avec des peuples qui habitent fort loin.
Le camp était à GUILGAL, ce qui rend les choses encore plus graves. N'était-ce-pas là que l'Eternel avait dit à Josué : "Aujourd'hui J'ai roulé de dessus vous l'opprobre de l'Egypte. Et on appela le nom de ce lieu-là Guilgal (roulement) jusqu'à ce jour" (Josué 5, 9). Il est fort possible qu'à Guilgal, lorsque se pro​duisit cette tromperie calculée des Gabaonites, on célébrait la récente victoire remportée à Aï. Exaltés par leurs succès ils étaient pleins de confiance en eux-mêmes. La confiance dans la chair conduit à la défaite. Le succès présente des dangers. La victoire a parfois de lamentables lendemains. Les eaux les plus calmes ne sont pas exemptes de dangers. Même les hommes les plus avisés ne peuvent se passer de la prière. Ils sont susceptibles d'être victimes de manœuvres frauduleuses. A chaque étape de la vie, en chaque circonstance nous avons besoin du Sei​gneur. Et la victoire est toujours liée à l'obéissance. Salomon dit : "Remets tes affaires à l'Eternel, et tes pensées seront accomplies"(Proverbes 16, 3) Jéré-mie dit : "Je sais, Eternel, que la voie de l'homme n 'estpas à lui, qu 'il n 'est pas au pouvoir de l'homme
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qui marche de diriger ses pas" (10, 23}.
"Et les hommes d'Israël prirent de leurs provi​sions ; et on n'interrogea point la bouche de l'Eter​nel. Et Josué fit la paix avec eux, et traita alliance avec eux pour les laisser vivre ; etlesprinces de l'as​semblée s'obligèrent envers eux par serment (litt. : leur jurèrent)" (v.14-15). Accepter de goûter aux pro​visions des Gabaonites, c'était déjà s'engager. Mais quel manque total de discrétion mais quelle déso​béissance que cette prise en charge, que cette alliance ! Elle était formellement interdite, car il est dit : "Tu ne traiteras point alliance avec eux, ni avec leurs dieux. Ils n'habiteront pas dans ton pays, de peur qu'ils ne te fassent pécher contre Moi, car tu servirais leurs dieux ; certainement ce serait un piège pour toi". (Exode 23,32-33).
Trois jours après les yeux se sont dessillés. On a vu ce qu'on n'aurait jamais dû ignorer. "Toute l'as​semblée murmura contre les princes" (v.18). Com​ment les notables se sont-ils laissés duper par les effrontés mensonges de ces Héviens ? Manque de vigilance, absence de prière, esprit d'indépendance": "On n'interrogea point la bouche de l'Eternel" !
Ces exhortations, brillant d'un incomparable éclat sont toujours de saison : "Confie-toi de tout ton cœur à l'Eternel et ne t'appuie pas sur ton intelli​gence ; dans toute tes voies connais-Le, et il dirigera tes sentiers. Ne sois pas sage à tes propres yeux" (Proverbes 3.5-7). Confiance, dépendance, humilité, quel programme de vie ! L'apôtre Paul dit : "Nous... qui n'avons pas confiance en la chair" (Philippiens 3,3). Rien ne doit être entrepris sans s'en référer au Seigneur, sans en appeler à Lui. Nous ne Le lasse​rons pas.
"Et tous les princes dirent à toute l'assemblée : Nous nous sommes obligés envers eux par SER​MENT au Nom de l'Eternel, le Dieu d'Israël ; et maintenant, nous ne pouvons pas les toucher"(v. 19).
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Les princes reconnurent leur faute, et cependant ils ne pouvaient annuler ce qui avait été si solennelle​ment fixé. Les Gabaonites dirent à Josué : "Et main​tenant nous voici en ta main ; fais comme il est bon et droit à tes yeux de nous faire. Et il leur fit ainsi, et les sauva de la main des fils d'Israël ; et ils ne les tuèrent pas" (v.25-26). Le verset suivant montre de quelle manière les Gabaonites furent réduits à la ser​vitude. "Et en ce jour-là Josué les établit COUPEURS de bois et PUISEURS d'eau pour l'assemblée et pour l'autel de l'Eternel". Avec serment ou sans serment la parole donnée doit être respectée. D'ailleurs il est écrit : "Ne jurez pas, ni par le ciel, ni par la terre, ni par aucun autre serment ; mais que votre oui soit oui, et que votre non soit non, afin que vous ne tom​biez pas sous le jugement" (Jacques 5, 12)
Portons les regards sur le Seigneur Jésus, l'Homme parfait qui pouvait dire : "II Me réveille chaque matin, II réveille Mon oreille pour que J'écoute comme ceux qu'on enseigne" (Esaïe 50, 4). Le Sei​gneur est toujours présent à nos réalités humaines. Demandons-Lui Son secours !
A.S.L.
Le changement de l'homme
(4) suite de la page 140
c) Les conséquences de l'œuvre de Christ
Dans les articles précédents nous avons considéré les changements ayant lieu chez le pécheur qui se
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repent, et le fondement nécessaire que Dieu a trouvé dans l'œuvre parfaite de notre Seigneur Jésus-Christ. Il pourrait être utile de donner un résumé de cette œuvre et d'indiquer ses conséquences pour le pécheur. (Pour les Ecritures citées voir les articles précédents).
I.
Le sang du Seigneur Jésus :
a)
efface nos péchés, de sorte
· qu'ils nous sont pardonnes,
· que nous sommes justifiés des péchés,
· que nous sommes lavés, purifiés ;
b)
est le prix pour lequel
· nous   sommes   délivrés   (rachetés)   de   notre
esclavage,
· nous sommes sanctifiés (consacrés) à Dieu.
II.
La mort et la résurrection du Seigneur Jésus :
a)
nous sont imputées, de sorte que
· nous sommes justifiés à l'égard du péché,
· nous sommes régénérés à cause de Lui,
· nous sommes vivifiés et ressuscites avec Lui ;
b)
nous associent avec le Seigneur mort, ressuscité
et glorifié, de sorte que
· nous sommes réconciliés avec Dieu,
· nous sommes sauvés, pour la terre aussi bien que
pour l'éternité,
· nous sommes délivrés de ce monde,
· nous sommes affranchis de toute loi de l'homme
naturel,
· nous sommes sanctifiés pour Dieu.
d) Les conséquences pour la vie chrétienne pratique
(1)1 Jean 1 nous montre les conséquences de la rémission des péchés (v.9) : une marche dans la lumière (v.6) et une joie sereine dans la communion avec le Père et le Fils [v. 3,4), qui sont pratiquement
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maintenues si ayant péché de nouveau malheureu​sement nous confessons de nouveau nos péchés. Parce que la chair demeure en nous jusqu'à ce que nous quittions le corps mortel, il est possible que nous péchions de nouveau, si nous ne vivons pas par la puissance du Saint-Esprit. Alors il faut con​fesser les péchés pour qu'ils soient pardonnes et que la communion avec Dieu soit rétablie.
(2) "Ayant été justifiés sur le principe de la foi, nous
avons accès, par la foi, à cette faveur dans laquelle
nous sommes, et nous nous glorifions dans l'espé​
rance de la gloire de Dieu" (Romains, 5,1,2). Ayant
été justifiés nous sommes aussi rendus capables de
vivre justement par le Saint-Esprit : pratiquer la
justice (1 Jean 3,7,10), vivre à la justice (1 Pierre
2,24), poursuivre la justice (1 Timothée, 6,11, 2
Timothée 2,22) et produire le fruit de la justice (Phil.
1,11 ; Héb. 12,11 ; Jacq. 3, 18).
(3) Ayant été purifiés nous sommes rendus capables
de vivre purement : pratiquer la pureté "comme
lui est pur" (1 Jean 3,3). Pourtant, nous ne pouvons
pas éviter toutes souillures, à cause de notre mar​
che dans un monde souillé. Le "lavage" total n'a lieu
qu'une fois : à la conversion ; mais tant que nous
serons dans ce monde, nous aurons besoin, toujours
à nouveau, de nous "laver les pieds" : Celui qui a
tout le corps lavé n'a besoin que de se laver les
pieds ; mais il est tout net" (Jean 13,10). Il faut nous
purifier des souillures de ce monde par la Parole de
Dieu, pour marcher purement, pour pouvoir servir
dans le sanctuaire divin (Exode 30,17-21) et pour
jouir de la communion avec le Seigneur.
(4) Pierre nous montre les conséquences pratiques
de la régénération, de la réception d'une nouvelle
nature : "aimez-vous l'un l'autre ardemment, d'un
cœur pur, vous qui êtes régénérés... Rejetant donc
toute malice et toute fraude, et l'hypocrisie et l'en​
vie,   et  toutes  médisances,   désirez ardemment,
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comme des enfants nouveau-nés, le pur lait intel​lectuel, afin que vous croissiez par lui à salut" (1 Pierre 1,22-2,1, 3).
(5) Nous avons été vivifiés, et la vie que nous avons
reçue est celle de Christ ; alors, dans la nouvelle vie
qui est devant nous, il ne faut montrer Christ : "je
ne vis plus, moi, mais Christ vit en moi"... "jusqu'à
ce que Christ ait été formé en vous" (Gai. 2,20 ;
4,19). Parce que Christ est notre vie, nos intérêts,
nos sentiments et nos bénédictions sont là où Christ
se trouve : "car vous êtes morts, et votre vie est
cachée avec le Christ en Dieu... le Christ qui est
notre vie" (Colossiens 3,3,4).
(6) Cette vérité est directement liée avec notre résur​
rection avec Christ : "Si donc vous avez été ressus​
cites avec le Christ, cherchez les choses qui sont en
haut, où le Christ est assis à la droite de Dieu ; pen​
sez aux choses qui sont en haut, non pas à celles qui
sont sur la terre..." (Colossiens, 3,1,2). Nous appar​
tenons à un autre "monde", où Christ est le centre
divin : le "monde" d'en haut, où Christ a été glori​
fié à la droite de Dieu. Là est notre vraie vie.
(7) La conséquence pratique de la conversion vers
Dieu est évidemment de commencer une vie de ser​
vitude à Dieu ; "...se repentir et de se tourner vers
Dieu, en faisant des œuvres convenables à la repen-
tance" (Actes 26,20). et encore plus clairement dans
1 Thess. 1,9,10 : "...tournés des idoles vers Dieu,
pour servir le Dieu vivant et vrai, et pour attendre
des deux son Fils qu'il a ressuscité d'entre les morts,
Jésus, qui nous délivre de la colère qui vient".
(8) Ayant été réconciliés avec Dieu, "nous nous glo​
rifions en Dieu par notre seigneur Jésus-Christ, par
lequel nous avons maintenant reçu la réconciliation
(Romains 5,11) et nous aimons maintenant à vivre
selon les pensées de Dieu : "réconciliés... pour vous
présenter saints et irréprochables et irrépréhensibles
devant lui, si du moins vous demeurez dans la foi,
160
LE CHANGEMENT DE L'HOMME
fondés et fermes, et ne vous laissant pas détourner de l'espérance de l'évangile que vous avez ouï (Colossiens 1,22,23).
(9)
Quant au salut extérieur pour la terre, qui est
exprimé dans le baptême, celui-ci nous introduit
dans une marche derrière un Christ rejeté, mort et
ressuscité : "ensevelis avec lui par le baptême, pour
la mort, afin que comme Christ a été ressuscité d'en​
tre les morts par la gloire du Père, ainsi nous aussi
nous marchions en nouveauté de vie" (Romains,
6,4) ;   "le baptême [vous sauve,  qui est] non le
dépouillement de la saleté de la chair, mais la
demande à Dieu d'une bonne conscience, par la
résurrection de Jésus Christ" (1 Pierre 3, 21). Quant
au salut intérieur pour le ciel, il faut réaliser que,
déjà maintenant, nous avons une place dans les lieux
célestes dans le Christ Jésus et que nous devons
vivre selon cette position : c'est dans les lieux céles​
tes que nous avons toute bénédiction spirituelle
(Eph. 1,3), notre position en Christ (Eph. 2,6) et
notre lutte spirituelle (Eph. 6,12). Quant au salut
ultérieur dans le ciel, il faut attendre ardemment
la venue de notre Seigneur, qui va nous introduire
dans ce salut (Romains, 8,23,25 ; Phil. 3,20,21).
(10)
La rédemption de l'esclavage de Satan nous rend
esclave de Dieu et du Seigneur ; mais Celui-ci n'est
pas un maître dur (cf. Mathieu 25,24), mais le Sau​
veur que nous aimons de tous nos cœurs : "...déli​
vrés du pouvoir des ténèbres, et... transportés dans
le royaume [un terrain d'autorité et de servitude !]
du Fils de son amour" (Colossiens 1,13). le Fils de
l'amour du Père, qui est devenu également l'objet
de notre amour, est Celui qui est devenu notre nou​
veau maître. Associés avec le Fils du Père, nous som​
mes devenus fils de Dieu : nous avons été achetés,
"afin que nous reçussions l'adoption [la position de
fils]" (Gai. 4,5). "Vous avez été achetés à prix. Glo​
rifiez donc Dieu dans votre corps" (1 Corinthiens
6,20).
(à suivre)
W.J.O.
La croix de Christ.
"La parole de la Croix est folie pour ceux qui périssent, mais à nous qui obtenons le salut elle est la puissance de Dieu"(l Corinthiens 1,18).
Ta croix, ô Christ, me sépare D'un monde souillé, perdu, Qui bien loin de Toi s'égare, Où ton sang fut répandu.
Ta croix, ô Christ, me protège A jamais contre la loi, Contre Satan et tout piège Qu'il vient dresser contre moi.
La croix de Christ vous appelle, Pécheurs sous le jugement. Ah ! près du Sauveur fidèle Fuyez l'éternel tourment.
La croix de Christ vous révèle De Dieu l'amour infini ; Prenez la vie éternelle, Croyant en son nom béni.
La croix de Christ vous invite A saisir un plein pardon. Venez ! Dieu vous sollicite ; De son Fils, II a fait don.
A la croix, louons ensemble Celui qui nous a sauvés, Lui, dont l'amour nous rassemble, Dont le sans nous a lavés.
LE SALUT DE DIEU
"Car je n'ai pas honte de l'Evangile, car il est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit".
Romains 1,  16

"Jésus lui dit : Moi, je suis la résurrection et la vie : celui qui croit en moi, encore qu'il soit mort, vivra".
Jean 11, 25
"Car Dieu a tant aimé le monde, qu'il a donné Son fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas mais qu'il ait la vie éternelle".
Jean 3,  16

"Je vous ai écrit ces choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du fils de Dieu".
7 Jean 5,  13
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
L'ETE ET LA MOISSON
"La moisson est passée, l'été est fini, et nous ne sommes pas sauvés."
Jérémie 8, 20
"La moisson est grande, mais il y a peu d'ou​vriers : suppliez donc le Seigneur de la mois​son, en sorte qu'il pousse des ouvriers dans sa moisson."
Matthieu 9, 37 ; Luc 10, 2
"Jésus leur dit :... Ne dites-vous pas, vous : II y a encore quatre mois, et la moisson vient ? Voici, je vous dis : Levez vos yeux et regardez les campagnes ; car elles sont déjà blanches pour la moisson."
Jean 4, 34, 35
Avant d'entrer dans le sujet indiqué par le titre de cet article, nous faisons part à nos lecteurs du départ de notre cher collaborateur Jacques Périer, que le Seigneur a repris à Lui. Il est maintenant dans le repos auprès de son Sau​veur et Seigneur, en attendant le jour glorieux de la résurrection, jour peut-être très proche, jour où "le Seigneur lui-même avec un cri de commandement, avec une voix d'archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront première​ment ; puis nous les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur... CONSOLEZ-VOUS DONC L'UN L'AUTRE PAR CES PAROLES. " I Thessaloniciens 4, 16, 18.
C'est assez souvent, dans la Parole de Dieu, qu'il est question de la moisson et des moissonneurs. Déjà, tout au début du Saint Livre, il est écrit :
"Désormais, tant que seront les jours de la terre,
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les semailles et la moisson, et le froid et le chaud, et l'été et l'hiver, et le jour et la nuit, ne cesseront pas." Genèse 8, 22.
Ceci nous place juste après le déluge lorsque :
"L'Eternel dit en son cœur : Je ne maudirai plus de nouveau le sol à cause de l'homme, car l'imagi​nation du cœur de l'homme est mauvaise dès sa jeu​nesse ; et je ne frapperai plus de nouveau tout ce qui est vivant, comme je l'ai fait." Genèse 8, 21
Nous engageons nos lecteurs à rechercher avec soin tous les passages de la Parole de Dieu où il est question de la moisson et des moissonneurs. Nous citerons dans l'évangile selon Matthieu au chapitre 13, la parabole de l'ivraie :
"...au temps de la moisson, je dirai aux moisson​neurs : Cueillez premièrement l'ivraie, et liez-la en bottes pour la brûler, mais assemblez le froment dans mon grenier... Expose-nous la parabole de l'ivraie du champ. Et lui, (Jésus) répondant, leur dit : Celui qui sème la bonne semence, c'est le fils de l'homme ; et le champ, c'est le monde ; et la bonne semence, ce sont les fils du royaume ; et l'ivraie, ce sont les fils du méchant ; et l'ennemi qui l'a semée c'est le diable ; et la moisson, c'est la consommation du siècle ; et les moissonneurs sont des anges. Comme donc l'ivraie est cueillie et brûlée au feu, il en sera de même à la consommation du siècle. Le fils de l'homme enverra ses anges, et ils cueilleront de son royaume tous les scandales et ceux qui com​mettent l'iniquité, et ils les jetteront dans la four​naise de feu : là seront les pleurs et les grincements de dents. Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père. QUI A DES OREILLES POUR ENTENDRE, QU'IL ENTENDE. "
Cette parabole de l'ivraie concerne une période future s'appliquant au ROYAUME qui doit être éta-
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bli sur la terre par notre Seigneur Jésus-Christ. Mais l'enseignement moral qu'elle contient est aussi un avertissement solennel pour nous tous. Toute la Bible, la Parole de Dieu, est écrite pour nous par​ler, pour parler à nos consciences et à nos cœurs. Le premier verset cité en tête de cet article : Jéré-mie 8, 20, est comme un CRI d'ALARME qui s'adresse à tous nos lecteurs qui n'ont pas l'assu​rance absolue de leur salut :
"La moisson est passée, l'été est fini, et nous ne sommes pas sauvés."
ETES-VOUS SAUVE, cher lecteur, qui avez entre les mains le "Salut de Dieu" ?
Peut-être pensez-vous : sauvé de quoi ?
Là encore la Parole de Dieu vient nous répondre :
"Qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais qui désobéit (ou ne croit pasj au Fils ne verra pas la vie, mais LA COLERE DE DIEU DEMEURE SUR LUI." Jean 3, 36
Et le Seigneur dit :
"QUI A DES OREILLES POUR ENTENDRE, QU'IL ENTENDE." Matthieu 13, 43
Si vous ne croyez pas "qu'il n'y a point d'autre nom sous le ciel (que le nom de Jésus) gui soit donné parmi les hommes par lequel il nous faille être sauvé, "... Si vous ne l'acceptez pas dans votre cœur comme VOTRE SAUVEUR, vous êtes PERDU et LA COLERE DE DIEU contre le péché demeure sur vous, car il est encore écrit :
"Tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu" et "les gages (ou le salaire) du péché, c'est la mort, mais le DON DE GRACE DE DIEU c'est-la VIE ETERNELLE dans le christ Jésus notre Sei​gneur. " Romains 6, 23. "(Dieu) est juste et justifiant
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celui qui est de la foi de Jésus. " Romains 3, 26. "Notre Sauveur Jésus Christ, qui a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incorruptibilité par l'évan​gile." 2 Timothée 1, 10.
LA COLERE DE DIEU DEMEURERAIT-ELLE SUR VOUS ? OUI ! Si vous ne vous repentez pas de vos péchés devant Dieu, et si vous ne croyez pas en l'œuvre de la croix que le Seigneur a accomplie pour vous, voilà bientôt vingt siècles.
Nous réitérons notre question, cher lecteur : ETES-VOUS SAUVE ?
"Nous (vous) supplions pour Christ : Soyez récon​ciliés avec Dieu. " 2 Corinthiens 5, 20
Les deuxième et troisième citations en tête de cet article s'adressent à nous, bien-aimés frères et soeurs en Christ, car "le temps est proche" Apocalypse 1,
3.
Le Seigneur vient, et Matthieu 9, 37 ainsi que Jean
4,
34, 35, paroles du Seigneur Lui-même devraient
toucher nos consciences et nos cœurs ! Avons-nous
tous profondément à cœur le SALUT DES AMES ?
Sommes-nous émus de compassion, comme l'était
le Seigneur, envers ces foules qui s'en vont sans Dieu
et sans espérance, et qui ont soif de salut et de
repos ?
Prions, "supplions le Seigneur de la moisson, pour qu'il pousse des ouvriers dans SA moisson." Et puissions-nous tous dire : "Me voici, envoie-moi. " Esaïe 6, 8.
Oh ! que nous ne disions pas, comme les disci​ples : "II y a encore quatre mois, et la moisson vient !"
Le Seigneur nous dit : "Allez par tout le monde et prêchez l'évangile à toute la création. " Marc 16, 15
L'apôtre Paul écrivait aux Corinthiens : "Malheur
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à moi, si je n'évangélise pas. " 1 Corinthiens 9, 16. Et il disait à son enfant dans la foi Timothée : "Fais l'œuvre d'un évangêliste." 2 Timothée 4, 5.
C.-B.C.
L'EAU CHANGEE EN VIN
"Et le troisième jour, il y eut une noce à Cana de Galilée, et la mère de Jésus était là. Et Jésus fut aussi convié à la noce, ainsi que Ses disciples. Et le vin étant venu à manquer, la mère de Jésus Lui dit : ils n'ont pas de vin".
Jean 2, 1 - 3
Jésus de Nazareth rayonne de la plénitude de Dieu. La puissance de la GRACE et de la VERITE illumine Son sentier. Car il nous serait impossible d'avoir la connaissance de la VERITE en dehors de la GRACE. De cette puissante réalité notre cœur doit être intimement saisi. Il doit s'y enfoncer toujours plus.
L'Evangile selon Jean est un vaste domaine aux inépuisables richesses. C'est une source à laquelle notre âme a besoin de boire longuement. SEPT mira​cles du Seigneur Jésus sont rapportés dans cet Evan​gile et chacun d'eux est un SIGNE. Les MIRACLES et les PREDICATIONS de Jésus ont pour but de for​tifier la foi et de manifester l'amour de Dieu, cet amour insondable dont Dieu aime les hommes. Que ceux-ci prennent conscience de ces dispositions du cœur envers eux, c'est la FIN même des ACTIONS et des PAROLES de Jésus. La manifestation suprême de la grâce de Dieu envers nous est la MORT de Jésus, Victime expiatoire, sur la croix des esclaves et des criminels. Ames égarées, perdues, coupables et souillées, nous n'étions pas unis à Dieu. Il n'était
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pas PRESENT en nous. Alors le Fils adorable est venu jusqu'à nous, semblable à nous et cependant différent de nous parce que Lui était sans péché.
Jésus invité à un mariage ! "Et le troisième jour, il y eut une noce à Cana de Galilée, et la mère de Jésus était là. Et Jésus fut aussi convié à la noce, ainsi que Ses disciples" (v. 1-2). Salomon n'avait pas été invité au festin d'Adonija (1 Rois 1, 10 et 19) mais Jésus et Ses disciples furent priés de se joindre à ces réjouissances. Il s'agissait sans doute de gens pau​vres. Accepter un tel partage, si tel était le cas, était bien dans la ligne de conduite de notre Sauveur. La solitude si douloureuse dans laquelle vivait Jésus ne l'empêchait pas de se joindre à nos joies, à nos pei​nes et à nos misères. Jésus a été admirable dans le service des pauvres. Il nourrira les foules avec un pain simple et bon. A Son TEMPS II ne cherchait pas à donner un autre VISAGE.
Le vin venant à manquer : "Et le vin étant venu à manquer, la mère de Jésus Lui dit : Ils n'ont pas de vin. Jésus lui dit : Qu'y a-t-il entre Moi et toi, femme ? Mon heure n 'est pas encore venue. Sa mère dit aux serviteurs : Faites tout ce qu'il vous dira" (v. 3 - 5). Le fruit de la vigne est le symbole de la richesse de la terre, de la beauté de la nature, comme aussi de la joie. Le vin, accompagnement normal de la fête vint à manquer. Le vin des noces étant épuisé, la joie d'étancher sa soif avec ses amis avait aussi disparu. Plus de partage, de générosité, d'hospita​lité, car le vin est la manifestation première de la joie collective.
Les choses ne pouvaient pas demeurer ainsi, non seulement à cause des circonstances présentes mais aussi parce que ce "troisième jour" représente le règne millénaire et son abondance de joie et de paix pour toute la terre. Il suffit d'indiquer simplement ici que le premier jour est celui pendant lequel
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l'Eglise est formée pour Christ (1, 35 - 43). Le deuxième jour est celui où Christ sera reconnu comme étant le Fils de Dieu et le Roi d'Israël. Le "troisième jour" préfigure la fin du ferraillement des batailles, le déroulement du cortège nuptial d'une austère solennité royale, tandis que la ville de Jéru​salem sera visuellement éblouissante ! Alors on par​lera le langage de la Bible. Les Juifs et leur immense génie seront, dans l'arène internationale, à la TETE et non plus à la QUEUE (Voir : Deutéronome 28, 13).
Jésus commande d'emplir d'eau six vaisseaux de pierre : "Or il y avait là six vaisseaux de pierre, pour tenir de l'eau, placés là selon l'usage de la purifica​tion des Juifs, pouvant recevoir chacun deux ou trois mesures. Jésus leur dit : Emplissez d'eau les vais​seaux. Et ils les emplirent jusqu'au haut" (v. 6-7). Jésus a SANCTIFIE par Sa présence l'union matri​moniale. Il a montré, par Sa réponse à Marie, que les liens les plus étroits et les plus doux ne pouvaient en aucune manière s'interposer entre la volonté de Son Père et Son service. Maintenant, prenant Lui-même l'initiative de toute action, Jésus COM​MANDE d'emplir jusqu'au bord d'EAU six vais​seaux de pierre qui se trouvaient là.
La vie des Juifs était toute jalonnée de rites de puri​fication. Ainsi ne se mettait-on jamais à table avant d'avoir procédé à des ablutions (Marc 7, 3-5). Com​bien suggestive est la PIERRE : Ne lit-on pas dans l'Ancien Testament : "Et lorsqu'il (l'Eternel) eut achevé de parler avec Moïse sur la montagne de Sinaï, il lui donna les deux tables du témoignage, tables de PIERRE, écrites du doigt de Dieu" ? (Exode 31, 18). "La doctrine des ablutions" faisait partie de "la parole du commencement du Christ" et mon​trait la nécessité de la pureté, l'enlèvement de la souillure. Quand le Fils de Dieu vint sur la terre cet enseignement n'était pas NOUVEAU pour les Juifs.
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"Et II leur dit : Puisez maintenant, et portez-en au maître d'hôtel. Et ils lui en portèrent" (v. 8). Ceci, et ce qui va suivre établit d'une manière irréfutable le rôle du serviteur qui n'est rien d'autre que l'OBEISSANCE et la part du Seigneur qui est de manifester Sa PUISSANCE. Sans l'obéissance le chrétien ne serait qu'un bronze sonore. Pour l'évan-géliste, pour celui qui cherche à édifier les âmes, le strict devoir est d'emplir d'eau, celle de la Parole, les jarres et les amphores, les coupes et les pots, fai​sant ce que le Seigneur demande, et Lui laissant le soin d'opérer le MIRACLE : La transformation sera aussi vaste qu'émouvante. Tout est d'une grandeur simple et demande un recueillement infini. Hors de l'OBEISSANCE il n'y a point de BENEDICTION.
"Mais lorsque le maître d'hôtel eut goûté l'eau qui était devenue du VIN, et qu'il ne savait point d'où celui-ci venait (mais les serviteurs qui avaient puisé l'eau le savaient), le maître d'hôtel appelle l'époux, et lui dit : Tout homme sert le bon VIN le premier, et puis le MOINDRE, après qu'on a bien bu ; toi, tu as gardé le bon vin jusqu'à maintenant". Pleins de sagesse furent les commentaires du maître de repas. Le vin qu'on lui porta était puissant et géné​reux dans sa belle robe. Il avait un bouquet, une finesse de goût et un arôme qui surclassaient la qua​lité du vin servi en premier lieu. En principe les sen​sations gustatives sont très en éveil chez celui qui a la responsabilité d'un repas de mariage. Mais, que personne ne l'oublie le VIN est dans l'Ecriture asso​cié à la JOIE et non au BONHEUR. Pour être HEU​REUX il faut que l'âme soit enracinée dans l'indes​tructible. La plus grande grâce est d'aimer le Seigneur !
"Mais les SERVITEURS... le savaient" ! Les ser​viteurs connaissaient ce que la compagnie qui était à table ne connaissait pas ! L'amour et le service des
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autres devraient être le but de la vie de tout racheté. Autrement on risque de s'enliser dans les choses de la terre. "Tu as gardé le BON vin jusqu'à mainte​nant" illustre magnifiquement la vie du chrétien, parce que sa sérénité va toujours croissant (Prover​bes 4, 18).
"Jésus fit ce commencement de Ses miracles (litt. : signes) à Cana de Galilée, et il manifesta Sa gloire ; et Ses disciples crurent en Lui" (v. 11). La première note fut frappée dans cette petite ville ignorée de l'Ancien Testament. Un miracle est un fait dont la cause échappe à la raison de l'homme. Il est synonyme de prodige, de puissance.
Le Seigneur change toujours l'eau de la purifica​tion en vin de la joie. "Goûtez et voyez que l'Eter​nel est bon ! Bienheureux l'homme qui se confie en Lui !" (Psaume 34, 8).
A.S.L.
Le changement de l'homme
(suite et (in de la page 160)
(11) L'affranchissement, ainsi que la rédemption, nous rend des serviteurs du Seigneur : "ayant été affranchis du péché, vous avez été asservis à la jus​tice... Car ainsi que vous avez livré vos membres comme esclaves à l'impureté et à l'iniquité pour l'ini​quité, ainsi livrez maintenant vos membres comme esclaves à la justice pour la sainteté" (Romains 6, 18, 19). "La loi de l'Esprit de vie dans le Christ Jésus, m'a affranchi de la loi du péché et de la mort...
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Dieu... a condamné le péché dans la chair, afin que la juste exigence de la loi fût accomplie en nous, qui ne marchons pas selon la chair, mais selon l'Esprit" (Romains 8, 2-4).
(12) Ayant été sanctifiés nous sommes rendus capa​
bles de vivre par le Saint-Esprit : "c'est ici la volonté
de Dieu, votre sainteté... Car Dieu ne nous a pas
appelés à l'impureté, mais dans la sainteté" (1 Thess.
4, 3, 7). "Poursuivez la paix avec tous, et la sainteté,
sans laquelle nul ne verra le Seigneur (Hébreux 12,
14.
(13) "Comme celui qui vous a appelés est saint, vous
aussi soyez saints dans toute votre conduite ; parce
qu 'il est écrit : "Soyez saints, car moi je suis saint".
(1 Pierre 1,15,16). "Toutes ces choses devant donc
se dissoudre, quelles gens devriez-vous être en sainte
conduite et en piété, attendant et hâtant la venue
du jour de Dieu" (2 Pierre 3, 11,12).
W.J.O.
QUELQUES PERSONNAGES DES ECRITURES
Lorsque la Parole de Dieu relate quelques faits de la vie de certaines personnes, elle ne dresse pas une biographie. Elle n'agit pas non plus à la façon des hommes, passant sous silence les points négatifs afin d'établir une image idéale de la personne que l'on veut mettre en vedette. Fidèle à la vérité, tout récit que Dieu fait a pour but de nous enseigner. Seules
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les phases comportant cet enseignement sont rap​portées, qu'elles soient négatives ou positives.
La vie de certains personnages présente un ensei​gnement moral, applicable à tous les temps ; leurs erreurs aussi bien que le témoignage de leur foi sont rapportés pour nous servir d'exemple et d'avertis​sement. La vie d'autres a une valeur symbolique et offre une image anticipée de divers aspects de la per​sonne de Jésus. Un tableau prophétique est aussi dressé par la vie de quelques-uns, tableau nous indi​quant les phases de l'histoire d'Israël. Sans entrer dans trop de détails qui lasseraient le lecteur, nous relèverons, dans une série de quelques textes, ce que nous dit la Parole de Dieu au sujet de diverses per​sonnes dont la vie nous est donnée à connaître.
Abel
Avec Caïn son frère, Abel est le premier descen​dant de la famille humaine dont nous parle la Bible. Premier témoin de la foi, Abel est mentionné à plu​sieurs reprises dans le Nouveau Testament. Deux choses lui sont liées : le sacrifice qu'il offrit à Dieu et la mort violente qu'il a subie. "Par la foi, Abel offrit à Dieu un plus excellent sacrifice que Caïn, et par ce sacrifice, il a reçu le témoignage d'être juste, Dieu rendant témoignage à ses dons ; et par lui, étant mort, il parle encore" (Hébreux 11 v.4). "Vous êtes venus... au sang d'aspersion qui parle mieux qu'Abel" (Hébreux 12 v.24).
Comprenant que le péché avait fait séparation entre l'homme et Dieu, Abel en tient compte pour offrir son culte au Dieu Créateur : la mort d'une vic​time doit intervenir, une vie doit être offerte. Les premiers-nés de son troupeau et leur graisse sont agréés par Dieu, car ils annoncent à l'avance Celui qui allait venir, "l'Agneau de Dieu qui ôte le péché
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du monde", Celui qui seul pouvait être la Victime sainte dont le sang nous purifie de tout péché.
Caïn son frère ne partage pas sa foi et prend ombrage du fait qu'Abel seul est agréé. Ecoutant la voix de Satan qui est devenu son maître, il nourrit dans son cœur les pensées de jalousie qui engen​drent la haine et le meurtre. "Caïn était du méchant et tua son frère. Et pour quelle raison le tua-t-il ? Parce que ses œuvres étaient mauvaises et que cel​les de son frère étaient justes" (1 Jean 3 v. 12). La mort violente qu'il a subie fait d'Abel un type de Christ. Mais le langage de la croix est plus élevé que celui du sang d'Abel, car ce dernier crie vengeance, tandis que le sang de Jésus proclame grâce et par​don. Grâce aujourd'hui pour quiconque croit, par​don pour tout pécheur qui le reçoit. Mais demain, quand sera fermée la porte de la grâce, ce même sang de Jésus sera un chef d'accusation contre celui qui aura refusé la grâce qu'il proclamait jadis.
Hénoc
Un refrain continuel est répété au cours du cha​pitre 5 de la Genèse : "Et il mourut". Seul le sep​tième fait exception : "Et il ne fut plus, car Dieu le prit" (v.24).
Figure du croyant goûtant une communion conti​nuelle avec son Dieu, Hénoc a marché par la foi, il a marché avec Dieu durant trois cents ans, il a reçu le témoignage d'avoir plu à Dieu (Hébreux 11 v.5-6). L'épître de Jude nous révèle encore la substance de son témoignage : "Voici le Seigneur est venu au milieu de ses saintes myriades pour exécuter le juge​ment contre tous... " (v.14-15). Lui aussi, étant l'ob​jet de la haine de ses concitoyens impies, devient, comme Abel, un type de Christ. Mais nous pouvons voir davantage en Hénoc : un exemple de la foi et de la communion pratique que nous pouvons goû-
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ter dans la vie de chaque jour, lorsque celle-ci se déroule dans la lumière divine. Comme lui, nous serons aussi rendu capables d'être des témoins du Seigneur au milieu d'un monde dont l'impiété va grandissant.
Hénoc fut enlevé pour ne pas voir la mort. Il est, avec Elie, le seul exemple de ce que le Seigneur accomplira en faveur de ses rachetés au jour où II recueillera son Eglise chérie. "Nous ne nous endor​mirons pas tous, mais nous serons tous changés : en un instant, en un clin d'oeil" (1 Corinthiens 15 v.51). "Les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées, à la ren​contre du Seigneur, en l'air ; et ainsi nous serons tou​jours avec le Seigneur" (1 Thessaloniciens 4, 17).
C'est après la naissance de son fils, qu'Hénoc mar​cha avec Dieu. Ce fils en fut témoin durant les trois cents premières années de sa vie. Il eut la plus lon​gue existence mentionnée dans la Bible et mourut l'année du déluge. Il fut aussi le témoin de la vie de Noé, caractérisée par la justice pratique. Ainsi donc, par ces quelques témoins de la foi, un pont est dressé depuis la création de l'homme jusqu'au déluge pour que puisse être transmise la révélation du Dieu Créateur.
Noé
Nous venons de le dire, ce patriarche fut caracté​risé par la justice pratique. La Parole nous en rend témoignage en Ezéchiel 14 lorsque Dieu déclare au prophète ; "Noé, Daniel et Job fussent-ils au milieu du peuple, je suis vivant, dit le Seigneur, l'Eternel, s'ils délivraient fils ou filles ! eux seulement, par leur justice, délivreraient leurs âmes" (v 20). Comme était l'état du monde au temps de Noé, ainsi était l'état du peuple au temps d'Ezéchiel : désespéré.
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Qu'en est-il de l'état du monde de nos jours ? Le Sei​gneur n'y répond-il pas lorsqu'il déclare : "Comme ont été les jours de Noé, ainsi sera aussi la venue du fils de l'homme. Car, comme dans les jours avant le déluge on mangeait et on buvait, on se mariait et on donnait en mariage, jusqu 'au jour où Noé entra dans l'arche, et ils ne connurent rien, jusqu 'à ce que le déluge vint et les emporta tous ; ainsi sera aussi la venue du fils de l'homme" (Matthieu 24 v.37-39).
"Ils ne connurent rien", et pourtant, la construc​tion même de l'arche et le témoignage de Noé et de sa famille n'étaient-ils pas de puissantes prédica​tions ? Noé lui-même est appelé "prédicateur de justice ' '
(2 Pierre 2 v.5), et son témoignage laisse le monde d'alors sans excuse, car "par cette arche, il con​damna le monde" (Hébreux 11 v.7).
Notre témoignage comme chrétiens, est-il aussi probant que celui de Noé ? Notre vie est-elle carac​térisée par la justice pratique, en contraste avec l'im​piété croissante qui nous entoure ? Si quelque non-croyant lit ces lignes, n'aurait-il pas bien des exem​ples à nous citer où la vie pratique du chrétien con​tredit son témoignage oral ? Et pourtant, n'y aurait-il que des Noé parmi les chrétiens d'aujourd'hui, ce non-croyant ouvrirait-il son cœur àj'amour de Jésus, s'il refuse de le faire maintenant ?
La défaillance ultérieure de ce patriarche pourtant fidèle nous est rapportée pour nous servir d'aver​tissement. N'y a-t-il pas aussi un sens symbolique dans ce récit de l'ivresse de Noé ? C'est si facile de se laisser aller à la jouissance d'un plaisir. D'ano​din qu'il est au début, il devient vite passionnel et nous dépouille de toute dignité, que ce soit l'art, le sport, la lecture, sans parler des jouissances sensuel​les. Retenons donc les nécessaires exhortations à la sobriété ! "Toutes choses me sont permises, mais
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toutes choses ne sont pas avantageuses ; toutes cho​ses me sont permises, mais je ne me laisserai, moi, asservir par aucune" (1 Corinthiens 6 v.12).
Job
XI En dehors des généalogies et des chronologies que nous donnent à connaître les Ecritures, l'histoire de Job est du plus grand intérêt. Cet homme a vécu probablement à l'époque de Moïse, sans que rien ne puisse le préciser, mais la mention de certaines peu​plades en situe le temps ultérieurement à Abraham, et la non-référence à Israël semble indiquer que le peuple n'était pas encore en Canaan. Peu importe, d'ailleurs, puisque l'absence d'indication à cet égard nous enseigne que Dieu peut se révéler à n'importe qui et n'importe quand, si le cœur le recherche avec vérité.
La perfection morale de Job nous est d'emblée donnée à connaître. Il n'avait pas son égal sur la terre et Dieu même en rend témoignage devant Satan, le grand accusateur. La prospérité qui était sa part et sa grande richesse ne lui avaient pas fait oublier son Créateur. Pourquoi donc une si grande épreuve vient-elle sur lui ? Interprétée faussement par ses amis, cette épreuve était une énigme. Soit Job était un méchant, et Dieu devait le punir, soit Job était innocent, et Dieu se montrait injuste. Les trois amis soutenaient la première pensée et Job la deuxième ; mais les deux parties avaient tort. A la fin du long débat de ce livre, Job sera amené à dire : "Je suis une créature de rien " (39 v. 36) et encore : "J'ai hor​reur de moi" (42 v.6).
Le débat avait commencé entre Satan et l'Eternel, et cette première phase se termine par la déclara​tion : "En tout cela. Job ne pécha point de ses lèvres" (2 v.10). Le témoignage extérieur du patriarche reste intact et Satan, l'accusateur, a la bouche fermée.
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Mais il y avait, dans le cœur de Job, un élément de propre justice qui devait être jugé. La deuxième phase du débat se situe alors entre Dieu et son ser​viteur. Les trois amis ne sont entrés en scène que pour produire à la lumière ce qui était resté caché à tous jusque là, même à Satan.
Le prologue de ce livre dit ce que Jacques rap​pelle : "Vous avez ouï parler de la patience de Job, et vous avez vu la fin du Seigneur, savoir que le Sei​gneur est plein de compassion et miséricordieux" (Jacques 5 v.ll).
Le mystère de la souffrance a fait poser bien des "pourquoi" à l'homme, même au croyant. Les "pourquoi" qui nous assaillent ont souvent le sens de "pour quelle raison ?" et cela nous amène à un raisonnement stérile, à l'instar du patriarche. Il est vrai que parfois il se trouve une raison évidente à telle circonstance douloureuse, et l'Esprit de Dieu nous le fait comprendre pour nous-mêmes, mais gardons-nous de l'interpréter ainsi pour autrui. Voyons plutôt le sens de : "dans quel but ?" aux "pourquoi" de nos cœurs, et nous serons amenés à rechercher l'intention divine à notre égard et à Lui demander de produire par sa grâce le fruit que l'épreuve veut amener à maturité. Nous le ferons pour nous-même et nous pourrons le faire aussi pour notre prochain, quel qu'il soit.
F.G.
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La notion du règne de mille ans est plus ou moins familière aux chrétiens et même aux non chrétiens. La littérature et la politique ont fait allusion à cet "âge d'or", à cette ère de prospérité et de paix, pen​dant laquelle tous les grands problèmes du jour pré​sent n'agiteront plus l'humanité parce qu'ils auront enfin trouvé une solution définitive. Beaucoup de gens parlent de cet âge d'or comme d'une utopie, d'un beau rêve irréalisable ; par contre, d'autres y croient et pensent que la civilisation, les progrès de toutes sortes, conduiront peu à peu à cet état de choses.
Mais que dit la Bible, l'Ecriture sainte, à ce sujet ? Elle annonce effectivement un règne de paix et de justice. Alors, nous dit-elle, "ily aura abondance de froment sur la terre" (Psaume 72,16) "Le loup et l'agneau paîtront ensemble, et le lion mangera de la paille comme le bœuf" (Esaïe 65,25, etc.). Beau​coup d'autres textes confirment ceux-là, promettant un bonheur encore jamais connu par notre pauvre monde tourmenté et battu par tant de tempêtes. Qui sera le promoteur de ce règne de justice et de paix ? Sera-ce l'homme ou sera-ce Dieu ? Nous répondons sans la moindre hésitation que notre unique espoir est en Dieu. Ses plans sont dressés depuis longtemps et II nous les révèle clairement dans Sa Parole.
A la droite de Dieu, dans les cieux, se tient un Homme, qui fut, hélas ! rejeté et méprisé lorsqu'il vint sur la terre pour la première fois il y a plus de 19 siècles, et qui, encore aujourd'hui, se trouve méprisé par un grand nombre de gens. Or Dieu s'est promis de mettre toutes choses sous les pieds de cet Homme-là (voir Hébreux 2,8). Il s'agit de notre Sei-
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gneur Jésus Christ ! Au moment où l'on s'y atten​dra le moins, le Fils de l'homme apparaîtra comme un éclair en un jour d'orage (voir Luc 17, 24). Il aura avec Lui tous Ses rachetés qui auront été auparavant enlevés de la terre, avec des myriades de l'armée céleste des anges. Alors tout œil le verra, tout genou fléchira devant Lui et toute langue devra confesser Son nom !
Le règne de mille ans ou "millénium" est men​tionné six fois en Apocalypse 20 : 1 à 7. Ce sera le temps où Christ - autrefois bafoué, rejeté, humilié -fera valoir Ses droits sur la terre. Il ne peut donc pas y avoir de règne de mille ans SANS Jésus Christ. Tout projet d'amélioration qui ne tient pas compte de Lui est voué à un échec complet. Tous les plans humains pour la paix du monde n'arriveront au con​traire qu'à hâter le dernier grand conflit mondial.
Le plan de Dieu est de remettre entre les mains de son fils les rênes du monde. Alors celui-ci sera parfaitement gouverné et administré. Toutes les créatures seront libérées de la corruption et même les endroits désertiques fleuriront.
Tout mon cœur s'enflamme
Le fleuve d'eaux vives
Lorsque je Te vois
Les abreuvera.
Des yeux de mon âme,
O grand Roi des rois !
Seigneur ! quand
Régner en puissance
sera ^g          ^
Sur tout l'univers
Que"ces          s heureux
Et, par ta présence,
Qù luira Ta face
Briser tous les fers.
Combleront nos vœux ?
Ton épouse crie :
Ta tendresse extrême
"Viens, Prince de paix !
Remplira les cœurs
"Viens, Prince de vie,
Des saints, dont Toi-même
"régner à jamais !"
Essuieras les pleurs
Aux aimables rives
L'Agneau les paîtra,
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Et Agrippa [dit] à Paul : "Tu me persuadras bientôt d'être chrétien."
Actes 26, 28
Bien que ce qui suit doive rendre la chose suffi​samment claire, nous dirons, pour commencer, que nous conservons au mot "chrétien" le sens et la signification stricts que lui donne la Nouveau Tes​tament. C'est pourquoi nous procéderons par élimi​nation, et nous verrons premièrement
CE QU'UN CHRÉTIEN N'EST PAS
1. Devenir chrétien, ce n'est pas devenir religieux, ni adopter une nouvelle religion.
Lorsque, dans les pays non-chrétiens, des hommes se convertissent à Christ on dira volontiers qu'ils "ont accepté le christianisme" ; et dans les pays appelés chrétiens, on dit souvent de ceux qui ont fait l'expérience de la conversation, qu'ils "sont deve​nus religieux". De telles expressions, avec l'idée qu'elles renferment, sont fondamentalement faus​ses et absolument inadéquates. Il n'y avait pas sur la terre en son temps d'homme plus religieux que Saul de Tarse. Relisons ce qu'il dit de lui-même dans les chapitres 22 et 26 du livre des Actes, comme au chapitre 3 de l'épître aux Philippiens. Nous trouvons là un homme brûlant de passion et de zèle religieux. Nous n'avons besoin d'aucun argument, puisque nous avons devant nous l'histoire, pour prouver combien la religion peut s'éloigner de son but ; et cela est vrai du "christianisme", lorsqu'il reste sim​plement une religion. Etre un vrai chrétien, ce n'est pas accepter une confession de foi ou une doctrine ; ce n'est pas non plus observer certains rites et et
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sacrements, ni assister à certaines réunions, ni rem​plir certains fonctions ; ce n'est pas se conformer avec plus ou moins de diligence à un genre de vie imposé ou présenté. Cette attitude peut être pous​sée très loin et accompagnée de beaucoup de bon​nes œuvres, mais ceux qui s'en contentent ne seront jamais de vrais chrétiens du Nouveau Testament. Le danger de vouloir prétendre à l'approbation de Dieu peut conduire à cette désillusion amère annon​cée par notre Seigneur Lui-même dans ces paroles saisissantes :
"Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur... n'avons-nous pas fait beaucoup de miracles en ton nom ? Alors je leur déclarerai : Je ne vous ai jamais connus ; retirez-vous de moi,..."
Matthieu 7, 22—23
Non, la religion ne signifie pas christianisme. Aussi, lorsque nous désirons que les hommes deviennent chrétiens, ne leur demandons pas de changer de religion, ni de devenir religieux. La reli​gion en elle-même n'a jamais rendu ce monde ni meilleur, ni plus heureux.
2. Devenir chrétien, ce n'est pas se rattacher à une institution appelée "l'église".
Si seulement on comprenait que l'on ne peut pas se joindre de l'extérieur à l'église chrétienne. Nous ne faisons jamais rien, ni en paroles ni en actes, pour que nos membres fassent partie de notre corps. Il n'y a aucune distinction entre nos membres et notre corps ; nos membres sont une partie de notre corps ; ils le sont, non par le moyen d'une organisation, d'une invitation, d'un examen, d'un interrogatoire, d'un catéchisme, etc., mais par la vie. Si cette rela​tion vivante entre les membres n'existe pas, aucune organisation ne peut constituer l'église du Christ.
A SUIVRE
CANTIQUE
Etoile splendide Brillant dans ma nuit, Bâton qui me guide, Pain qui me nourrit, Fontaine d'eau vive, Phare que je vois Là-bas sur la rive : Tout cela, c'est Toi !
Qui donc t'est semblable, Jésus mon Sauveur ? Lorsque tout m'accable Tu m'ouvres ton cœur. L'heureuse espérance, Soutien de ma foi, La paix, l'assurance, Tout me vient de Toi !
Lorsqu'à ta venue J'entendrai l'appel De ta voix connue Pour entrer au ciel, Qu'est-ce que j'apporte, Qui voudra de moi ? Tu m'ouvres la porte. Tout me vient de Toi !

H.R.
LE SALUT DE DIEU
"Ce qu'un homme sème, cela aussi il le moissonnera."
Galates 6, 7

"Celui qui observe le vent ne sèmera pas, et celui qui regarde les nuées ne moissonnera pas."
Ecclésiaste 11, 4
L
St
"Celui qui sème chichement mois​sonnera aussi chi​chement, et celui qui sème libérale​ment moissonnera aussi libéralement. ' '
2 Corinthiens 9. 6

"Ceux qui sèment avec larmes mois​sonneront avec chant de joie. Il va en pleurant, portant la semence qu'il répand ; il revient avec chant de joie, portant ses gerbes."
Psaume 126, 5, 6
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
LA MAIN TENDUE
Un pauvre homme était devenu esclave de la bois​son. Un jour, il vola plusieurs peaux dans une tan​nerie dont le propriétaire était un chrétien authen​tique. La semaine suivante, le voleur pouvait lire dans un journal local l'avis suivant : "Celui qui a volé ces jours derniers les peaux de Monsieur Dupont est informé que celui-ci désire devenir l'ami du voleur. Si c'est la pauvreté qui l'a poussé à cette action, Monsieur Dupont s'engage à garder le secret et à l'aider à gagner de l'argent par des moyens plus honorables."
En lisant cet avis, le coupable fut repris dans sa conscience et profondément troublé. Quelques jours plus tard, chargeant sur ses épaules les peaux volées, il vint, de nuit, heurter à la porte du tanneur. Lors​que celui-ci vint ouvrir, il lui dit : "Monsieur, je rap​porte ceci. Où dois-je le mettre ?" Le tanneur recon​nut aussitôt l'un de ses voisins qu'il avait précisé​ment soupçonné d'être l'auteur du vol. Il lui répon​dit : "Je vais t'accompagner à l'entrepôt. Puis tu entreras pour me dire tout ce que cela signifie."
Pendant ce temps, la maîtresse du logis avait pré​paré quelques rafraîchissements. Puis, quand ils furent revenus, elle dit : "Voisin, j'ai pensé que vous ne refuseriez pas de souper avec nous."
Après être resté un moment sans pouvoir parler, il fut amené à faire la confession suivante : "C'est la première fois que je commets un vol et j'en ai tel​lement souffert, je vous assure. Je n'aurais jamais cru tomber si bas. J'ai commencé à boire, puis à me disputer à tout propos et maintenant, voyez où j'en suis. Tout le monde s'est détourné de moi..."
Après une pause, le coupable continua : "VOUS ETES LES PREMIERS QUI M'AYEZ TENDU LA MAIN" Ma femme est malade, mes enfants ont faim et malgré toutes les bonnes choses que vous leur
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avez envoyées, j'ai voulu vous nuire, je vous ai pris ces peaux ! C'est la première fois que je commets une aussi mauvaise action !"
"Eh bien ! Que ce soit la dernière !" répondit Mon​sieur Dupont... "et tout cela restera entre nous. Tu vas me promettre de ne plus approcher de tes lèvres une seule goutte de liqueur, de vin ou de bière -aucune boisson alcoolisée- et, de mon côté, je vais te trouver du travail et te faire gagner ta vie. Au début, il t'en coûtera peut-être d'être abstinent, mais aie bon courage, et, pour l'amour de ta femme et de tes enfants, résiste jusqu'au bout, avec l'aide de Dieu."
Après avoir entendu ces paroles aimables, le mal​heureux essaya en vain d'avaler quelque nourriture. Il s'efforça de cacher son émotion puis, appuyant sa tête sur la table, il pleura amèrement. Quand ils se séparèrent, Monsieur et Madame Dupont lui dirent : "Tu changeras de conduite et tu trouveras en nous des amis !"
Il se mit à l'ouvrage dès le lendemain.
Le tanneur et sa femme lui parlèrent ensuite du Seigneur Jésus Christ et du salut complet et gratuit que tout homme peut trouver auprès de Lui. Alors il apprit que Jésus Christ avait porté tous ses péchés sur la croix et qu'il était purifié par la foi en son sang précieux répandu au Calvaire. Il accepta Son grand salut et put aussi se confier en Lui pour marcher désormais d'une manière digne de l'Evangile.
Vous qui venez de lire ce récit, vous pensez peut-être en vous-même : "En tout cas, moi, je n'ai jamais volé ni tué !" Laissez-moi vous dire cependant que vous avez -vous aussi- besoin du Sauveur, car vous n'êtes pas "sans péché". Seul Jésus Christ n'a jamais péché, ni en action, ni en parole, ni même en pen​sée. Vous avez donc besoin de pardon et de purifi-
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cation. Seul LE SANG PRECIEUX DE CHRIST PURIFIE DE TOUT PECHE. Sans Jésus Christ, vous êtes perdu. Mais Lui-même vous appelle "VENEZ A MOI !" "JE VOUS DONNERAI DU REPOS !" Voyez SA MAIN TENDUE VERS VOUS ! C'est une main qui fut déchirée sur la croix. Saisissez-la maintenant !
APPRENDRE A CONNAITRE
(suite de la page 145)
PERSONNAGES DE LA BIBLE
Abraham
Les descendants de Noé ont tôt fait d'oublier Dieu, ou du moins de remplacer le culte du vrai Dieu par des pratiques idolâtres plus ou moins grossières. Un gouvernement avait aussi été confié à l'homme et le glaive de la justice avait été placé entre ses mains (Genèse 9,5-6), mais les plus orgueilleux ont dominé sur leurs semblables pour établir leur autorité per​sonnelle (voir Nimrod, en Genèse 10,8-10). Une ido​lâtrie domestique, théraphim ou dieux lares, était pratiquée même dans les familles où la crainte de l'Eternel semblait demeurer, (voir Josué 24, 2 et Genèse 31, 19).
C'est d'un tel état de choses que Dieu veut faire sortir son élu, celui qu'il choisit pour en faire la sou​che d'un peuple lui appartenant en propre. "Va-t-en de ton pays et de ta parenté, et de la maison de ton père, dans le pays que je te montrerai ; et je te ferai devenir une grande nation, et je te bénirai" (Genèse 12, 1-3). Tel est le message que Dieu com​munique à Abraham, tel est l'appel qu'il lui adresse.
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"Par la foi, Abraham, étant appelé, obéit pour s'en aller au lieu qu 'il devait recevoir pour héritage ; et il s'en alla, ne sachant où il allait" (Hébreux 11,8)
Demeurant en étranger dans le pays de Canaan, Abraham n'y possède qu'une tente et un autel, puis plus tard un sépulcre. Il compte sur les promesses de Dieu quant à la semence annoncée. La foi le caractérise, aussi bien au moment de son appel que dans le cours de sa vie. L'épreuve même à laquelle Dieu le soumet en lui demandant de lui offrir Isaac sur l'autel fait briller sa foi de manière plus vive encore : "Par la foi, Abraham, étant éprouvé a offert Isaac, et celui qui avait reçu les promesses offrit son fils unique à l'égard duquel il avait été dit : "En Isaac te sera appelée une semence" - ayant estimé que Dieu pou​vait le ressusciter même d'entre les morts, d'où aussi, en figure, il le reçut". (Hébreux 11, 17-19)
Proclamé père d'une multitude, Abraham devint l'exemple même de la foi qui justifie : "Abraham crut Dieu, et cela lui fut compté à justice". (Romains 4,3 ; Genèse 15,6). Etre fils d'Abraham, c'est partager la même foi, que l'on soit dé la race d'Israël ou non. Tandis que le privilège d'appartenir au peuple de Dieu, s'il n'est pas assorti de la foi du cœur, n'a aucune valeur devant Dieu. Jean le baptiseur le déclare sans ambages aux pharisiens qui venaient à lui, de même aussi Jésus aux Juifs qui contestaient ses paroles (voir Matthieu 3, 9 et Jean 8,33-40).
Jacob
L'histoire de Jacob fournit une somme importante d'enseignements, d'avertissements et d'encourage​ments. Les fautes de ce patriarche, son caractère rusé et trompeur, mais en même temps son appré​ciation des promesses de Dieu font de Jacob un exemple du croyant se débattant avec lui-même et n'arrivant à une vraie maturité spirituelle qu'après
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bien des luttes et des exercices douloureux.
Contrairement à son frère Esaù, Jacob estime hau​tement les promesses divines données à la semence d'Abraham. Pour se les assurer, il usera de moyens coupables, depuis le marché rusé qu'il conclut avec Esaù, profitant de la fatigue extrême de son frère, jusqu'au mensonge éhonté que, sous l'instigation de sa mère, il prononce devant son vieux père aveu​gle. Tout lui semble bon pour obtenir ce que la sim​ple foi lui aurait assuré, moyennant une entière con​fiance en la fidélité divine. De tels procédés vont atti​rer sur lui une discipline fâcheuse durant plus de 50 années au cours desquelles il apprendra à se défier de lui-même et à s'appuyer sur Dieu seul.
Les expériences du patriarche sont souvent les nôtres. Puissions-nous alors, comme lui, après être dépouillés de toutes nos prétentions, jouir d'une con​tinuation de vie dans une heureuse communion avec Dieu. Quelle clarté en effet, quel rayonnement dans les 17 dernières années du patriarche, désormais appelé Israël (prince de Dieu) et non plus Jacob (le supplanteur). Les chapitres 48 et 49 de la Genèse montrent à quel niveau spirituel et moral Israël est amené jusqu'au dernier souffle de sa vie. "Par la foi, Jacob mourant bénit chacun des fils de Joseph, et adora, appuyé sur le bout de son bâton" (Hébreux 11,21)
II serait trop long de parler des diverses expérien​ces de Jacob. Elles font l'objet des chapitres 27 à 49 de la Genèse. Le lecteur y trouvera matière à médi​tation en considérant d'une part, en Jacob, un reflet de notre propre cœur, et d'autre part, en Dieu, une démonstration de sa grâce liée à son juste gouver​nement. La grâce a le dernier mot par la miséricorde, et c'est le triomphe de la foi.
Ajoutons encore quelques mots sur le sens prophé​tique de la vie de Jacob. Tandis qu'il est encore dans
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la maison de son père, mais fortement influencé par sa mère Rebecca, Jacob nous montre l'histoire natio​nale du peuple Israël. Sa tromperie et son mensonge pour s'attribuer la bénédiction paternelle le contrai​gnent à l'exil chez Laban, ainsi aussi le peuple de Dieu fut transporté de dessus sa terre et devint tri​butaire des nations environnantes. Le prophète Osée, au chapitre 12, tire un parallèle entre l'his​toire de Jacob et les événements annoncés dans cette prophétie. Le retour de Jacob au pays comporte trois événements importants : La lutte avec Dieu à Péniel avec le nouveau nom qui lui est donné, la réconci​liation avec Esaù son frère et la mort d'Isaac. C'est aussi un nouveau peuple qui remonte de la capti​vité de Babylone, un peuple qui ne s'adonne plus à l'idolâtrie et pour lequel les tribulations antérieu​res semblent finies. Mais de nouvelles épreuves attendent le patriarche, comme aussi le peuple Juif.
Que de souffrances en rapport avec Joseph dont la prétendue mort déchire le cœur de Jacob ! Que de souffrances aussi pour les Juifs en rapport avec Jésus Christ dont le rejet fait peser sur eux une ter​rible condamnation ! Dès que Joseph est retrouvé, tout change pour le patriarche et 17 années bénies lui sont réservées ; ainsi aussi, lorsque le résidu Juif reconnaîtra le Seigneur en Celui qui a été percé, une ère de pleine bénédiction s'ouvrira pour Israël et s'étendra à la terre entière.
Joseph
Plusieurs personnages de l'Ancien Testament sont une figure de Christ. Le plus complet d'entre eux est Joseph. Les analogies que l'histoire de Joseph nous présente avec notre divin Sauveur sont aussi assorties de contrastes qui font ressortir la supério​rité infinie de Jésus. Ce sont ces analogies et ces con​trastes que nous cherchons à découvrir dans les cha​pitres 37 à 50 de la Genèse, nous attachant en même
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temps à faire  ressortir quelques enseignements moraux applicables à la vie de tout chrétien.
Bien-aimé du père, Joseph est choyé par Jacob. A plusieurs reprises il est dit que son père l'aimait. Figure de cet amour divin dont Jésus dit qu'il est aimé, ces affections de Jacob pour Joseph sont aussi en contraste avec le véritable amour, car il est dit que Jacob l'aimait plus que tous ses fils. Amour par​tial qui excite la jalousie, tandis que l'amour divin se partage en une égale mesure : "Tu les as aimés comme tu m'as aimé" dit Jésus à son Père en parlant de ses rachetés. (Jean 17,23)
Envoyé vers ses frères par le père, Joseph est vio​lemment rejeté. Jeté dans une citerne vide, il échappe de peu à la mort. Puis il est vendu comme esclave pour vingt pièces d'argent. Quelle image sai​sissante de Jésus venu ici-bas en grâce, mais rejeté par son propre peuple : "II vint chez soi, et les siens ne Vont pas reçu" (Jean 1,11) "Ote, ôte, crucifie-le" a-t-on crié devant Pilate après que Judas ait vendu son Maître pour trente pièces d'argent. Analogie dans la haine, le rejet et la volonté du crime, mais con​traste dans le fait que Jésus seul est allé jusqu'à la mort. La mort de Joseph n'aurait servi à rien, mais celle de Jésus nous assure le pardon et la vie éternelle.
Placé comme esclave dans la maison d'un officier du Pharaon, Joseph y est encore accusé faussement par une femme perverse et doit connaître la som​bre prison : "On lui serra les pieds dans les ceps, son âme entra dans les fers". (Psaume 105,18). Bien que dispensateur de réconfort en faveur de ses co​détenus, il est honteusement oublié par celui-là même qui a bénéficié de son aide. Ce temps som​bre pour Joseph est une pâle image de l'abandon qu'a connu notre Sauveur durant l'infâme supplice de la croix. Mais quel exemple pour le chrétien
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opprimé ou injustement accusé ! Pas une plainte, pas un mot de rébellion ; comme plus tard le divin antitype, "il se remettait à celui qui juge justement". (1 Pierre 2,23)
Pour accomplir ses desseins envers son peuple, Dieu conduit tous les événements qui amèneront Joseph dans la position élevée de gouverneur du pays d'Egypte. Là encore, il est un type remarqua​ble de Christ auquel le gouvernement du monde sera confié. Comme Joseph a fait subir à ses frères la dou​loureuse épreuve qui devait les amener à la confes​sion de leur crime, ainsi le Seigneur Jésus dirigera les événements mondiaux qui engendreront une tri-bulation sans précédent sur le peuple Juif, jusqu'au jour où un résidu d'entre eux se tournera vers lui, "celui qu'ils auront percé" (Zacharie 12,10)
Joseph a été nommé par le Pharaon "Tsaphnath-Pahnéakh", ce qui signifie : Sauveur du monde ou soutien de la vie. Ce n'est pourtant que d'un salut temporel et d'une vie provisoire qu'il s'agit. Notre Seigneur est seul le vrai "Sauveur du monde" et seul il est le dispensateur de la vie éternelle.
Comme on disait aux Egyptiens qui demandaient des vivres : "Allez à Joseph", ainsi nous disons à tous ceux qui ont faim et soif de vrai bonheur, de vérité et d'amour : Allez à Jésus ! Lui-même vous invite : "Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et moi je vous donnerai du repos" (Matthieu 11,28)
F.G.
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"Israël a péché, et même ils ont transgressé Mon alliance que Je leur avais commandée, et même ils ont pris de l'anathème, et même ils ont volé, et même ils ont menti, et ils l'ont aussi mis dans leur bagage".
Josué 7,11
Acan, Aï, Acor : trois noms indissolublement asso​ciés et qui évoquent une effroyable tragédie. Trente-six hommes environ mordirent la poussière. Tout un peuple eut le cœur qui se fondit, devenant sem​blable à de l'eau répandue. Le coupable eut à subir le châtiment suprême.
Dans ce récit tout inspire donc une sombre et pro​fonde tristesse. Mais de quoi s'agissait-il exacte​ment ? Ce fut un péché SECRET qui engendra tout ce malheur, une cuisante défaite et la mort. D'où la nécessité absolue de conserver une bonne cons​cience. Alors seulement on peut marcher de victoire en victoire.
Le PECHE d'Acan ! "Acan, fils de Carmi... de la tribu dejuda, prit de l'anathème* ; et la colère de l'Eter​nel s'embrasa contre les fils d'Israël" (v.l). La CON​VOITISE fait que l'on désire avidement ce que l'on ne possède pas. C'est un souhait ardent, immodéré, insatiable d'avoir à soi. Ce péché, trop commun hélas ! peut avoir des conséquences mortelles. Ceux qui veulent devenir RICHES à tout prix "tombent dans la tentation et dans un piège, et dans plusieurs désirs insensés et pernicieux qui plongent les hommes dans la ruine et la perdition". (1 Timothée 6,9)
Une honteuse DEFAITE ! "Or Josué envoya de Jéri​cho des hommes vers Aï, qui est près de Beth-Aven, à l'orient   de   Béthel,    et   leur   parla,    disant :
*anathème : adj. frappé de malédiction ; nom. c. personnel ou objet frappé de malédiction.
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Montez, et explorez le pays. Et les hommes montèrent, et explorèrent Aï" (v.2). C'était près de cette ville qu'Abraham avait, jadis, planté sa tente (Genèse 12,8). Trois mille hommes environ montèrent contre cette deuxième ville cananéenne. Mais les fils d'Israël furent contraints de s'enfuir devant les hommes d'Aï, fermes et résolus. Près de trente-six hommes furent tués. Le reste des guerriers aussi fut complè​tement battu. En Israël l'accablement devint géné​ral et très profond.
Une AFFLICTION réelle ! "Et Josué déchira ses vêtements, et tomba sur sa face contre terre devant l'ar​che de l'Eternel, jusqu'au soir, lui et les anciens d'Is​raël, et ils jetèrent de la poussière sur leur têtes" (v.6). Emouvante fut la prière de Josué, le conducteur du peuple, bien qu'à certains égards elle n'exprimât point la foi. (v.7-9)
La REPONSE divine ! "Et l'Eternel dit à Josué : Lève-toi ; pourquoi te jettes-tu ainsi sur ta face ? Israël a PECHE, et MEME ils ont transgressé Mon alliance que Je leur avais commandée, et MEME ils ont pris de l'anathème, et MEME ils ont volé, et MEME ils ont menti, et ils l'ont aussi mis dans leur bagage. Et les fils d'Israël ne pourront subsister devant leurs ennemis, ils tourneront le dos (litt. : la nuque) devant leurs enne​mis ; car ils sont devenus anathème. Je ne serai plus avec vous si vous ne détruisez pas l'anathème du milieu de vous. "(v. 10 -12). La répétition de ce mot "MEME" qui signifie ici "DE PLUS" intensifie encore le carac​tère d'extrême gravité du mal qui avait été commis.
Josué devait se lever de bonne heure et convoquer le peuple. Il devait lui enjoindre de se sanctifier pour le lendemain. Car il était impossible qu'Israël triom​phe de ses adversaires si l'anathème n'était pas extirpé de son sein. Toute la congrégation était souil​lée par la présence d'un objet volé. Toute l'assem​blée était devenue elle-même "anathème".
ACAN - AI - ACOR
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La DECOUVERTE du coupable ! Ce fut sans doute long et pénible. Ces sortes de choses-là ne rendent jamais le cœur heureux. La conscience est atteinte. Josué se leva donc de bon matin et fit approcher Israël selon ses tribus. La royale tribu de Juda fut prise ! C'est celle dont il est dit : "Le sceptre ne se retirera point de Juda" (Genèse 49,10). Grande émo​tion, sans aucun doute ! Juda est la tribu à laquelle on aurait le moins pensé. On ne sait jamais où l'en​nemi peut se cacher. La famille des Zarkhites fut prise. Minutieuse, l'investigation se poursuivit et Zabdi fut retenu. La tension allait toujours croissant. "Et il fit approcher sa maison par hommes ; et ACAN, fils de Carmi, fils de Zabdi, fils de Zérakh, de la tribu de Juda fut pris" (v.18).
Par éliminations successives Josué mit la main sur l'homme qui commit un véritable crime. "C'est pour​quoi les méchants ne subsisteront point dans le juge​ment, ni les PECHEURS dans l'assemblée des JUSTES" /Psaume 1,5)). "Et sachez que votre péché vous trou​vera" (Nombres 32,23)
Un JUGE d'instruction consciencieux ! "Et Josué dit à Acan : Mon FILS, je te prie, donne gloire à l'Eter​nel, le Dieu d'Israël, et rends-Lui louange ; et déclare-moi, je te prie, ce que tu as fait ; ne me le cache pas" (v.19). Comme il n'y avait pas eu de témoins il fal​lait obtenir l'aveu de celui qui devait être puni.
Un crime AVOUE ! "Et Acan répondit à Josué et dit : En vérité j'ai péché contre l'Eternel, le Dieu d'Is​raël, et j'ai fait telle et telle chose :j'ai VU parmi le butin un beau MANTEAU de SHINHAR, et deux cents sicles dARGENT, et un lingot d'OR du poids de cinquante sicles ; et je les ai CONVOITES, et je les ai PRIS ; et voilà, ils sont CACHES dans la terre, au milieu de ma tente, et l'ARGENT est dessous" (v.20-21). Or Josué avait consacré à Dieu tout le métal (Josué 6, 17-19).
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La totalité du reste devait être détruit. "La convoi​tise des YEUX" est la deuxième des trois concupis​cences de 1 Jean 2,16. Peut-être que ce beau man​teau de Shinhar était un vêtement royal, riche, somptueux.
Une SCENE bouleversante ! La découverte du coupable devait amener son châtiment. "Ne soyez pas séduits ; on ne se moque pas de Dieu ; car ce qu'un homme sème, cela aussi il le moissonnera" (Galates 6,7) ; "Car ils ont semé le vent, et ils moissonneront le tourbillon" (Osée 8,7). Plus tard le commentaire de tout ceci tint en quelques mots : "Acan, le fils de Zérakh, ne commit-il pas un crime au sujet de l'ana-thème ? et il y eut de la colère contre TOUTE l'assem​blée d'Israël. Et lui n'expira pas SEUL dans son ini​quité" (22,20).
La vallée d'ACOR! ce nom signifie "trouble". "C'est pourquoi on a appelé le nom de ce lieu-là la val​lée d'ACOR, jusqu'à ce jour" (7,26). Mais la grâce de Dieu doit finalement triompher. Aussi à cette dépression pierreuse sont liées d'heureuses et récon​fortantes prophéties. On lit : "Et le Saron sera une demeure du menu bétail, et la vallée d'ACOR, un lieu où couchera le gros bétail, pour Mon peuple qui m'aura cherché" (Esaïe 65,10) ; "C'est pourquoi, voici, Moi, Je l'attirerai au désert, et Je lui parlerai au cœur ; et de là Je lui donnerai ses vignes, et la vallée d'ACOR pour une porte d'espérance : et là elle chantera comme dans les jours de sa jeunesse et comme au jour où elle monta du pays d'Egypte" (Osée 2,14-15 ; voir aussi ; Jérémie 2,2). Heureux jour !
Lecteur ! La course à l'avoir ne se voit que trop de nos jours. On cherche le dépassement mais uni​quement dans celui des choses visibles. La domina​tion insolente de ce qui est seulement terrestre ne fait pas frémir, alors que l'âme est sans Dieu et sans espérance> Se pourrait-il que nous soyons entière-
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ment absorbés par des questions de profit et de con​sommation alors que la conversion, ce fait intérieur, personnel et volontaire n'a pas encore eu lieu ? Il faut venir à Lui. "Le sang de Jésus Christ Son Fils (le fils de Dieu) nous purifie de tout (ou : chaque) péché" (1 Jean 1,7). Venir au Seigneur ! C'est seulement à cette condition qu'on peut connaître la vraie joie.
A.S.L.
QU'EST-CE QU'UN CHRETIEN ?
(suite de la page 180j
Répétons-le encore : lorsque nous engageons quelqu'un à devenir chrétien, nous ne l'invitons pas à "se rattacher à une église". Et il faut comprendre que le christianisme n'est pas une institution nou​velle, ni une société nouvelle. On peut aller dans beaucoup de lieux appelés "églises", sans jamais y rencontrer Christ, et sans y trouver sa satisfaction.
3. Devenir chrétien, ce n'est pas faire partie d'un nou​veau mouvement.
Il est vrai que, en un sens, le christianisme est un mouvement ; c'est un mouvement divin. Mais beau​coup de personnes conçoivent le christianisme comme une vaste entreprise destinée à l'améliora​tion, ou même à l'évangélisation du monde. On fait souvent un appel, invitant les gens à venir s'asso​cier à cette grande "œuvre". Il y a chez la plupart des hommes quelque chose qui répond à un appel comme celui-là, et qui les incite à s'engager dans un grand mouvement. Mais raisonner de cette manière, c'est aller au-devant de difficultés, pour se trouver
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tôt ou tard dans une position fausse. Moïse avait eu l'idée d'un "mouvement", lorsqu'il était en Egypte, mais il connut quarante ans d'inaction dans le désert. C'est de Dieu que doit venir le mouvement, et non de nous-mêmes. Ce qui donne au mouvement sa plus grande valeur, lorsque l'heure de Dieu est venue, c'est le fait que nous avons appris à ne pas marcher sans Lui.
Nous ne vous invitons pas à vous rattacher à un mouvement. Nous ne nous adressons pas à la jeu​nesse pour lui dire : "II y a ici quelque chose où vous pouvez employer toutes vos forces naturelles et votre jeune enthousiasme !" Nous dirons simple​ment : "Dieu a un dessein ; il s'intéresse à vous pour l'accomplissement de Son plan. Vous aurez besoin, pour cela, d'une puissance infiniment plus grande que vos forces naturelles ou votre jeune enthou​siasme ; mais, vous ne pourrez jamais connaître ce dessein, ni entrer dans ce plan, avant qu'une œuvre se soit accomplie en vous, qui vous ait fait entrer dans une nouvelle création.
Cela nous amène au côté positif :
CE QU'EST UN CHRETIEN ?
Pour montrer ce qu'est réellement un chrétien, nous ne pouvons faire mieux que rappeler celui qui, non seulement fut lui-même un grand exemple, mais dont l'expérience a été celle de tout chrétien vérita​ble après lui. Nous parlons de celui à qui un "roi" romain adressa les paroles qui sont en tête de cet article, c'est-à-dire de l'apôtre Paul. Bien que la forme de sa conversion ne soit ni habituelle, ni géné​rale, les principes restent toujours les mêmes. Voici donc les trois premiers principes d'une vie chré​tienne véritable.
1. La révélation intérieure que Jésus est, et non seu​lement était, une personne vivante.
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Les toutes premières paroles que dit Paul, lorsqu'il fut arrêté par Christ sur le chemin de Damas furent : "Qui es-tu ?" La réponse à cette question fut nette et puissante : "Je suis Jésus !" C'était pour Paul une découverte saisissante, et il aurait bien pu s'écrier : "Comment ! Jésus est vivant !" Jésus avait été mis à mort, crucifié. Il ne restait plus qu'à effacer Sa mémoire et détruire ce qui Le représentait. C'était à cette œuvre que Paul s'était consacré. Il nous est donc facile d'imaginer quel choc ce fut pour lui d'être mis, personnellement, en présence du fait que Jésus n'était pas mort, mais qu'il était vivant, et dans la gloire, non seulement en présence du fait, mais de la personne elle-même. Tout ce que cela impli​quait et signifiait a constitué dès lors l'enseignement chrétien de tous les siècles.
Mais pour ceux à qui sont adressées ces lignes, nous pouvons résumer tout cela très simplement : nous commençons notre vie chrétienne par une expérience de cette réalité vivante. Non pas un Jésus historique, mais un Jésus connu par une expérience personnelle. "Il est réellement vivant !" — c'est ce que nous devons savoir par expérience, et c'est la question la plus sérieuse en ce qui concerne notre destinée éternelle. Il nous faut abandonner nos tra​ditions, nos préjugés, nos doutes, nos questions, nos problèmes intellectuels et nous agenouiller tranquil​lement pour Lui parler, à Lui bien qu'invisible, comme à une personne que nous voyons, — Lui dire, dans la sincérité de notre cœur, ce que nous Lui dirions si nous Le voyions face à face. Le premier pas à faire, c'est de Lui parler vraiment comme à une personne. C'est entrer dans une voie de décou​verte. Il nous est dit, dans le Nouveau Testament, que l'Esprit de Dieu est à l'œuvre dans le monde pour amener les hommes à faire cette découverte, et à leur faire comprendre que Jésus vit pour sau​ver et pour être notre vie-même. Tout découle de
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cette merveilleuse révélation que Jésus est vivant accordée au cœur qui croit et qui met honnêtement ce fait à l'épreuve.
Il n'y a réellement qu'un seul moyen de connaî​tre Jésus, c'est de venir à Lui. Il peut paraître vain et étrange de parler de l'existence de quelqu'un dont nous n'avons aucune preuve ; mais n'en est-il pas ainsi dans bien d'autres cas ? Vous avez entendu par​ler d'un médecin. Tout ce que l'on vous a dit de lui vous prouve qu'il est la personne dont vous avez besoin. Allez-vous dire que vous ne croyez pas à l'existence d'un tel homme ? Direz-vous que, selon des preuves évidentes, il vient d'être mis à mort ? Ou bien irez-vous jusqu'à sa demeure pour voir l'homme dont on vous a parlé, mais pour lui dire aussitôt que vous ne croyez pas qu'il soit médecin ? Si vous faites cela, ou bien votre cas n'est pas grave, ou bien vous allez en mettre le sérieux en question. Si vous avez réellement conscience de votre besoin, la première chose que vous ferez, ce sera d'aller chez le médecin, et de lui exposer votre cas en lui disant : "On m'a dit que vous pourriez m'aider, et je vous prie de le faire. Le fait que je viens à vous corres​pond à une requête et à un abandon sincères et hon​nêtes de ma part en dépit de mes hésitations."
Mon ami, Jésus-Christ a toujours été prêt à répon​dre à une approche comme celle-là. Cette révélation ne fait pas de vous un chrétien, mais la découverte que Christ est une réalité vivante, est le premier pas dans la vie chrétienne. C'est une épreuve en même temps qu'un témoignage.
2. La seconde étape, pour Paul comme pour toute vie chrétienne véritable, peut se résumer par une phrase : Que veux-tu que je fasse, Seigneur ?
Cette attitude représente une nouvelle position et une nouvelle relation. Combien différentes de cel-
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les du vieux Saul ! Il avait eu jusqu'alors une vie et une activité dont la source était en lui-même. Il fai​sait ce qu';7 pensait, ce qu';7 projetait, décidait, vou​lait, déterminait et désirait lui-même. L'autonomie avait caractérisé sa vie, bien qu'il ait pu dire qu'il agissait pour une bonne cause, pour Dieu même. Quel exemple nous donne Paul d'un homme pro​fondément aveuglé ! Il ne voit pas que ses intentions les meilleures, et sa consécration à ce qu'il croit être les intérêts de Dieu, font le plus grand tort à Dieu même. Nous en parlerons plus loin ; mais il nous est montré ici, avec évidence, que l'élément essen​tiel dans une vie vraiment acceptable pour Dieu, c'est la souveraineté absolue de Jésus-Christ. Paul emploie pour la première fois, lors de sa conversion, ce mot "Seigneur", qui sort spontanément de son cœur dès qu'il réalise que Jésus vit. Et à partir de ce moment, Jésus est son Seigneur, son Maître. Nous savons, par toute sa vie, combien absolus ont été cet abandon et ce changement de gouvernement. Tout désormais sera vécu sur la base de : Que veux-tu Toi Seigneur ?
C'est la marque d'une vraie vie chrétienne, lors​que, à la suite de la même révélation intérieure et du même abandon de nous-mêmes, nous disons à Jésus "Seigneur", et que notre vie tout entière est gouvernée par Lui, qui en est LE Maître.
3. Il y a une autre caractéristique de la vie chrétienne que nous soulignerons encore. Elle nous est indiquée par les paroles adressées à Paul par Ananias : "Le Seigneur Jésus... m'a envoyé, afin que tu... sois rempli du Saint-Esprit." Actes 9, 17.
L'aboutissement de cette œuvre fondamentale par laquelle nous devenons chrétiens dans le vrai sens du mot, c'est que tout ce qui est vrai de Christ devient pour nous une réalité intérieure. Nous ne pouvons pas rencontrer toutes les puissances terri-
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bles du mal qui s'opposeront à nous, nous ne vivrons jamais une vie triomphante, n'accomplirons jamais un service efficace, et ne pourrons jamais satisfaire réellement Dieu, par nos propres forces. Seul Christ peut vraiment satisfaire Dieu ; seul Christ peut accomplir la volonté de Dieu et l'œuvre de Dieu. Seul Christ peut vaincre les forces spirituelles du malin. Oui, seul Christ peut réellement vivre la vie chrétienne. C'est pourquoi la réalité suprême et glo​rieuse d'un chrétien, c'est Christ Lui-même EN NOUS ! Paul a exprimé plus tard cette vérité en ces termes :
"Christ en vous, l'espérance de la gloire."
Colossiens 1, 27
II n'y avait jamais eu rien de semblable à cela avant que Christ fût mort, ressuscité et glorifié.
Ainsi, notre question — "Qu'est-ce qu'un Chré​tien ?" — trouve sa réponse en trois principes de base :
1. Réaliser que Jésus est vivant.
2. Le mettre sur le Trône comme Seigneur absolu
de nos vies.
3. Le posséder, Lui, comme une présence et une
puissance intérieures, par le Saint-Esprit.
Le témoignage d'un vrai chrétien doit toujours être :
// vit, II vit.
Jésus vit aujourd'hui.
Je sais qu'il est tout près de moi
Sur le chemin étroit.
Il vit, II vit.
Toujours II me conduit.
Et je puis dire par la foi :
'Je sais qu'il vit en moi."
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SECONDE PARTIE
Tu me persuaderas bientôt d'être chrétien."
Actes 26, 28
"J'entendis une voix qui me parlait : Saul, Saul, pour​quoi me persécutes-tu ?"
Actes 26, 14
Les paroles ci-dessus adressées, dans le premier cas par un roi sous l'Empire romain, et dans le second cas par Jésus de Nazareth, au même homme, Saul de Tarse, devenu plus tard Paul l'Apôtre, con​tiennent les traits essentiels d'une expérience chré​tienne véritable. Ce Paul était le type d'un vrai chré​tien, par la manière dont il devint chrétien en même temps que par sa vie de chrétien. Beaucoup d'entre nous ne sommes pas devenus chrétiens par la même forme de conversion, ou à la suite des mêmes circons​tances ; nous ne sommes pas tombés à terre, frap​pés par une lumière aveuglante, tandis que nous étions en voyage, nous n'avons pas entendu une voix venant du ciel et nous appelant par notre nom ; et cependant les principes restent toujours les mêmes.Examinons donc ces paroles, afin d'y retrou​ver ces principes.
A suivre
VOILA CE QU'IL ME FAUT !
Chacun sait que le Gange, ce grand fleuve du nord de l'Inde, est, pour beaucoup d'Hindous, un fleuve sacré. Ses eaux, pensent-ils, ont un pouvoir purificateur. Qui s'y plonge serait entièrement purifié de son passé coupable.
Un missionnaire chrétien prêchait un jour en plein air, aux abords du fleuve, à Bénarès, ville sainte et lieu de pèle​rinage où d'immenses foules affluent afin de se plonger dans les eaux sacrées.
Un pauvre Hindou se trouvait au nombre des pèlerins. Il avait parcouru plus de deux cents kilomètres à pieds et avait fait son entrée à Bénarès en se traînant sur les genoux et sur les coudes. Il avait les traits tirés par la souf​france et la fatigue et le corps amaigri et meurtri. Il s'age​nouilla sur la rive, récita une prière d'imploration, et des​cendit dans le fleuve pour accomplir l'acte final de son douloureux pèlerinage.
A plusieurs reprises il se plongea dans les eaux jaunâ​tres. Hélàs ! Il le sentit bien, sa démarche était vaine. Rien ne l'assurait qu'il fut vraiment purifié. Il était déçu, décou​ragé et s'assit au bord du fleuve.
C'est alors qu'il entendit la voix du missionnaire. Et pour mieux comprendre ses paroles qui lui semblaient étran​ges, il s'approcha de lui. C'était le merveilleux récit de l'amour de Jésus et de Son sacrifice sanglant sur la croix du Calvaire pour le pardon, la paix et le salut de quicon​que se confie dans le Fils de Dieu.
Ecoutez : "Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son fils unique (Jésus Christ) afin que quiconque croit en lui (se confie en Jésus) ne périsse pas mais qu'il ait la vie éternelle" (Evangile selon Jean 3r 16) "Cette parole est certaine et digne de toute acceptation que le christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs". (1 Timothée 1, 15) "Que faut-il que je fasse pour être sauvé ?... Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé." (Actes 16, 30-31) "Qui croit au Fils a la vie éternelle". (Jean 3, 36)
Ce message éveilla dans le cœur du pauvre pèlerin des sentiments étranges et tout nouveaux. Un courant de vie le pénétrait lentement et ranimait son être languissant. Soudain, l'homme se dressa sur ses pieds et, le visage illu​miné de joie, il s'écria : "VOILA CE QU'IL ME FAUT !"
Ne pensons-nous pas que c'est aussi ce qu'il nous faut ? erratum : page 179, ligne 17, lire conversion et non conversation
UN SOMMEIL PAISIBLE
Grand'maman YOU, en Corée du Sud, s'était con​vertie au Seigneur Jésus Christ. Le missionnaire lui posait quelques questions, parce que cette néophyte avait instamment demandé d'être bien​tôt baptisée.
A ce petit interrogatoire, grand'maman YOU répondit parfaitement et sans hésitation aucune. Elle possédait une foi sincère et solide en son Sau​veur. Elle disait de Lui : "Oh î Comme II m'a aimée, moi, une pauvre créature, si misérable î II est mort pour moi ! Il est mort pour mes péchés et je sais qu'il les a tous expiés et me les a tous par-donnés. Oh ! Comme je suis heureuse de connaî​tre le Seigneur.. Je l'ai reçu par la foi et maintenant je sais qu'il est toujours avec moi !
Le missionnaire lui demanda encore quels étaient les bienfaits qu'elle avait reçus depuis qu'elle croyait en Jésus.
—"Il y en a beaucoup, beaucoup", répondit-elle," mais je vais vous en dire seulement un, bien que pour vous, peut-être, il n'ait guère d'impor​tance. Avant ma conversion, je ne passais pas de nuit sans me réveiller en sursaut et me trouver en sueur dans mon lit, à cause de la peur horrible que j'avais des mauvais esprits. Je craignais toujours qu'il ne vinssent causer un malheur dans ma famille ou des dégâts dans ma propriété. Mainte​nant, quand la nuit tombe, je remets famille et pos​sessions entre les mains de Dieu, de mon Père céleste en Jésus Christ. Alors je me couche et je m'endors paisiblement jusqu'au matin".
Le témoignage de cette humble femme n'a-t-il rien à nous apporter ? Si nous agissons comme elle, peut-être goûterons-nous une paix du cœur plus profonde et peut-être aussi un sommeil plus paisi​ble et un repos bienfaisant ? Pourquoi donc ne pas essayer ?.
LE SALUT DE DIEU
Que dit l'Ecriture ?"
Romains 4, 3

"Sondez les Ecritures, car vous, vous estimez avoir en elles lu vie éternelle, et
ce sont elles qui renden, témoignage de moi."
Jean 5,2',
"Joute écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l'homme de Dieu soit accompli et parfaitement accompli pour toute bonne œuvre". 2 Ti mot née 3,  16,  /;

"Et ils reçurent la parole avec toute bonne volonté, examinant chaque jour les Ecritures pour voir si les choses étaient ainsi",
Actes 17,   11
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
IL A ETE ELEVE DANS LA GLOIRE !
"Et, sans contredit, le mystère de la piété est grand : - Dieu a été manifesté en chair, a été jus​tifié en Esprit, a été vu des anges, a été prêché parmi les nations, a été cru au monde, a été élevé dans la gloire".
1 Timothée 3,16
Ce que l'on appelle couramment "l'ascension" de Christ dans le ciel, nous l'appellerons plutôt l'élé​vation du Seigneur Jésus dans la gloire. Cette élé​vation a été le couronnement de Son œuvre rédemp​trice. Dieu le Père a été pleinement satisfait de l'œu​vre accomplie à la croix par Son Fils bien-aimé.
"Le Seigneur... fut élevé en haut dans le ciel, et s'as​sit à la droite de Dieu".
Marc 16,19
Cet événement glorieux eut lieu quarante jours après Sa résurrection. On peut dire encore que l'élé​vation de Christ fut la conséquence nécessaire de Sa résurrection. Après Son humiliation, il est main​tenant souverainement exalté :
"IL EST MONTE AU-DESSUS DE TOUS LES CIEUX" Ephésiens 4,10
II y est monté "avec un chant de triomphe" Psaume 47,5.
Il a été élevé dans la gloire !
NOVEMBRE 1982
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Ne sommes-nous pas remplis de joie et d'adora​tion en contemplant notre Sauveur et Seigneur bien-aimé - Celui qui a triomphé du monde, du diable et de la mort - élevé au-dessus de tous les cieux, "cou​ronné de gloire et d'honneur" Hébreux 2,9.
Enfin, on peut encore ajouter que l'élévation de Christ au ciel est étroitement liée avec Son très pro​chain retour.
*I) Cet événement glorieux a été prévu et annoncé dans l'Ancien Testament mille ans à l'avance par le roi David, sous l'inspiration de l'Es​prit de Dieu :
"L'Eternel a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je mette tes ennemis pour le mar​chepied de tes pieds". Psaume 110,1.
*II) Cette prophétie du psaume 110 a été citée par le Seigneur Lui-même quand il posa aux pharisiens une question embarrassante pour
eux : "Jésus les interrogea, disant : Que vous semble-t-il du Christ - de qui est-il fils ? Ils lui disent : De David. Il leur dit : Comment donc David, en Esprit, l'appelle-t-il seigneur, disant : "Le Seigneur a dit à mon seigneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je mette tes enne​mis sous tes pieds. Si donc David l'appelle seigneur, com​ment est-il son fils ? Et personne ne pouvait lui répon​dre un mot ; et personne, depuis ce jour-là, n'osa plus, l'interroger". Matthieu 22,42 à 46.
Mon cher lecteur, est-ce que cette question vous embarrasse, vous aussi ? Ou bien, pouvez-vous répondre comme l'apôtre Pierre, lorsque Jésus demandait à ses disciples : "Et vous, qui dites-vous que je suis ?".
"TU ES LE CHRIST, LE FILS DU DIEU VIVANT". Matthieu 16,16.
Cette prophétie du psaume 110,1, nous la retrou-
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vons citée encore deux autres fois dans le Nouveau Testament, en Actes 2,34-35 et en Hébreux 1,13.
*III) Voici maintenant sept questions consécu​tives posées dans l'Ancien Testament :
"Qui est monté dans les deux, et qui en est descendu ? Qui a rassemblé le vent dans le creux de ses mains ? Qui a serré les eaux dans un manteau ? Qui a établi toutes les bornes de la terre ? Quel est son nom, et quel est le nom de son fils, si tu le sais ?" Proverbes 30,4.
A ces questions nous trouvons une réponse claire dans le Nouveau Testament :
"Et personne n'est monté au ciel, sinon celui qui est descendu du ciel, le fils de l'homme qui est dans le ciel". Jean 3,13.
*lV) Jésus lui-même a annoncé à ses disciples à maintes reprises son élévation au ciel :
"Si donc vous voyez le fils de l'homme monter où il était auparavant ?... Jean 6,62. (Voir encore Jean 14,2 et 28 ; 16,5 . 20,17).
*V) On trouve trois tableaux de l'élévation de Christ dans le Nouveau Testament : Le premier et le plus bref se trouve en Marc 16,19-20 :
"Le Seigneur donc, après leur avoir parlé, fut élevé en haut dans le ciel, et s'assit à la droite de Dieu.- Et eux, étant partis, prêchèrent partout, le Seigneur coo​pérant avec eux, et confirmant la parole par les signes qui l'accompagnaient".
Quel magnifique tableau est placé sous nos yeux en si peu de mots !
Jésus ressuscité
Dans le ciel est monté ;
Les Siens l'ont vu.
Chrétien, voilà ton Chef,
II dirige ta nef :
Sa force, le sais-tu ?
Fait ta vertu.
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Comme ce seul verset 19 est simple et réjouissant : "Le Seigneur, après leur avoir parlé, fut élevé en haut dans le ciel, et s'assit à la droite de Dieu", et le Sei​gneur dit à Ses disciples bien-aimés, juste avant de les quitter ? "ALLEZ DANS TOUT LE MONDE ET PRECHEZ L'EVANGILE A TOUTE LA CREATION" Marc 16,15. Nous ne voulons pas oublier les der​nières paroles de ceux qui nous ont quitté. Nous vou​lons les mettre en pratique. Nous devons souligner ici l'obéissance des premiers disciples du Seigneur : "Et eux, étant partis, prêchèrent partout" Ils ont obéi aussitôt ! Et le Seigneur coopérait avec eux, selon Sa promesse : "ET VOICI, MOI JE SUIS AVEC VOUS TOUS LES JOURS" Matthieu 28,20.
Aux temps des apôtres, chaque chrétien était un témoin pour Christ, chaque chrétien (homme, femme ou enfant converti) était un missionnaire !
Et nous ?
*VI) On trouve un second tableau de l'élévation du Seigneur à la fin de l'évangile selon Luc :
"Et il les mena dehors jusqu'à Béthanie, et, levant ses mains en haut, il les bénit. Et il arriva qu'en les bénis​sant, il fut séparé d'eux, et fut élevé dans le ciel. Et eux, lui ayant rendu hommage, s'en retournèrent à Jérusa​lem avec une grande joie. Et ils étaient continuellement dans le temple, louant et bénissant Dieu". Luc 24,50 à 53.
Contemplons notre Sauveur adorable montrant Ses mains percées et bénissant Ses chers disciples. En les bénissant II fut élevé dans le ciel. Et comme nous le chantons :
Ces mains restent ouvertes, Ouvertes pour bénir.
Si le premier tableau de l'élévation du Seigneur Jésus souligne l'obéissance immédiate des disciples et le Seigneur  "coopérant avec eux",  ce second
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tableau nous révèle un autre aspect des premiers chrétiens. Ils étaient des adorateurs pour le Père et pour le Fils !
Ils n'étaient pas seulement des témoins, Ils étaient aussi des adorateurs, selon l'enseignement si clair de la Parole et du Seigneur Jésus Lui-même :
"L'heure vient, et elle est maintenant, que les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; car aussi le Père en cherche de tels qui l'adorent. Dieu est esprit, et il faut que ceux qui l'adorent, l'adorent en esprit et en vérité."Jean 4,23-24.
Et au sujet de l'adoration du Fils de Dieu :
"Que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père Jean 5,23, et encore : "Que tous les anges de Dieu lui rendent hommage. Hébreux 1,6.
Et nous, ■sommes-nous aussi de vrais adorateurs ? *VII) Quant au troisième tableau de l'élévation de Christ, nous le trouvons en Actes 1,8 à 11 :
"Vous recevrez de la puissance, le Saint Esprit venant sur vous ; et vous serez mes témoins à Jérusalem et dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'au bout de la terre. Et ayant dit ces choses, il fut élevé de la terre, comme ils regardaient, et une nuée le reçut-et l'emporta de devant leurs yeux. Et comme ils regardaient fixement vers le ciel, tandis qu'il s'en allait, voici, deux hommes en vêtements blancs, se tinrent là à côté d'eux, qui aussi dirent : Hommes galiléens, pourquoi vous tenez-vous ici, 'regardant vers le ciel ? Ce Jésus, qui a été élevé d'avec vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l'avez vu s'en allant au ciel".
Dans ce troisième et magnifique tableau de l'élé​vation du Seigneur, Son départ est étroitement relié à son prochain retour !
Notre Sauveur a fait une promesse aux Siens, et il tiendra sa promesse :
"Je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi ; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi". Jean 14,3.
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Autrement dit, tous les rachetés de Christ sont appelés à être pour Lui des "témoins" et des "adora​teurs", en attendant "Sa venue !"
Enfin le troisième tableau  souligne encore  la grande importance de la prière : "Tous ceux-ci per​sévéraient d'un commun accord dans la prière". Actes 1,14.
Témoins • Adorateurs • Veillant et Priant !
*VIII L'ordre du Seigneur de Actes 1,8 s'adresse encore aujourd'hui à tous les rache​tés de Christ : "VOUS SEREZ MES TEMOINS... JUSQU'AU BOUT DE LA TERRE". Nous l'avons vu : les premiers chrétiens ont obéi.
"Leur voix est allée par toute la terre, et leurs paro​les jusqu'aux extrémités de la terre habitée". Romains 10,18. Ainsi, en quelques décades d'années, "L'évan​gile... a été prêché dans toute la création qui est sous le ciel". Colossiens 1,23.
Et nous ? Dans quelle mesure obéissons-nous à cet ordre du Seigneur aujourd'hui ? Savons-nous que des millions d'être humains à l'heure actuelle n'ont encore jamais entendu parler du beau nom de Jésus ?
*IX) Avons-nous remarqué l'attitude des disci​ples de Jésus en Actes 1,10 ?
"Ils regardaient fixement vers le ciel".
Ils regardaient Jésus qui s'en allait ! Et nous, regardons-nous "en haut" pour voir paraître notre Sauveur qui vient ? Quand on tourne vers LUI les regards on est rayonnant de joie. C'était vrai pour ces premiers disciples de Christ : "Et eux, lui ayant rendu hommage, s'en retournèrent à Jérusalem avec une grande joie" Luc 24,52. Il est écrit en Hébreux 12,2 : "FIXANT LES YEUX SUR JESUS" ! La petite note au bas de la page (de la version Darby) est impor-
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tante : "Avec le sens de détourner ses regards d'au​tres objets et "les fixer exclusivement sur un seul". (CHRIST). Nos yeux sont-ils fixés en haut sur LUI pour Le voir revenir du ciel à notre rencontre ?
L'attente quotidienne de Sa venue caractérisait les chrétiens des temps apostoliques ! Nous caractérise-t-elle également ? Mais leur attente n'était ni contemplative, ni passive. Parce qu'ils attendaient chaque jour la venue du Seigneur, ils allaient en tous lieux annoncer l'évangile. Et ils veil​laient à marcher dans la sainteté, selon ce qui est écrit : "Et quiconque a cette espérance en lui (en Lui qui doit être manifesté, ou qui va paraître), se puri​fie, comme lui est pur". 1 Jean 3,3.
*X) Oui, Jésus va revenir ! La venue du Seigneur est proche ! Et nous croyons même qu'elle est très, très proche ! Quelle joie pour tous ceux qui Lui appartiennent !
Sa venue s'effectuera en deux temps :
a) 1er temps. Il viendra Lui-même d'abord pour
prendre tous les Siens selon Sa promesse de Jean
14,3. (Voir encore 1 Thessaloniciens 4,13 à 18) II
les ravira auprès de Lui dans la maison du Père.
b) 2ème temps. Le Seigneur Jésus-Christ redes​
cendra du ciel avec tous ceux qui Lui appartien​
nent, pour établir ici-bas Son règne millénaire glo​
rieux de justice et de paix sur la terre. Ce sera Son
apparition en gloire. Alors tout œil le verra !
Le jour de Son élévation, le Seigneur Jésus, le grand Vainqueur, a fait une entrée triomphale dans le ciel. Mais II y est entré tout seul ! Mais bientôt, au jour de l'enlèvement de tous Ses rachetés - jour que nous croyons tellement proche - le Seigneur de gloire va effectuer une seconde entrée triomphale dans le ciel, mais alors II ne sera plus tout seul II y entrera avec Ses millions et millions de rache-
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tés, tous ceux qu'il s'est acquis au prix de Son pro​pre sang ! Quel cortège triomphal ! LECTEUR ! Y SEREZ-VOUS ?
QU'EST-CE QU'UN CHRETIEN ?
(suite de la page 199j
I
— Quelque chose d'absolument personnel
"J'entendis une voix qui me disait... Saul, Saul..."
II
y avait d'autres voyageurs qui accompagnaient
Paul ce jour-là ; combien, nous ne le savons pas.
Paul, en parlant d'eux, dit "tous" ; "nous tombâmes
tous à terre". Cela semble indiquer un certain nom​
bre. Mais Saul avait été désigné ; et ce qui se passa
alors fut si personnel que ce fut comme s'il eût été
le seul homme sur la terre. Il parlera toujours dans
la suite de son expérience comme d'une affaire très
personnelle. Ce qui en ressort, c'est que Christ le
connaissait par son nom, et qu'il savait tout ce qui
se passait en lui.
C'est un fait, et un fait que nous devons réaliser : Dieu s'intéresse personnellement à nous et prend soin personnellement de nous. L'auteur avait un ami qui visitait les hôpitaux militaires. Il portait toujours sur lui, dans sa poche, quelques textes bibliques pour les distribuer aux hommes qui pourraient avoir besoin d'un passage de la Parole de Dieu. Avant de se mettre en route, il demandait à Dieu de le gui​der, afin que chaque homme reçoive le texte dont il avait besoin. Au cours d'une de ses visites, il entra dans une salle d'hôpital, en fit le tour des yeux, il aperçut dans un coin un lit contenant une forme enveloppée de bandages dont seuls le nez, la bou-
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che et les oreilles étaient découverts. Il allait s'ap​procher du lit, lorsque l'infirmière lui dit que c'était inutile ; l'homme était trop mal pour qu'on lui parle. Mon ami s'arrêta un instant, puis il se décida à poser un texte sur les mains bandées. Il le fit sans regar​der le texte qu'il laissait. Comme il s'éloignait du lit, une voix étouffée murmura : — "Qu'est-ce que c'est ? — Oh ! dit mon ami, c'est seulement un pas​sage de la Parole de Dieu. — Que dit-il ? demanda le mourant. — Je vais voir ; oui, voici. Il est dit :
"Mon fils, donne-moi ton cœur."
· Qui a dit cela ? demanda le soldat.
· C'est un passage de la Parole de Dieu, de la
Bible !
· Relisez-le, dit le blessé.
Il y eut un moment de silence, puis :
"Ne m'avez-vous pas dit que c'était dans la Bible ?
—
Oui, et c'est Dieu qui vous le dit."
Le soldat poussa un soupir, et il y avait une ques​tion dans ce soupir. Mon ami attendit un instant, puis il lui demanda ce qui l'inquiétait ou le surprenait.
"Regardez la fiche qui est à la tête de mon lit", dit le soldat.
Soldat N°   

JACQUES MONFILS
Direz-vous que c'était un "hasard" ! Une "coïn​cidence ?" Cet homme allait passer dans l'éternité, et Dieu lui avait parlé en l'appelant par son nom. Dieu prend soin personnellement de chacun de nous ; et un vrai chrétien est celui qui est arrivé à entrer dans une telle relation personnelle avec Dieu, qu'il — ou qu'elle — peut dire, avec Paul : Le Fils de Dieu... m'a aimé, et... s'est livré lui-même pour moi. " Galates 2,20.
210
QU'EST-CE QU'UN CHRETIEN ?
"J'entendis une voix qui me disait... Saul, Saul..."
Paul comprit que Christ connaissait son histoire secrète et intime. Ceux qui raccompagnaient pou​vaient voir ce qui se passait extérieurement : il se rendait à Damas dans une hâte violente. Il avait cer​tains documents qui l'autorisaient à arrêter les chré​tiens et à les amener enchaînés à Jérusalem. Il rem​plissait son rôle avec ardeur, et ceux qui l'entou​raient, pouvaient attribuer cela à son zèle religieux. Mais il y avait En-Haut Quelqu'un qui le connais​sait vraiment. Il révéla cette connaissance, lorsqu'il lui dit :
"II t'est dur de regimber contre les aiguillons. " Actes 26,14.
Il était donc en réalité comme un bœuf attelé à une charrue, qui se refusait à marcher dans une cer​taine direction, et qui, dirigé contre son gré, se cabrait et se rebellait contre cet aiguillon. L'opinion de Dieu sur Paul était différente de celle que les autres pouvaient avoir de lui, et combien elle diffé​rait de ce qu'il s'efforçait de croire lui-même ! Mais Celui qui est En-Haut savait ce que Saul n'était prêt ni à admettre ni à accepter. Il nous voit jusqu'au fond de nous-même, avec nos prétentions, nos illu​sions personnelles, et notre résistance !
La vérité, c'est que Saul n'était pas aussi sûr de lui-même, ni aussi sûr de l'imposture de Christ et de l'erreur du christianisme, qu'il aurait voulu le croire ou le faire croire. Quelque chose l'avait tou​ché, et s'il cédait, cela lui coûtait sa position. Il lui fallait donc résister de toute sa force. Il se regimbait intérieurement, disant en fait : "Je ne veux pas de Christ ! Je ne veux pas de Christ ! Je ne veux pas être un chrétien !"
Oui, Christ est une réalité, et tôt ou tard, il faudra que nous Le rencontrions comme notre maître. Cela
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peut arriver à différents moments, et par des moyens différents. Ou bien nous pouvons Le recevoir main​tenant comme notre Seigneur et notre Sauveur et, comme Paul, vivre une vie de communion utile et profonde avec Lui, une vie de service pour Lui. Ou bien, nous pouvons attendre la fin de notre vie. Mais cela signifiera alors pour nous le regret et la- dou​leur inexprimables de n'avoir plus de vie ni de ser​vice à déposer à Ses pieds. C'est une vie de commu​nion avec Lui manquée et éternellement perdue, dans le grand dessein qu'il accomplit dès ici-bas et dès maintenant. Ou bien, hélas, lorsque cette vie ter​restre sera terminée, nous devrons Le rencontrer, non plus comme notre Avocat et notre Ami, mais comme notre Juge.
Un jour, Dieu l'a résolu "tout genou fléchira devant Son Fils", mais Son désir, c'est qu'il en soit pour chacun de nous, comme pour Paul : Seigneur, que veux-tu que je fasse ? Voilà ce que signifie être un chrétien.
II — Le Christianisme n'est pas une religion, mais une personne
"Pourquoi me persécutes-tu ?" demanda à Saul le Christ glorifié. Quelle idée ! Voici un homme qui se donne tout entier à sa dévotion religieuse. Il est convaincu — en ce qui concerne sa raison, si même il a dans son cœur quelque question secrète et embarrassante — qu'il doit faire ce qu'il fait dans les intérêts de la religion. Il est intérieurement un homme partagé, mais il écarte toutes les questions et se consacre avec toute sa passion à la religion tra​ditionnelle et, comme il le croit, à Dieu. Et cepen​dant, il agit contre Dieu, contre le Fils de Dieu, et contre le Ciel ! Quel gâchis ! On pourrait en dire long à ce sujet — quant à la différence qu'il y a entre la religion et un chrétien authentique ; quant à la pos​sibilité d'être passionnément dévot et dévoué à ce
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QU'EST-CE QU'UN CHRETIEN ?
que l'on croit être de Dieu, ou pour Dieu, tout en étant un obstacle par cette dévotion même aux inté​rêts réels de Dieu. Il nous faut résoudre ce problème par une seule et unique réponse. Un chrétien n'est pas une personne qui soit plus ou moins religieuse. Un chrétien n'est pas une personne qui ait accepté beaucoup de "Tu dois" et de "Tu ne-dois pas". Ce n'est pas sur une base comme celle-là que Dieu agit à notre égard. Il ne juge pas non plus les hommes sur la base du nombre ou de la nature de leurs péchés. La seule base de jugement est, et sera : Que faisons-nous du Fils de Dieu, Jésus-Christ ? Toute autre base serait injuste, parce que chacun selon sa naissance, sa formation, ses privilèges, son éduca​tion, etc., est plus ou moins favorisé.
Dieu a envoyé Son Fils, et par Lui, nous sommes tous amenés à une seule et même position. Il est pré​senté comme le Seigneur et le Sauveur désigné par Dieu pour tous les hommes: Dieu ne demandera jamais, au jour du jugement : Combien avez-vous commis de péchés ? — Quels péchés avez-vous commis ? — mais : Qu'avez-vous fait de Mon Fils ? Il n'est pas nécessaire de Le rejeter violemment, ni de lutter activement et énergiquement contre Christ, comme le fit Saul pour le rejeter. Nous pouvons, au prix de la même perdition éternelle, Le rejeter inté​rieurement, en Lui disant : "Non", ou en nous fer​mant à Lui. Point n'est besoin, pour périr, de jeter à terre le remède qui pourrait nous sauver. Il suffit de le laisser de côté sans le prendre.
Un chrétien est donc celui qui en est arrivé à com​prendre que toutes les questions de vie et de mort, de péché et de justice, du ciel et de l'enfer, du temps et de l'éternité, sont résolues par une relation vivante non pas avec une religion, une "église", une croyance, etc., mais avec la personne et l'œuvre de Jésus-Christ, le Fils de Dieu.
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"Et Jésus, partant de là, se retira dans les quar​tiers de Tyr et de Sidon. Et voici, une femme cananéenne de ces contrées-là, sortant, s'écria, Lui disant : Seigneur, Fils de David, aie pitié de moi ; ma fille est cruellement tourmentée d'un démon".
Matthieu 15,21-22
II est doux et édifiant pour l'âme de contempler le Seigneur tel qu'il se présente dans ce récit de l'Evangile. Celui qui est le Fils de l'amour du Père, Son Bien-aimé, et qui est devenu l'humble Jésus de Nazareth, est amené en contact avec une femme pro​fondément affligée, meurtrie, mais qui est une étran​gère. Comment le Seigneur va-t-Il s'occuper d'elle ? Avec une admirable perfection de JUSTICE et une merveilleuse abondance de GRACE ! Récit simple, clair, captivant et qui ne cesse jamais de nous éton​ner parce qu'il nous plonge dans l'océan des misé​ricordes divines. Quand' cette femme cananéenne parle le langage de la vérité, sa foi ardente, vivante, obtient la délivrance désirée. Il fallait que la grande clémence du Seigneur s'exerce d'une manière qui soit en absolue harmonie avec le caractère de Sa mission.
Dans la région de Tyr et de Sidon ! Tyr (Tyrus) signifie "rocher". C'est un port de la Phénicie au Sud de Sidon et à une cinquantaine de kilomètres du Mont Carmel. La ville fut jadis fondée par Sidon, comme on le lit dans un oracle touchant Tyr : "Tu ne t'égayer as plus, vierge opprimée, fille de Sidon !" (Esaïe 23,12). Tyr fut d'abord bâtie au bord de la mer et, plus tard, sur une île à peu de distance de la côte. Ce très ancien port était réputé pour ses industries tinctoriales, ses verreries et ses beaux
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ouvrages, ses activités métallurgiques. Quel con​traste avec Israël dont les infrastructures portuaires ont toujours été plus que modestes ! La côte médi​terranéenne n'offrait pas de port naturel. La parole de l'Eternel fut adressée par le moyen d'Ezéchiel contre le prince de Tyr aux fabuleuses richesses. Mais Tyr et Sidon étaient infestés du plus vil paganisme.
Au temps des courses apostoliques du Seigneur, quand II s'approcha des territoires de Tyr et de Sidon, II avait été rejeté par les pharisiens et les scri​bes venus de Jérusalem. Sournois et rusés les pha​risiens considéraient comme leur chose propre les relations des hommes avec Dieu. C'était une impos​sibilité pour eux de sortir de leur routine de vie. Leurs sentiers trop'battus ne menaient nulle part. Aussi avec Jésus se rendant au voisinage des villes de Tyr et de Sidon, sans toutefois y entrer, on a comme une annonce de ce qui allait se produire, savoir que l'Evangile repoussé par des Juifs serait présenté aux Gentils. Aussi lit-on : "Et Paul et Bar-nabas, s'enhardissant, dirent : C'était à vous première​ment qu'il fallait annoncer la Parole de Dieu ; mais puis​que vous la rejetez, et que vous vous jugez vous-mêmes indignes de la vie éternelle, voici, nous nous tournons vers les NATIONS" (Actes 13,46). Parlant des Juifs, nationalement, l'apôtre Paul dit : "Je dis donc : Ont-ils bronché afin qu'ils tombassent ? Qu'ainsi n'advienne. Mais par leur chute (ou : faute), le salut [parvient] aux nations pour les (Israël) exciter à la jalousie" (Romains 11,11). Telles sont les adorables pensées de Dieu.
Une voix criante et suppliante ! "Et voici une femme cananéenne de ces contrées-là, sortant, s'écria, Lui disant : Seigneur, Fils de David, aie pitié de moi ; ma fille est cruellement tourmentée d'un démon" (v. 22). C'est déjà presqu'insoutenable de voir ainsi souffrir un enfant. Mais alors qu'est-ce lorsqu'il s'agit de son propre enfant, de sa propre fille ? Qui dira jamais
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combien une fille est précieuse aux yeux et au cœur de ses parents ? Quel spectacle que celui de cette fille malmenée, brutalement traitée par un démon. Les démons sont des esprits, des émissaires de l'ennemi (Matthieu 12,26-27).
Une position mal comprise : "Seigneur, Fils de David, aie pitié de moi". Cette femme en appelait à Jésus comme "Fils de David". C'était là son erreur profonde. Comme déjà dit elle était "étrangère" et, partant n'avait nul droit à la bénédiction qui se rat​tachait au "patriarche David" (Actes 2,29). Cepen​dant son amour pour celle à qui elle avait donné le jour, après l'avoir avec tendresse portée en son sein, et sa foi en Christ, lui donnèrent la hardiesse pour lancer un appel désespéré à Jésus. Quel encourage​ment pour ceux qui cherchent ! On pense avec émo​tion à l'adolescence avec ses tourments. Combien sont encombrés de problèmes ! Dieu sait à quel âge un enfant acquiert la pensée intelligente. Mais l'en​fance et la pureté de cette aurore ne durent pas. Si ayant le sentiment de sa responsabilité devant Dieu, on cherche le Seigneur, on ne s'en retournera jamais à vide. Heureux ceux qui, depuis leurs jeunes années ont été mis en présence de la beauté et des mystè​res des Saintes Ecritures.
"Aie pitié^ de moi !" Seule la compassion du Sei​gneur pour notre souffrance est un rayon d'espoir. En y réfléchissant bien le cas de cette femme était désespéré: Elle était "sans droit de cité en Israël" et "étrangère aux alliances de la promesse" et elle était "Cananéenne !" Sur cette race, Dieu avait dû pronon​cer des paroles très dures.
Un mutisme total ! "Et II ne lui répondit mot" (v. 23). Bien que vibrant de sensibilité Jésus n'arti​cula pas une seule parole. Le Seigneur gardait un silence intense, profond et vigilant parce qu'il fal​lait que le lent travail de la grâce s'opérât dans le
216
LA FEMME CANANEENNE
cœur et la conscience de cette femme. Il était indis​pensable-que la "sagesse" bâtisse aussi cette "mai​son" (Proverbes 9,17.)
Une apparente dureté ! "Et Ses disciples, s'appro​chant, Le prièrent, disant : Renvoie-la, car elle crie après nous. Mais Lui, répondant, dit :Je ne suis envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'ISRAEL" (v. 23-24). Le Seigneur est miséricordieux et JUSTE. Son cœur sou​pirait après le moment où II pourrait combler les vœux de cette femme. Mais II ne pouvait le faire avant que celle-ci prenne sa JUSTE place devant Lui. "Et elle vint et Lui rendit hommage, disant : Seigneur, assiste-moi. Et Lui, répondant, dit : II ne convient pas de prendre le pain des enfants et de le jeter aux chiens (grec : petits chiens, plus méprisant que chiens") (v.25-26). Les Juifs considéraient les gens des nations comme des "chiens" à cause de leur impureté céré-monielle. En Philippiens 3,2 ce nom de "chiens" est pris en très mauvaise part : "Prenez garde aux chiens". Apocalypse 22,15 dit : "Dehors sont les chiens". Il s'agit de ceux dont l'impureté morale sera la cause de leur exclusion de la sainte cité. La femme de notre récit prendra-t-elle cette place d'opprobre ?
Une foi triomphante ! "Et elle dit : Oui, Seigneur ; car même les chiens mangent des miettes qui tombent de la table de leurs maîtres" (v. 27). La foi que le Sei​gneur demandait dès le début de Son ministère fait prendre à cette femme prosternée la place de petits chiens. Ne se nourrissent-ils pas des petites parcel​les de pain quand on le rompt ? "Alors Jésus, répon​dant, lui dit : O femme, ta FOI est grande ; qu'il te soit fait comme tu veux. Et dès cette heure-là sa fille fut gué​rie"' (v.28). Ce ne furent pas des mots sans acte. Après l'obscurité, la nuit, ce fut la grande lumière. Après le péril extrême ce fut la délivrance.
N'est-ce pas lecteur, toute l'histoire de notre salut qui est venue s'inscrire en filigrane dans ce simple
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récit ? La femme cananéenne sortit de ce répugnant paganisme pour se courber jusqu'à terre aux pieds de Jésus. La foi reconnaît ce que dit l'Ecriture et CRIE pour obtenir la miséricorde. Lecteur ! L'avez-vous fait ?
A.S.L.
MOQUEURS INTERDITS !
Les abords de la ferme connaissaient ce jour-là une animation inaccoutumée. Un ronflement continu orchestrait le battage en cours. Dans l'aire, la machine dévorait avec bruit, gerbe après gerbe, la récolte de l'année. Trente à quarante hommes s'af​fairaient pour assurer son travail, parmi la poussière et le vacarme.
■ Tout à coup quelqu'un cria : "Arrêtez tout !" Rapi​dement un silence s'établit, mêlé d'inquiétude. Mais la crainte cessa dès que tous eurent compris qu'on avait voulu seulement leur donner l'occasion de se divertir aux dépens d'une passante qui suivait un chemin tout proche. C'était une pauvre femme, bien connue pour sa besogneuse vie solitaire, mais aussi pour sa foi. Brusquement une voix moqueuse rom​pit le silence : "Bienheureux les pauvres en esprit !" Les plaisanteries étaient prêtes à fuser vers la vic​time que l'on supposait accablée et sans défense, lorsque celle-ci s'arrêtant, fit face aux blasphéma​teurs étonnés. Sans trouble aucun, avec l'assurance
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tranquille d'un cœur heureux et d'une bonne cons​cience devant Dieu, elle récita sans défaillance l'his​toire de l'homme riche et du pauvre Lazare : (Luc 16,19 à 31).
"Or il y avait un homme riche qui se vêtait de pour​pre et de fin lin, et qui faisait joyeuse chère, chaque jour, splendidement. Et il y avait un pauvre, nommé Lazare, couché à sa porte, tout couvert d'ulcères, et qui dési​rait de se rassasier des miettes qui tombaient de la table du riche ; mais les chiens aussi venaient lécher ses ulcè​res. Et il arriva que le pauvre mourut, et qu'il fut porté par les anges dans le sein d'Abraham. Et le riche aussi mourut, et fut enseveli. Et, en hadès, levant ses yeux, comme il était dans les tourments, il voit de loin Abra​ham, et Lazare dans son sein. Et s'écriant, il dit : Père Abraham, aie pitié de moi et envoie Lazare, afin qu'il trempe dans l'eau le bout de son doigt, et qu'il rafraî​chisse ma langue, car je suis tourmenté dans cette flamme. Mais Abraham dit : Mon enfant, souviens-toi que tu as reçu tes biens pendant ta vie, et Lazare pareil​lement les maux ; et maintenant lui est consolé ici, et toi, tu es tourmenté. Et outre tout cela, un grand gouf​fre est fermement établi entre nous et vous ; en sorte que ceux qui veulent passer d'ici vers vous ne le peu​vent, et que ceux qui veulent passer de là ne traversent pas non plus vers nous. Et il dit : Je te prie donc, père, de l'envoyer dans la maison de mon père, car j'ai cinq frères, en sorte qu'il les adjure ; de peur qu'eux aussi ne viennent dans ce lieu de tourment. Mais Abraham luit dit : Ils ont Moïse et les prophètes (la Parole de Dieu) qu'ils les écoutent. Mais il dit : Non, père Abra​ham ; mais si quelqu'un va des morts vers eux, ils se repentiront. Et il lui dit : S'il n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne seront pas persuadés non plus si quelqu'un ressuscitait d'entre les morts."
Pas un mot ne l'interrompit, aucun sourire même n'effleura les visages stupéfaits de ces hommes qui,
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à la vérité, possédaient pour la plupart, chez eux, une Bible qu'ils n'ouvraient jamais. Puis, son mes​sage terminé, la femme continua son chemin, se disant, comme pour elle-même, mais de façon à être encore entendue :
"Ils ont Moïse et les prophètes, qu'ils les écoutent !"
Cher lecteur, de quel côté vous trouvez-vous ? Du côté de cette femme chrétienne, ou bien du côté des moqueurs ? La Bible, qui est la Parole de Dieu, déclare :
"Si tu es moqueur, tu en porteras seul la peine". (Proverbes 9,12).
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LES DIX COMMANDEMENTS
Donnés comme base de l'alliance que Dieu fit avec Israël, les dix commandements ont une valeur morale universelle. Ils sont l'expression de ce qu'exige la sainteté de Dieu pour entrer en rela​tion avec l'homme. Israël n'a pas pu les accomplir, et nul d'entre nous ne le peut, car "quiconque gar​dera toute la loi et faillira en un seul point est cou​pable sur tous" (Jacques 2,10). Le Seigneur Jésus seul en a rempli les exigences durant sa vie terres​tre, Lui qui en a aussi porté la condamnation lorsqu'il est mort pour nos péchés.
Pourquoi donc la loi a-t-elle été donnée, si ses exigences sont irréalisables par ceux qui l'ont reçue ? C'est uniquement dans le but de démon​trer à l'homme sa propre culpabilité, et l'amener ainsi à recevoir la grâce par Jésus, l'enseignement des chapitres 3 à 8 de l'épître aux Romains et des chapitres 3 à 5 de celle aux Calâtes nous le prouve à l'évidence. Tout en conservant une valeur morale perpétuelle, les dix commandements prennent fin en Christ comme principe de justification. "Christ est la fin de la loi pour justice à tout croyant" (Romains 10,4).
Placé alors dans la liberté en Christ, le croyant peut-il négliger les préceptes de la loi ? Non ! Mais "pour ceux qui sont dans le Christ Jésus... la juste exigence de la loi est accomplie" par la puissance de l'Esprit de Dieu agissant en eux. (Voir Romains 8). Ce n'est donc pas parce que la loi dit : "Tu ne déroberas point. Tu ne tueras point" que je ne dérobe ni ne tue, mais si la vie de Christ est en moi et se manifeste par l'action de l'Esprit, cette vie nouvelle donnée par la Foi en Jésus est incapable de tuer ou de voler. Ce n'est pas un effort méri​toire, mais le fruit de la grâce. Il en est ainsi pour tous les autres commandements.
F.C.
J'ai trouvé, j'ai trouvé le Dieu que je réclame ! La Croix m'a dit Son nom, et ce nom est Amour ! Car Celui qui mourut de ce supplice infâme Est descendu vers nous du céleste séjour.
Il est le Fils de Dieu qui m'a appelé Son frère, Le Dieu qui S'est montré, le Dieu qui S'est donné ; Et mon cœur a compris cet étonnant mystère Qui semble une folie à mon esprit borne.
Je connaissais de Dieu la force et la sagesse, Lorsque je contemplais la nature et ses lois ; Je connais Sa bonté, j'éprouvre Sa tendresse, Quand mes regards enfin s'arrêtent sur la Croix.
Car ce Dieu, je Le vois qui souffre et qui S'immole Pour un être déchu contre Lui révolté ; O merveilleux amour, dont aucune parole De la terre ou du ciel ne dit l'immensité !
Devant ce sacrifice, aussi grand que Dieu même, Je ne peux pas douter, je m'incline et je crois ! Il ne fallait rien moins à ma misère extrême, Que l'amour infini de Jésus sur la Croix.
LE SALUT DE DIEU
"Au commencement Dieu créa les cieux et la terre."

"Les cieux racontent la gloire de Dieu, et l'étendue annonce l'ouvrage de ses
mains.
Genèse 1,1

Psaume 19,1
"...car, depuis la fondation du monde, ce qui ne se peut voir de lui, savoir et sa puissance éternelle et sa divinité, se discerne par le moyen de
l'intelligence, par les choses qui sont faites, de manière à les rendre inexcusables."
Romains 1,19,20

"Dieu ayant autrefois, à plusieurs reprises et en plusieurs manières, parlé aux pères par les prophètes, à la fin de ces jours-là, nous a parlé dans le Fils, qu'il a établi héritier de toutes choses..."
Hébreux 1,1,2
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs d'avoir toujours devant eux leur Bible ouverte aux chapitres dont notre feuille les entretiendra, et de chercher avec soin les passages qu'elle ne fait qu'indiquer. C'est le grand moyen de rendre leur lecture vraiment profitable pour eux.
L'HUMBLE NAISSANCE DE JESUS CHRIST
"Et il y avait dans la même contrée
des bergers demeurant aux champs,
et gardant leur troupeau durant les
veilles de la nuit. Et voici un ange du
Seigneur se trouva avec eux, et la
gloire du Seigneur resplendit autour
d'eux ; et ils furent saisis d'une fort
*
grande peur".
Luc 2, 8 - 9.
La NAISSANCE de Jésus Christ (Matthieu 1, 18), Sa mort, Sa résurrection et Son ascension glorieuse sont les faits bénis qui transcendent tous les autres, dans les millénaires d'histoire de ce vaste monde.
De toute éternité le Père, le Fils, l'Esprit, sont dans une indéchiffrable UNITE. Les activités du Père, du Fils, de l'Esprit, sont distinctes et complémentaires. Cependant c'était au Fils qu'il appartenait d'accom​plir l'Oeuvre grandiose de la Rédemption. La Sagesse personnifiée disait : ' 'Mes délices étaient DANS les fils des hommes" (Proverbes 8, 31). Il n'est pas dit que le bonheur de la Sagesse adorable était avec les anges, chérubins, séraphins, archanges ou tout autre créature d'un rang supérieur, trônes, seigneuries, principautés ou autorités. Et lorsque le Fils devint Homme II "dut, en toutes choses, être rendu sembla​ble à Ses frères" (Hébreux 2, 17).
La PERIODE : "Or il arriva, en ces JOURS-LA, DECEMBRE 1982
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qu'un décret fut rendu de la part de César Auguste (por​tant) qu'il fut fait un recensement de toute la terre habi​tée (Luc 2, 1). "En ces JOURS-LA"', l'accomplisse​ment, ou la plénitude des temps était venue (Gala-tes 4,4). Il fallait que toutes les circonstances con​courent pour ce moment unique où le Fils de Dieu allait paraître sous une forme humaine. La totalité de ce qui avait été dit de Lui allait magnifiquement s'accomplir.
Les Romains laissaient les pays de leurs conquê​tes se régir selon leurs ancestrales lois. Pour ce recensement des officiers de haut rang ne se dépla​çaient pas. Ils n'allaient pas vers le peuple dans cha​que petite ville ou village. Il fallait aller vers eux. Il ne présidaient pas en personne. Tout était en vue de l'établissement de l'assiette de l'impôt. Les Romains ne percevaient pas directement non plus les redevances. C'était l'affaire des publicains. Leur rapacité, hélas ! était notoire.
LA PLACE : "Et il arriva, pendant qu'ils étaient là, que les jours où elle devait accoucher s'accomplirent ; et elle (Marie) mit au monde son Fils premier-né, et L'emmaiïlotta, et Le coucha dans la crèche, parce qu'il n'y avait pas de place pour eux dans l'hôtellerie', (v. 6 - 7). Le prophète Michée avait dit : "Et toi, Bethlé-hem Ephrata, bien que tu sois petite entre les milliers dejuda, de toi SORTIRA pour Moi Celui qui doit domi​ner en Israël, et duquel les origines ont été d'ancienneté, dès les jours d'éternité" (5, 2). Joseph a été très légiti​mement inquiet par une annonce qui se précisait de jour en jour, celle d'une prochaine naissance. La PRESENCE d'un ENFANT en Marie n'était point indiscernable. Le doute n'était plus permis. Pour​tant la très chaste vierge Marie était au-dessus de tout soupçon.
Joseph, bien que fils de David, et donc de haute lignée, était un homme effacé, modeste, - et surtout
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silencieux, - il fut éclairé dans un songe par un ange du Seigneur. Celui-ci lui dit : "Ne crains pas de pren​dre auprès de toi Marie ta femme, car ce qui a été conçu en elle est de l'Esprit Saint ; et elle enfantera un FILS, et tu appelleras Son Nom Jésus, car c'est Lui qui sau​vera Son peuple de leurs péchés" (Matthieu 1, 20 - 21).
C'est ainsi que Marie et Joseph se trouvèrent à Bethléhem. Le terme s'était approché. Le moment de la NAISSANCE était venu. Marie mit au monde son Fils premier-né. Où ? Dans la pénombre d'une étable. Tout dit que nous devons nous mettre à genoux. O nuit, ô douce nuit ! Emmanuel est venu jusqu'à nous. C'est la nuit qui a commencé à faire fleurir l'ESPERANCE. Le regard de Dieu s'est posé sur nous et II est là, le Fils adorable, sous la forme d'un NOUVEAU-NE, couché dans une crèche. Il était Celui dont l'Eternel avait dit : "Et je L'établirai dans Ma maison et dans Mon royaume à TOUJOURS, et Son trône sera affermi pour toujours" ( 1 Chroniques 17, 14). Une crèche est un bac rectangulaire, en bois plein et à fond horizontal. C'est une mangeoire. Jésus a été emmaillotté et posé là parce que c'était ce qui ressemblait le plus à un berceau ! Contemplons-Le, petit Enfant, semblable en toutes choses aux enfants des hommes, pareil à nous-mêmes lorsque nous avons paru dans ce monde, à part le péché. Celui-ci n'était pas EN Lui et II ne pouvait le commettre. Il n'y avait pas de place pour Jésus dans l'hôtellerie.
CELUI QUI ETAIT LA ! Toute personne, comme vous et moi, lecteur, n'ont pas d'histoire antérieure à leur naissance. Mais Jésus était Celui "duquel les origines ont été d'ancienneté". Il venait de l'éternité de Dieu parce qu'il était Dieu. Dans le cours du temps Dieu nous a donné Son unique et auguste Fils. Celui-ci était avant toutes choses. Si nous retournons en arrière, aussi loin que notre esprit peut le faire, au-delà de tout ce qui a commencé. Il ETAIT ! Tou-
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tes les choses qui ont commencé ont tiré de Lui leur origine. Jean dit' : "Et sans ELLE (La Parole) pas une chose ne fût faite de ce qui a été fait". La distinction est nette, positive, absolue entre le VERBE et tout ce qui a été fait. Et quand Dieu FAIT une chose, tou​jours II la SOUTIENT ! Aussi lisons-nous : "Et sou​tenant toutes choses par la parole de Sa puissance (la Sienne, celle du Fils)" (Hébreux 1, 3)
LA PROCLAMATION : "Et il y avait dans la même contrée des bergers demeurant aux champs, et gardant leur troupeau durant les veilles de la nuit" (Luc 2, 8). Nous sommes dans les champs de Bethléhem et non point à Jérusalem, à Babylone, à Antioche, à Athè​nes, à Ephèse ou à Rome. A qui Dieu va-t-Il faire connaître la Bonne Nouvelle ? A d'humbles pâtres chez qui tout est candeur et simplicité. Si Hérode exprime la duplicité, les pâtres expriment la naïveté. A des PAUVRES, à des PETITS la Bonne Nouvelle sera proclamée solennellement par un ange du Sei​gneur ! Le messager céleste est porteur d'un mes​sage céleste qui concerne TOUT le peuple.
Plus tard Jésus ne fréquentera pas le cercle doré des gens fortunés. Vivant Lui-même dans une assu​jettissante pauvreté, II a été de lieu en lieu portant secours, aide et consolation, faisant quotidienne​ment l'expérience d'une vie très simple. D'ailleurs la richesse engendre souvent la peur.
"Et l'ange leur dit : N'ayez point de peur, car voici, je vous annonce un grand sujet de joie (litt. : je vous évangélise une grande joie) qui sera pour TOUT le peuple ; car aujourd'hui, dans la cité de David, vous est né un SAUVEUR, qui est le Christ, le Seigneur" (v. 10 -11). Qui dit "SAUVEUR" dit "SALUT", et ceci contient l'OEUVRE de Christ à la croix. Le péché est la corruption MORALE, la pire des altérations. Souvent, derrière les apparences des belles façades se trouvent des coeurs atrocement torturés par de
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cuisants remords. Il faut que chacun se reconnaisse pécheur, une créature toujours descendante et méri​tant la mort.
Le Nom du CHRIST indique que Jésus est l'OINT de Dieu (Luc 4, 18). Celui de SEIGNEUR montre que Jésus ressuscité recevra la domination et la gloire. L'apôtre Pierre dira : "Que toute la maison d'Is​raël donc sache certainement que Dieu a fait et SEI​GNEUR et CHRIST ce Jésus que vous avez crucifié (Actes 2, 36).
Les PERSONNES "Pour TOUT le peuple" / Il ne s'agit donc pas seulement des bergers dont le cœur tendre s'est ouvert et qui monteront jusqu'à l'éta-ble de Bethléhem. Avant de quitter les Siens le Sei​gneur dira : "Allez dans tout le monde, et prêchez l'Evangile à toute la création" (Marc 16, 15). Tel sera l'aspect universel de la prédication.
La PREDICTION sublime ! "Et soudain il y eut avec l'ange une multitude de l'armée céleste, louant Dieu, et disant : GLOIRE à Dieu dans les lieux très-hauts ; et sur la terre, PAIX ; et bon PLAISIR dans les hom​mes !" (v. 13 - 14). C'est par cette venue en chair du Fils de Dieu, et par Son Oeuvre à la croix que ces choses s'accompliront ! Lecteur ! vous êtes peut-être aujourd'hui à la croisée de votre avenir éternel.
A.S.L.
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C'EST DIEU QUI JUSTIFIE !
C'EST DIEU QUI JUSTIFIE !
On rencontre des personnes qui se croient jus​tes et qui ne font aucun cas des autres. C'est à ces gens-là que Jésus adressa la parabole bien connue du pharisien et du publicain.
"Il dit... cette parabole à quelques-uns qui se con​fiaient en eux-mêmes comme s'ils étaient justes et qui tenaient le reste des hommes pour rien : Deux hommes montèrent au temple pour prier, l'un pharisien, et l'au​tre publicain. Le pharisien, se tenant à l'écart, priait en lui-même en ces termes : O Dieu, je te rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes qui sont ravisseurs, injustes, adultères ; ou même comme ce publicain. Je jeûne deux fois la semaine, je donne la dîme de tout ce que je possède. Et le publicain, se tenant loin, ne voulait même pas lever les yeux vers le ciel, mais se frappait la poitrine, disant : O Dieu, sois apaisé envers moi, pêcheur ! Je vous dis que celui-ci descendit en sa maison justifié plutôt que l'autre ; car quiconque s'élève, sera abaissé ; et celui qui s'abaisse sera élevé. " (Luc 18, 9 à 14)
Ces hommes étaient tous deux montés au temple pour prier. Le premier se croyait juste. Il remerciait Dieu de ce qu'il n'était pas comme le reste des hom​mes qui sont voleurs, injustes, adultères. L'autre avouait humblement qu'il était pécheur, coupable et méritant la colère divine.
- — Le premier, debout, se tenait bien en vue. Il se croyait chez lut dans la maison de Dieu, honorant celle-ci de sa présence. Il pensait en lui-même : "Je suis un saint homme ; j'apporte ici le parfum de mes bonnes œuvres !" Cet homme se complaisait dans ce qu'il était lui-même. Il se considérait juste et ne faisait aucun cas des autres.
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— Le second, au contraire, se tenait loin, ayant le sentiment de la sainteté de Dieu dans la présence de qui il se trouvait. Il comprenait bien que ce Dieu saint ne peut admettre quoi que ce soit de souillé. Et dans Sa présence, il se voyait pécheur, coupable et perdu.
Le pharisien se comparait aux autres hommes. Le publicain, lui, se plaçait devant Dieu. En face de la sainteté parfaite de Dieu, la propre justice du pha​risien n'avait pas plus de valeur que la dégradation du publicain, mais il s'y ajoutait un orgueil que Dieu ne pouvait pas tolérer.
Que nous soyons petits ou grands pécheurs à nos propres yeux, nous sommes pécheurs et coupables et nous avons tous besoin d'être justifiés. Nous ne le serons jamais par nos propres mérites. Mais c'est Dieu Lui-même qui justifie celui qui, dans le senti​ment de sa profonde misère, s'approche de Lui avec la repentance, qui est le premier fruit de la foi.
Désirons-nous sincèrement être justifiés par Dieu ? Sachons alors que Dieu le désire beaucoup plus que nous. Il a déjà Lui-même tout préparé pour cela. Voulez-vous lire dans la Bible, avec attention et prière, la merveilleuse épître aux Romains ? Cette lettre développe le grand thème de la JUSTIFICA​TION PAR LA FOI EN JESUS-CHRIST. En matière de justice, une justification, c'est un acquittement. Mais dans la Bible, cela va beaucoup plus loin. Lisez en particulier les chapitres 3, 4, et 5 de l'épître aux Romains. Parce que Jésus-Christ a porté tous nos péchés sur la croix, Dieu en tant que Juge déclare justifié et juste à ses yeux (comme s'il n'avait jamais péché de sa vie ! ) celui qui reconnaît en Christ son Sauveur. N'est-ce pas réjouissant ? Gloire à Dieu !
"IL N'Y A PAS DE DIFFERENCE, CAR TOUS ONT  PECHE   ET  N'ATTEIGNENT  PAS  A  LA
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LE ROCHER ETAIT LE CHRIST
GLOIRE DE DIEU, - ETANT JUSTIFIES GRATUI​TEMENT PAR SA GRACE, PAR LA REDEMPTION QUI EST DANS LE CHRIST JESUS" (Romains 3, 22 - 24).
LE ROCHER ETAIT LE CHRIST
1)
Le rocher frappé
"Tu frapperas le rocher, et il en sortira des eaux, et le peuple boira. " (Exode 17, 6). Le rocher ne devait être frappé qu'une seule fois par la verge du jugement. Ainsi Christ sur la croix a "été offert une fois" (dans le sens de "une seule fois"} pour porter les péchés de plusieurs" (Hébreux 9, 28).
2)
Le rocher auquel on parle
"Vous parlerez devant leurs yeux au rocher, et il donnera ses eaux" (Nombres 20, 8) Désormais il suffisait de parler au rocher. Dieu l'avait dit. Mais Moïse et Aaron ne l'ont pas cru (Nombres 20, 12). A cause de cela, ils n'ont pas pu faire entrer le peuple au pays de Canaan. "Le rocher était le Christ". (1. Cor. 10, 4) Aujourd'hui, il suffit de s'approcher de Lui et de Lui parler. "SI QUELQU'UN A SOIF, QU'IL VIENNE A MOI, ET QU'IL BOIVE" (Jean 7, 37)
3)
Le rocher, son œuvre est parfaite.
(Deut. 32, 4) Christ a achevé l'œuvre que le Père lui avait don​née à faire. (Jean 17, 4) II a pu s'écrier : "C'EST ACCOMPLI" (Jean 19, 30) GLOIRE A NOTRE SAUVEUR !
4)
Mon rocher... Il n'y a point d'injustice en lui.
(Psaume 92, 15) Pour pouvoir accomplir l'œuvre de notre rédemp​tion, il fallait "un agneau sans défaut et sans tache" (1 Pierre 1, 19) CHRIST "n'a pas connu le péché" (2 Cor. 5, 21) "n'a pas com​mis de péché" (1 Pierre 2, 22) "II n'y a point de péché en lui" (1 Jean 3, 5)
5)
Un rocher protecteur
"Mon rocher et mon lieu fort" (Psaume 31,3) "Un rocher d'habita​tion, afin que j'y entre continuellement. " (Psaume 71,3). La colombe, oiseau craintif et sans défense, "se tient dans les fentes du rocher" (Cant. 2, 14) "Les damans, peuple sans puissance,... ont placé leurs maisons dans le rocher". (Proverbes 30, 26) Demeurons EN CHRIST. Il est notre refuge, (voir Esaïe 32, 2).
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6)
Le roc, sur lequel il bâtit son assemblée.
(Matthieu 16, 18) "Personne ne peut poser d'autre fondement que celui qui est posé, lequel est Jésus Christ" (1 Cor. 3, 11). Heureux "L'homme prudent qui a bâti sa maison SUR LE ROC" (Matthieu 7, 24)
7)
Notre rocher
"Leur rocher n'est pas comme notre Rocher" (Deut. 32, 31) "Pous​sons des cris de joie vers LE ROCHER DE NOTRE SALUT !" (Psaume 95, 1).
PERSONNAGES DE LA BIBLE
(suite de la page 188)
Moïse
Nous appelons "Providence" la direction des évé​nements qui amènent des résultats particuliers con​courant au bien et à l'heureuse issue de situations douloureuses. Cette expression cache parfois la volonté délibérée de ne pas prononcer le nom de Dieu, tout en reconnaissant qu'une influence ou une puissance supérieure a agi en notre faveur. Lorsque la relation de l'homme avec Dieu est interrompue et que personne ne se souvient plus de son Créateur, celui-ci ne cesse cependant pas de s'occuper de l'homme, surtout s'il s'agit d'un peuple auquel il avait fait des promesses. Il agit alors indirectement, conduisant les événements dans le but d'amener des circonstances favorables à la reprise de relations directes. C'est ce que nous appelons les voies pro​videntielles de Dieu.
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L'histoire de Moïse est une démonstration évi​dente de ce que nous avançons. De nombreuses années s'étaient écoulées depuis l'arrivée des fils de Jacob en Egypte. Outre la nouvelle dynastie des Pha​raons, les descendants de Jacob eux-mêmes sem​blent ne plus se souvenir de Joseph. Adoptant les coutumes du pays, ils en adoptent aussi l'idolâtrie, selon la révélation qu'en fait Josué au verset 14 du chapitre 24, de même qu'Ezéchiel au chapitre 20. Dieu pourtant s'occupe encore de son peuple et il va préparer l'instrument de sa délivrance. Quel che​min inattendu que celui choisi pour former ce libé​rateur ! Petit garçon voué à la mort, Moïse est recueilli dans la maison du Pharaon et y reçoit le titre de fils. Instruit dans toute la sagesse de la civi​lisation la plus avancée, jusqu'à l'âge de 40 ans, il obtient un bagage intellectuel que son rôle futur de législateur rendait nécessaire. Jusque là seule la Pro​vidence est intervenue ; aucune relation directe, aucune révélation particulière. Puis encore 40 années de silence de la part de Dieu, 40 années de dur service pour les fils d'Israël.
Alors seulement Dieu intervient directement en se révélant à Moïse sur la montagne d'Horeb. Depuis la flamme du buisson d'épine, Dieu appelle Moïse et lui déclare : "J'ai vu, j'ai vu l'affliction de mon peu​ple qui est en Egypte, et j'ai entendu le cri qu'il a jeté à cause de ses exacteurs ; car je connais ses douleurs" (Exode 3,7). Dieu doit alors se faire connaître comme le Dieu des pères, le Dieu des promesses. Il se fait connaître aussi sous le nom glorieux qui nous dit l'éternité de son être : "Je suis celui qui suis" (Exode 3,14). C'est YHVH, Javeh ou Jehovah, celui qui existe en Lui-même, en dehors de la notion du temps. Exprimé plus exactement par "l'Eternel", C'EST LE NOM que Dieu prend en relation avec Israël.
L'on pourrait penser que Moïse, impatient comme il l'était 40 ans plus tôt, allait s'empresser de répon-
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dre à l'appel divin. Mais au contraire, il tergiverse longtemps, avec une foule d'arguments pour se décharger de la mission que Dieu lui confie. C'est bien l'image de nos cœurs, empressés à faire notre propre volonté, ils le sont beaucoup moins pour obéir à la Parole de Dieu ! Et c'est là que Dieu veut amener son serviteur, afin qu'il prenne conscience de son incapacité personnelle.
Dès lors, Moïse accomplira avec fidélité l'immense tâche que Dieu lui confie, soit devant le Pharaon, soit devant le peuple, comme libérateur ou comme législateur. Dieu lui-même lui rend ce témoignage : "H est fidèle dans toute sa maison" (Nombres 12,7). Jusqu'à l'âge de 120 ans, il conduira le peuple à tra​vers le désert, supportera ses murmures et ses con​testations et, à plusieurs reprises, il intercédera devant Dieu en faveur de ce peuple.
Quels enseignements moraux pouvons-nous reti​
rer de l'histoire de Moïse ? Les versets le concernant
en Hébreux 11 v. 23 à 29 nous disent quelle fut sa
foi et celle déjà de ses parents. Quel exemple pour
les parents chrétiens que celui d'Amram et Jocke-
bed ! Durant 3 mois, en dépit même de l'ordre royal,
l'enfant fut caché. Tenons aussi nos enfants "cachés"
dans une ambiance familiale propice à leur dévelop​
pement spirituel ! Exposé ensuite sur les eaux du
fleuve, Moïse était à l'abri dans un panier de joncs,
objet d'une inquiète sollicitude de la part de sa sœur.
Lorsque nos enfants sont mis en contact avec le
monde, notre sollicitude s'exprime-t-elle par la prière
en leur faveur ?
.
L'âge de la responsabilité personnelle arrive tôt ou tard et il faut faire un choix. Que nos jeunes gens, à l'instar de Moïse, fassent aussi une juste estima​tion des choses, ce qui les amènera à faire bon mar​ché des plaisirs et des richesses du monde pour sai​sir ce qui seul est valable, impérissable et éternel : Le don de l'amour divin en Jésus Christ.
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Josué
Nous distinguerons trois aspects dans l'histoire de Josué : Le serviteur de Moïse - L'homme de foi - Le conducteur du peuple.
Sitôt après le départ d'Egypte, tandis que l'ennemi du désert, Amalek, attaque le peuple fatigué, un chef énergique doit être désigné pour livrer bataille. Dans la force de la jeunesse, Josué se distingue dans cette première épreuve. Mais il doit apprendre aussi que la victoire se réalise moins par la force des armes que par l'exercice de la prière, exercice accompli fidèlement par Moïse sur le sommet de la colline.
Josué s'appelait initialement Osée, et son nom fut changé par Moïse à l'occasion de l'envoi des espions relaté en Nombres 13. Osée signifie délivrance, tan​dis que Josué veut dire "l'Eternel est sauveur". Ce n'est pas pour rien que le récit concernant la bataille contre Amalek mentionne le nom de Josué et non pas Osée, bien qu'il se situe avant ce changement. (Voir le récit complet en Exode 17,8 à 16). "Ce n'est ni par l'épée ni par la lance que l'Eternel sauve ; car la   bataille   est  à   l'Eternel"   (1   Samuel   17,47).
Après une telle distinction comme chef d'armée, Josué va-t-il être affecté à un rôle public qui puisse le mettre en vedette parmi le peuple ? Eh bien non ! Nous le trouvons avec Moïse, comme serviteur, montant sur le Sinaï en Exode 24 v.13, et en redes​cendant au chapitre 32 v. 17. Nous le trouvons à l'intérieur de la tente d'assignation, dans la présence de l'Eternel, au chapitre 33 v. 11. Jusqu'au moment de l'envoi des espions, il n'est plus fait mention de Josué, sinon en Nombre 11,28 où nous le trouvons encore avec Moïse dans la tente d'assignation. Il apprend à cette occasion quelles sont les qualités requises d'un conducteur du peuple : humilité et
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abnégation. Sa place à l'intérieur de la tente d'assi​gnation lui est conservée, et là où se situent les pré​cieux entretiens du législateur avec l'Eternel, il est formé par Dieu pour le rôle qu'il sera appelé à rem​plir. Que là aussi soit la place favorite de nos jeunes gens ! Ils y apprendront les pensées de Dieu et y recevront l'intelligence spirituelle qu'exigera le ser​vice qui leur sera confié plus tard.
Une mise à l'épreuve est nécessaire, qui démon​trera si les leçons apprises dans la présence de Dieu sont réalisées dans les expériences de la vie. Par l'en​voi des espions en Canaan, l'état du cœur de cha​cun est mis en évidence. Il ne se trouve que Josué et Caleb pour dire : "L'Eternel est avec nous ; ne les craignez pas" (Nombres 14,9)- Avec son compagnon Caleb, Josué est l'homme de foi qui compte sur Dieu et Ses promesses. "Ils ont pleinement suivi l'Eternel" (Nombres 32,12), c'est le témoignage que Dieu rend à leur sujet, quitte à n'être que deux contre tout un peuple. Ce bel exemple de foi ne se rencontre que rarement ; un David plus tard, dans sa lutte contre Goliath, un Daniel à Babylone, ainsi que ses trois compagnons qui, "par la foi... fermèrent la gueule des lions, éteignirent la force du feu" (Hébreux 11,33-34), un Paul devant Néron, et d'autres encore au cours des siècles, qui recevront la couronne de vie au jour de la manifestation de Christ.
"Moïse, mon serviteur est mort ; et maintenant lève-toi... Comme j'ai été avec Moïse, ainsi je serai avec toi : je ne te laisserai point et je ne t'abandonnerai point. Fortifie-toi et sois ferme" (Josué 1,2-6). C'est par ces paroles que l'Eternel engage Josué dans le ministère pour lequel il avait été préparé. Auparavant déjà, Moïse lui avait dit des paroles semblables (Deute-ronome 31 v. 7-8), après que l'Eternel eût désigné Josué pour remplacer Moïse, afin que "l'assemblée de l'Eternel ne soit pas comme un troupeau qui n'a pas
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de berger" (Nombres 27,17). C'est donc comme ber​ger du peuple, et non comme commandant, que Josué va prendre la relève après la mort de Moïse. Il portera ce peuple sur son cœur ; il mènera deuil avec lui au jour du deuil, il se réjouira avec lui au jour de la victoire. Lorsque, quelque vingt ans plus tard, il donnera ses ultimes instructions au peuple, quels sentiments d'affections et de tendres sollici​tudes ses dernières paroles contiennent. Il fut réel​lement un berger pour Israël, malgré ses quelques défaillances ; il fut un type de Celui dont il portait presque le nom. C'est un exemple aussi pour la jeune génération, afin qu'au jour où les aînés s'en vont, ils puissent s'approprier les promesses et les exhortations que Dieu a données à Josué : "Je serai avec toi... Fortifie-toi et sois ferme."
Gédéon
Les années ont passé, plus d'un siècle même. Israël s'est installé dans le pays, mais s'est associé à l'idolâtrie qui y régnait. Déjà Dieu avait agi en gou​vernement en permettant aux ennemis d'opprimer le peuple, mais aussi, compatissant à la misère d'Is​raël, II leur avait donné des juges fidèles qui opé​raient des délivrances et ramenaient ce peuple à l'obéissance.
Une nouvelle fois, "les fils d'Israël firent ce qui est mauvais aux yeux de l'Eternel" (Juges 6,1) et, très appauvris à cause des ennemis, ils crièrent à l'Eter​nel. Après les avoir blâmés par la voix d'un pro​phète, Dieu va intervenir en leur suscitant un libé​rateur. C'est Gédéon, un homme craintif, le plus petit de la maison de son père. Ce qui caractérise ce serviteur, c'est d'abord son humilité. C'est encore sa disponibilité, malgré ses quelques hésitations. C'est aussi son courage et sa persévérance : "Fati​gués, mais poursuivant toujours" (Juges 8,47). C'est
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encore sa fidélité lorsque les fils d'Israël veulent l'établir dominateur sur eux ; il leur répond : "Je ne dominerai point sur vous, et mon fils ne dominera point sur vous ; l'Eternel dominera sur vous" (Juges 8,23).
De cette époque de l'histoire d'Israël, il est dit que chacun faisait ce qui était bon à ses yeux. Malgré les nombreuses interventions de Dieu, le désordre régnait en Israël, et avec lui la misère morale. Au sein d'un tel état de choses brille la foi de Gédéon, cette foi qui laisse Dieu intervenir et se met simple​ment à Sa disposition malgré les moyens rudimen-taires dont elle paraît disposer. Dieu se glorifiera à travers ces moyens dérisoires (des cruches et des tor​ches, dans notre récit), et magnifiera sa puissance en confondant l'adversaire.
Des torches et des cruches, cela n'a-t-il pas un sens symbolique ? "C'est le Dieu qui a dit que du sein des ténèbres la lumière resplendît qui a relui dans nos cœurs, pour faire luire la connaissance de la gloire de Dieu dans la face de Christ. Mais nous avons ce trésor dans des vases de terre, afin que l'excellence de la puissance soit de Dieu, et non pas de nous" (2 Corinthiens 4,6-7). Pour que la lumière puisse briller, la cruche doit être brisée. Pour que Christ soit vu dans le croyant, il faut que le "moi" soit mis à néant. C'est l'œuvre de la grâce dans le coeur ; puisse-t-il en être ainsi aujourd'hui, au milieu de la confusion qui règne dans le monde, afin que des Gédéons soient susci​tés, des chrétiens fidèles qui ne soient rien par eux-mêmes, mais par lesquels le Seigneur soit glorifié.
Gédéon n'est qu'un exemple de ceux qui ont été fidèles dans cette sombre période de l'histoire d'Is​raël. D'autres exemples de foi peuvent être signa​lés, qui ont brillé durant ces jours de ténèbres. Dieu ne se laisse pas sans témoignage, et il se plaît même à manifester sa gloire dans des vases faibles que l'on rejetterait volontiers. Nous pouvons citer Débora et
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Jaël aux chapitres 4 et 5, Jephté et sa fille au chap-tre 11, Samson et ses parents aux chapitres 13 à 16, ainsi que Ruth la Moabite, Naomi et Boaz dans le livre de Ruth. Autant de témoins nous disant que Dieu n'abandonne pas son peuple, même s'il doit le châtier et cacher de lui sa face pour un moment. L'ensemble de ces récits contient de nombreux enseignements et bien des encouragements. Il ne sera pas sans profit de les lire avec prière, deman​dant au Seigneur de nous y faire découvrir ce qui est utile à notre édification.
F. G.
UN EXCELLENT EXEMPLE
"J'ai caché ta parole dans mon cœur, afin que je ne pèche pas contre toi."
Psaume 119,11
"COMMENT UN JEUNE HOMME RENDRA-T-IL PURE SA VOIE ? CE SERA EN Y PRENANT GARDE SELON TA PAROLE. JE T'AI CHERCHE DE TOUT MON COEUR ; NE ME LAISSE PAS M'EGARER DE TES COMMANDEMENTS. J'AI CACHE TA PAROLE DANS MON COEUR, AFIN QUE JE NE PECHE PAS CONTRE TOI. ETERNEL ! TU ES BENI;   ENSEIGNE-MOI   TES   STATUTS.   J'AI
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RACONTE DE MES LEVRES TOUTES LES ORDON​NANCES DE TA BOUCHE. JAI PRIS PLAISIR AU CHEMIN DE TES TEMOIGNAGES, AUTANT QUA TOUTES LES RICHESSES. JE MEDITERAI TES PRE​CEPTES ET JE REGARDERAI A TES SENTIERS. JE FAIS MES DELICES DE TES STATUTS, JE N'OU​BLIERAI PAS TA PAROLE." (Psaume 119,9 à 16).
Ce psaume 119 est divisé en paragraphes de huit versets chacun. L'alphabet hébreu ayant 22 lettres, nous trouvons dans ce psaume 22 paragraphes de 8 versets (soit au total 176 versets). Dans chaque paragraphe, la lettre initiale de chacun des huit ver​sets reste la même et suit l'ordre alphabétique.
Ainsi les huit premiers versets du psaume com​mencent tous par la première lettre de l'alphabet hébreu : Aleph (comparer avec alpha en grec et A en français). Les huit versets suivants (cités en tête de ces lignes) commencent tous par la deuxième lettre de l'alphabet hébreu : Beth (comparer avec beta en grec et B en français). Et ainsi de suite.
Arrêtons-nous seulement au verset 11. Ce texte répond à trois questions :
1) Qu'est-ce que j'ai caché ? Ta parole.
2) Où l'ai-je cachée ? Dans mon cœur.
3) Dans quel but l'y ai-je cachée ? Afin que je
ne pèche pas contre toi !
Le psalmiste nous donne ici un excellent exem​ple. Considérons-le ! Comprenons-le ! Imitons-le !
1) Qu'est-ce que j'ai caché ? Ta parole.
D'autres versions ont traduit : "Je serrai ta parole dans mon cœur" ou encore : 'J'ai conservé ta parole..."
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Serrer, c'est étreindre (on serre quelqu'un dans ses bras). Serrer, c'est placer en un lieu sûr, ranger (on serre du linge, on serre une récolte). Nous préférons le verbe "cacher" : c'est mettre à l'abri la sainte Parole !
TA PAROLE. Ce n'est pas la parole de l'homme, mais la PAROLE DE DIEU, la Parole du Dieu vivant éternellement. Voilà ce que je cache avec le plus grand soin. C'est un immense trésor qui doit être placé en lieu sûr afin qu'aucun voleur ne puisse me le ravir, ni qu'aucune teigne ne puisse me le corrom​pre. Nous ne pourrons jamais donner une trop grande valeur à la Parole de Dieu : C'est le plus grand trésor du monde !
C'était ce que le psalmiste pensait quand il la cachait et la conservait avec le plus grand soin. Cette expression montre combien il estimait la Parole. Il la plaçait hors de l'atteinte de quiconque pourrait l'en priver.
Puissions-nous considérer cela, comprendre cela, imiter cela !
2)
Où l'ai-je caché, cet immense trésor ? Dans
mon cœur.
Ce n'est pas dans ma tête, mais dans mon cœur, le siège des affections, le centre de l'être moral, la source de tout ce qui influence notre vie. Le cœur, voilà la bonne place pour cacher la Parole ! Ce n'est pas la cacher sous un lit, sous le boisseau ou dans la terre. Ce n'est pas la couvrir par crainte des hom​mes, de peur qu'ils se moquent de nous.
Puissions-nous considérer cela, comprendre cela, imiter cela !
3)
Dans quel but l'y ai-je cachée ? "Afin que je
ne pèche pas contre toi" !
UN EXCELLENT EXEMPLE
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C'est le but le plus important qui soit ! Ce n'est pas pour avoir de nouvelles idées afin de pouvoir en parler à d'autres et s'en glorifier, ni pour être capables de réfuter des contredisants. Non ! Le psal-miste ne se préoccupait pas de cela. Il avait en hor​reur le péché, une sainte horreur : "Ayez en horreur le mal" (Romains 12,9) II savait que la sauvegarde la plus puissante contre le péché, c'est la Parole de Dieu.
Puissions-nous considérer cela, comprendre cela, imiter cela !
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L'année 1982 va s'achever. "Le Seigneur est patient... ne voulant pas qu'aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance".
• "Je t'en adjure devant Dieu et le Christ Jésus, qui va juger vivants et morts... prêche la parole, insiste en temps et hors de temps".
2 Timothée 4, 1 et 2
• "Comment croiront-ils en celui dont ils n'ont point entendu parler ! Et comment entendront-ils sans quelqu'un qui prêche ?"
Romains 10, 14
Vous connaissez des personnes qui ont cer​tainement besoin d'entendre les enseigne​ments et le message du Salut, révélé par la Parole de Dieu et pour qui la lecture du "Salut de Dieu" pourrait être profitable.
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